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Bepuis la paix de W-etttphalie jusqu'à celle 

d'Utrecht: 
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i648— i7i3- 

Lb système politique de l'Europe . esisuyâ Un grand ciiàtig^ttiPdt 
changement au comitiencemient dé cette période. La4ank le système 
France, api'ës avoir long-temps combattu pour son »1*<^*I"»*»'»»«' 
indépendance contre l'Autriche^ emporta ennn la ba^ 
lance, et se rendit tellem^t formidable^ qu'elle fit 
tourner contre elle tous les ressorts de la politique. 

L'origine de cette nouvelle grandeur de la France Origine 
remoute aux règnes de Qiarlee VÏI et de Louis XI. <l^ï« grandeur 
Les réunions importantes qu'elle fit à cette époque , * * Fvanr.e. 

i' ointfls à la révolution arrivée danâ son gouvernement , 
ul do^mèriMit une force et une vigueur qui lui auroient 
fait jouer dé9-lors le premier t6\e , si sa puissance 
n'avoit été fortement balancée pat l'Autriche, qu'un 
concours d'heureux événemens , et plusieurs grands 
mariages ^ élevèrent subitement à un degré de puis- 
sance qui fit ombrage à toute l'FiUrope. 11 en résulta 
que , pendant près de deux siècles , la France eut 
besoin de toutes les combinaisons de la poUtique pour 
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6 PiRIODE VH. 

^ike face à sa rivale ^ ce qui ajontoit à sa détresse , 
c'est (jue j livrée à la manie des guerres d'Italie , elle 
fut ej>core agitée par des guerres civiles qui occupoient 
toutes ses forces. 
Traité Ce ne fut que vers le milieu environ du dix-septième 

c^d^P ?ewll ®^^^^^ qu'elle soHit de cette longue lutte , et qnc , dé- 

gagée des entraves que lui donnoient les factions et les 

troubles de l'intérieur , sa puissance prit un nouvel 

essor. Des finances bien ordonnées 9 le commerce et 

^les manufactures ranimées^ la marine établie' sur un 

Ïied respectajïle , tout concourut alors à répandre en 
rance l'abondance et les richesses. L'abaissemeot de 
la maison d'Autricbe , effectué , dans le mêriie temps , 
par les tTAÎtés de Westphalle et des Pyrénées , joint à 
l'affermissement dv corps germanique et du système 
fédiératif des Provinces -Unies des Pays-Bas , dus , en 
grand» partie 9 aux efi^^rts de cette puissance, ache- 
vèrent de relever sa gloire et d'assurer sa supériorité 
dans la balance politique de l'Europe. 
Richelieu ^ changement dans le système politique fut prin- 

et Mazarin. ci paiement Touvrage de deux grands ministres , de« 
fiardinau^L Richelieu et Mazarin « qui , en tarissant la 
source des divisions intestines , et en concentrant l'au- 
torité entre les mains du gouvernement ^ élevèrent 
cette |n(»iarcbie s^ rang que sa position , sa population 
et ses ressources intérieures kn assigooient entre les 
puissrances continentales. 
Loub xiy fait Mazarin laissa le royaume dans un état florissant à 
toiinier coutil LouIs XIV quI, aidé (&s lumières du célèbre Ck)lbert , 
liû leaysièmc pr<^gea les lettres et les heaux^rts ^ et acheva l'ou- 
cq"»» »«• vrage comn?ei|pé par son premier ministre. Rien n'éga- 
Igit l'ardeur dont ce prjince étoit animé poar la gloire. 
La France auroit^été heureuse sous son règne et res- 
pectée dei toute l'Europe, s'il n'eût eu en vue que le 
• véritable intérêt et le bonheur de son peuple; maîsr il 
and:)itIonuoit cette espèce de glcnre qui est le -fléau de 
, L'humanité ^ la gloire des conquérans. Il en résulta 
une Ipugne suite de guerres , qui , en cpvisant les 
• forces de i'^t, amenèrent un nouveau cfeingement 
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«Un» Je «yitènk|id^tkftte«. Ltt mérabs pilissMices (jui 
«vmiit fâôc fljy|»ÉraTani cause «amtomé avec U France 
fioaire PAutridbe^ i« Ugnèrent contre dlè pour anarér 
leur Hbertë et leur indëpendance ^'efies cl:H)yoieitt 



[ A Ces alliés àé joignirent l«s pttœlaiicea/niantii»» l^^P»}*^»»^*^^^ 
qui , ayant moins i craindre <pic le» auitres de tombtït p,^ênt part 
aoos k )onj( d'une moôarckte universefie^ entràrec^ au système 
dans k ligné pour ocwiAêrtrcr leur commârcm^ la souroe d'ëq«Uibi»^ 
' de leurs poavoirs et de leurs richesses» EUes prirent kt 
défimBeou rjristème d'équilibre^ |)arce qu'elles isientoienl ' 
qu'un état qui doonineroit sur nné grande partie de& 
çÈXes du oonUiseni « gêueroit de beaiàcbup de manièrei^ 
leur commerce, et pourroit méteé derenir <toige^ 
fau6e à leur naTigatiott«. Bientôt elles acquirent une 
grande infiuânee sur la direction du système ,. par les^ 
sidoides qu'eUes fournirent aux états du eontiiftenti 
Depuis ce moment, l'intérêt commercial et l)es.fînancei. 
deTÎnrent le prindlpal ressort delà politique, à la 
pkee de la reugion qui avqit été le mol:^e ou le pré- 
texte deâ guerres andârieures. Atôc le nouveau sysraiM 
èommencèrent Tabus des privilèges.^ des monopdks ^ 
Icft prohibitions, tes douanes^ et beaucoup d'airtres 
Mslitations qui gén^ent la lifoetté nature» et deriil-^ ' 
rent le fl&u des gébérations suivantes^ C'est alors que 
prir^it naissance les tmité^ de commerce, par les- 
quels chaque nation commerçante t&dia de se prb^ 
our^ dea ànantages aux dépens de ses. concùrréns. 
C'est alorsqne les puissances bdligérantes ifi^agiiièxeni 
de gèMr^ par des interdictions, le comûxer^e àei 
neutres. . 

Le système politique européen éproura d'autres 
changemens dans cette période. Les armées devinrent 
c&solument permanente^ et furent augtaentëes à un 
peidt qm mina i là fois l'agriculture des habitans et les 
finances des monarques , qui par là furent de plus en 
plus tjnis dans la dépendance deè puîssauceé dont le 
commerce étoît le .princijptl objet. Les fréquentes 
communications entre les cours que ta politique , dont 



8 pÉmoBfi vxc. 

Bîchelieu fui V^ii^r , aToH rendiiedtiâiiè^riveiy^dli^ 

nèceni lieu à l'eovdi de nrâUtrea réaiieus, tasMlfS^ 

^'auparavimt on u'avoit guéce caninn que des an^à- 

saâés extraordinaires» ] 

Guerre Là première guerre qui donna Péveîl aux puisaaiioes 

^* ^^^"'"^* européennes , esl celfe <|ue Louis XJV entreprit contre 

* ^* l'Espagne, pour feitc i^kiir les prétenticms.^jull -fin*- 

moit au nom àe iâàTié^Thèxèae ^ aaik épouse, sur 

plusieurs nroyinlûes des Pays-Bas espagnoîsj^ neknxnê-- 

ment sur les dudiés de Brafaant et de Lknboucg , la 

seigneurie dé Malines, le marquisat d'AnTers ^ la Haute* 

Gueldre , les comtés de Namur ^ de Hainaidt et d'Ar* 

tois ,. Cambrai et h Gambrésis , C^Dmtue lui étant dus, 

en vertu du droit de dévolution u^lé dans ^ees-^ys^ 

Selon ce droit, la propriété des biens-passûtt aux en-* 

fans du .premier lit, lorsque le père ou la mère oon- 

tractoit un nouveau mauriag^ Miurîe^Tbéràse^ r^ne de 

France , étoit fille du, premier lit de Phfljppa IV , roi 

d'EUpagne , .au lîeu que le voi Chçiries II , son smces*" 

seur dans la mônarcbie espagnole, étoit iié du aecotid 

lit de ce prince, liouis Xlv sout^Miit que, dès Pins-* 

tant du second mariage de Phil^^ IV , la pr^iétc 

de tous les pays qui s^ régissaient par. le droit de dévo* 

^ lution , avont p^t)^ à la reine son épouse ^ et <pi'à la 

i665. mort de ce prince la jouissance devoit se réunir & la 

. propriété, «n faveur œ cette princesse. LesJSspagnols 

alléguèrent . contre cette prétention des François , que 

le droit de dévolution^ dérivant de la coulittBe et ne 

concernant que la Suceeasiou des partîcidiers, ne pou- 

voit point être opixosé a^ox \o%& fimdamentales de 

l'Espagne, qui établissoient l'iDdivisibilité de la monar^ 

chie , et qui déféroient toute la succession aa roi 

* , Charles II , sans le moindre partage i. 

Trj|>lr-.iiiiance ; Les Frauçois s'empsu èrent , dans le cours de la 

'^Cl^'^ih"**" campagne de 1667 , de plusieurs villes des Pays-Bas^ 

> La, cour de France publia à ce sujet uo ouvrage iotkulé :, Traité 
des droits de la reine irès-cTuréj^nne , etc. U fut réfuté par ftrocK- 
. KAKK et pai^ le Bouclier d*êtaiSÎf de ju^iœ , atti^uë aulttfon de 
liisoLAy gentilkouinie francoraloif. ^ ^ 



i648— i7iS. 9 

ç6iBm« Bûgnesy Famés. AnneDt)ëred> .t^HÙrlenH , 
Bînch , Atb , Tonroai , Dou« , Gonrtrai , Oudeico'de, 
Lïlle; et, dès nnTsr«iii«mt, i& firent la conqtaëtéde 
la Francbe-Comt^ La pape et pEssieurs pritices sjant 
iatecpow leurs bons onees pour le rétmîssement de 
la paix , ontfaoîsik /ûx--la-Cl)Bpelle pour le lica du 
congrès; mais le si^{e principal de la R^gOcUtion s^ëta- 
Uiià La Haye, «ù il^niis XIV envoya le comte d'Es- 
trades potlr y tiaiter séparément ttcc leâ Etats-Géné- 
raut. CeUe n^ocâetion lîit accélérée par ta bmetise 
Iripk-âlliuioeeoaGlneàliaHayie-entTelaGrtHule-Bre- janiitr 1668. 
tagqe, les Etats-G^éraux et la Suéde. Aux termes de 
ce traïttt-^ les puissances alliées i>ffrirent à Louis XIV . 
l'aHernaUve-) où de lui lùsser tes places qu'il avoit 
conquises pendant la canmagoÈ de ifi6^ , oa de loî 
faire eéàn , soit le dnebe de Lnxendmito'g , seit la 
Franche- Comté avec les villes de Cambrai , Douaî^ 
Aire , Stiiat-Oiner, Famés, et leurs dépendances. La 
X été acceptée par 
le paix fnt convenu 
X . d'An^eterre et i5 uril 1668. 
rvïtde basesntraîté 
Gbapelk , «ntre la i mA lecs. 
u moyen des tedi- 
lerva , par ce traité, . 
b. Douai, Tournai, 
Courtrai, Bergues 
dépendant:es '. 
Jûe nouvelle giierre Gurrre 
le républiaue des '»'""•!»■"''■ 
iger des Hollandois 
, iteurs de la triple- 

1 pencliant ponr la 
injurieuses mpj^es 

' DcuosT, Cor/udiftl, [i« t. Vil rpan. 1, p»g. 895 Léouhbii, 
tom. IX.'titM' kl DÔgoCiuioDt qui piéCïJii'ent celle paii, on pCut 
conMlUr Udkomt. Mémoirts sur la paix de Ityswick, et lai Mr^- 
MOin» faornUETiét àa M. dï 8*iBT-FBtT, cW Ju dépôl d« aP- 
birti ilnogtret df Fraucc. 



iO FJÊRIOINB Vil. 

en HoUasâft ^ i roàoa3iott de fa jmiz d^iix-M31uipeUe 
et de 1a triple^oUniBee ^.r 

. En Yinn les EtalshGàRërMix offiromt'-ib totHe salis^ 
fiiction 'SRI* roi } il n^^eii -persista po» luoins datis lé 
deeâem de levr faire la perre; el, pour j mieux 
réBsnr^ il s^ottackft d'abord a dissoiidrô la triplé-^ 
aMiaBce* Golbeit de CroÎBSj^ mi'il envoya en Ai4[te- 
terre, trouva moyen de dfStaetiet Ckarles H de cette 
9iBiaiK!e, et de Teiitratiicr même dans cdle du rèi 
cotttrelà répiiMi<]ue. Louis XIV réussit égatemetit dans 
k négodalioti 4|u^l entama à la eour de âtockkollu *% 
CSette eonr ^ guidée par Texemple de VAngteterre, re« 
i4 ayrii 1672. nouça A. la^ttiple-^iance pour s'allier jtvee la Frabce. 
Hb^urs prinrees d^Emptre, tels que Pélectâur 4^ Co-^ 
logne et ï'évéipiM deMopAlBr , suivirent letûteae parti» 
La guerre ^ata eu 16;? 2. Louis XtY eut devsuccàl «i 
rapides , « qu'il soumit, dans uiie seule «ampague ^ \e» 
provinces de Gueldre , d'Utredit , d'Oi^eryssâ et tme 

Ïartie de h HoHande. U aunut même emporte la ville 
'ATAsterdaix» , si les lii^aiidcis nWoient pat pris le 
parti de rompiu leurs digues et d'inonder te pays. 
Grande alliance * Âlanui^ de cc* succès,%t*eiraignaiit T^ieT bôule-^ 
coii»r«J*F»nct. versement de la république , rempereur Lëopdd 1 , le 

roi d'Espagne , Tâeeteuv de Srajidebourg ^ et les Etats 
d'Empire se ligoèvent pwmt UMnrckeiF à sou, se<M>«r8. 

' > Là première de ce» m^dlUHe» reprdieotoh W Proirltt«eS-tJfil<»» 
sous la ûguie à'uu» fèmnae iSpulaDt îa.DUcor^y avfc u«À inscrt|K 
lion un peu fastueuse , niais nullement outraceante ^ur la France. 
A''oyct Vatt Look, Histoire métallique des Pays-l^as, tom. JJI, 
pa'g.* 7,1 y et le» Artntdês de Vubhé l>fi 8jinlT'PiXaii.B ^ 1. 1 , p. àot * 
JL'aMtFO médtille étcût plu«^piqwaiiU j elle oflroU 9I» tan Bëuniil* 
gen, ambassadeur de rlollanae à la cour 4e France^ sous la fi- 
f^ure de JoSué qui commaudoit au Isoteil ie s^arr^er , arec l'tosft 
•liption : SîH^ itoque sol, Cttitf étMhn ml^d«yie fut ti^itée ée 
pure fiction par M. vaulieuniaien lui-même, et lAécIarée n'^roir 
e'te^^ppée qu'après coup et en Allemagne. On U. trouve 'dans Vak 
LooN , au t. III, p. 17. 

* l^toxàWD,Re€ueil des traités, ^y» 

3 Ce prince avoit déjà pris, en 1673, parti p«ur Jet Holbfe^tctis ; 
ïùtàB loi F^ram^is ajtnt fait- une nTuption ùans ses cfiits du Weril- 
plialie ,- il fit, en 107$, sa paix n Vofsem, pour re]irfii4f«'te» afitfes 
en 1674. 
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LiQ parlemeAt d'Angleterte força Gbariesi II 5 en lui 
i:efusant des sul;»ide% à&ire sa paix 1 particulière aTec^q février 1674. 
la républkpie. L'électeur de Cologne et Tëvéqile de 
MuDster en4re]»l%ie même. Louis XIV jugea alors à 
propos d'abandonner se6 ccoiquètes^n HcJlande, pour 
tourner ses principales forces contre l'Espagne et les 
puissances germaniques. Il conquit la FrsoKhe'Gomié 
au printemps de l'année 16^4; et ce fut dans le cour» 
de cette année que le prince de dondé gagna la bataille n août 1674. 
de âénef. Turenne attaqua , llitver auivant , les quar- 
tiers des impériaux en Alsace , et les chassa de cette 
province malgré leur glande supériorité. Getbabile gé- 
néral fut tué à Saspach ^ dans 1 Ortenaa, lorsqu'il étOft27 juillet 1675. 
sur le point de livrer bataille à M ontécucnli« L'année 
suivante 9 l'amiral du Qùesne remporta , prèa des îles 
de Lipari et de Messine, ifeéx victoires navales sur 
Vamiral Rujter , qui mourut dea suites des blessures 
qu'il reçut danfif la seconde. . , 

Les Suédois 9 en conformité des articles secrets de 
leur alliancç avec la France , étotent entrés , au mois 
de décembre 1674, dans l'électorat de Brandebi^urg, 
pour faire diversion à l'électeur Frédéric-Guillaume 
qui commandoit l'armée impériale sur le Rhini L'élec- 
teur les surprit ,,par des marches forcées , à Batenau , 
et mit toute leur armée en déroute auprès de Fehibel- 28 juin 1675. 
Kn^. L'Empire déclara alors la guerre à la Suède, et 
l'électeur , de concert avec les princes de Brunswick , 
Vëvèque dé Munster et le roi de Daneraarck , dépouilla 
les Suédois de la plupart de leurs possessions d'Empir^. 

Enfin ^ ce fut à Nimègue, dans les années 1678 Païx 
et 1679 9 T*® ^^ P'^ ^^ ^^ ^^^^ ^* médiation de l'An- dcNimègue. 
gleterre.Xouis aIV y trouva le moyen de diviser les 
alliés, en traitant séparément avec les HoBandois à qui 
il rendit, par la paix qu'il conclut ate<i eux, la ville ^ «o^t 1678. 
de Maëstricht dont il étoit encore saisi 3. L'exemple 
des Hollandois fut suivi des Espagnols qui signèrent , 

» DuMOKT, Corps difl. , t. VU, part. J, p. 255. 

* PcFFEKDOUF , de tehtts gestis Frid, ff^ilh. Uv. XII/ , §. 54. 

5 DuMONT, l. VU, pari. I, p. 55o. 
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12 PÉRIODE Vil. 

17 tefii 1678. ]>ajreiUemeiit, un traite partJculiei: avec h ^rancè ^ , 
en vertuduqiieli^ lui abandonnerait^ outrelaFranidie- 
G>mf ë 2 , plusieurs villes de la Flandre et du Hainault , 
comme Yalencieiines , Boucliain» Itondë^ Cambrai, 
Âire^ Saint-Omer, Ypres , Watwick, "Warneton, 
Poperiugue y BaiUeul , Gassel , Bavai , Maubeuge et 

5r^vHcr 1679. leur^ dëpendancesi Pat la paix^ cioiiclue, à Nimègue, 
entre la France , l'empereur et l'Elmpire ^ , celle de 
Munster fut renouvelée. La France, en renonçai^ au 
droit de garnison dans Philipbourg , se fit cédcÉ la 
ville de Fribotirg^ dans le Bnsgau , et ne consentit à 
la restitution du duc de Lorraine qu'elle avoit dé- 
pouillé ^y que sous les conditions tellement onéreuses 
3ue ce prince refusa de les admettre , et qu^il pr^ra 
e ne point rentrer dans son duché ^. Quant à ta paix 
de la France et de la Suède avec le Danemarck et ses 
alliés les princes d'Empire , elle fut rétablie par dififé- 
rens traités particuliers ^ conclus dans le cours de l'an-r 
née 1679. 
Troubler La paix ne fut pas plus tôt conclue à Nim^e , 

des rënuions. qu'on vit naître les troubles connus sôUs le nom de 
1679. troubles de réunions. Louis XIV établit ime chalnbre , 

1 DniiOKT, Corps dipL, t. Vit , nart. I^, p.^5. 

> Celle cession compreuoit aussi la .-vlUe impériale de Besançon 
que VEmpire avoit cédée à l'Espagne, en i65i , contre la* rille de 
Frankeuihal. Lôinx)ii^, ActapMica , t. VI, p. 654. 

5 D0HOKT , t. VU , part. I , p. 376. 

^ En 1670. Cette occujpation de la Lorraine par la F^rance fui 
précédée de plusieurs traités entre Louis XIV et. Charles IV^ duc 
de Lorraine. Voyez le pi-écis de ces traités daus l'Histoire des 
traités de paix, refondue par ScbosUi 1. 1 ^ p. 544. Le duc Charles IV 
mourut eu eul en 1 676. 

5 Ce fut le duc Charles V> neveu et successeur légititte du duc 
Charles IV , qui refusa sa restitution dans le duché de Lorraine aux 
conditions qu'elle lui étoit offerte par le traité de Nimègue. Ce 
prince s'attacha à la cour de Léopold I , et se distingua depuis 
dans les guerres que cet empere^ir eut à soutenir contre les Turcs. 
11 obtint eu mariage la sœur de Léopold , l'archiduchesse Eléo- 
nore-Mari«, reine - douairière de Pologne, dont il eut un fils ^ 
qui fut rélabli dans le duché de Lorraine en vertu du traité de. 
R^swick. Voyez la CXXXIVe Tah. généal., tom. III àe cet ouvrage. 

6 Voyez ces iraiic's dans Dumont , tom, VD 1 ^ t <!**»* LéomarD/ 
tom. III. 



dite de réunions^, dans le parlement de Metz , à l'effet 
d'examiner la nature et l'étendue, des cessions qui lui 
avoî^t été faites par les traités de Westphalie, des 
Pyrénées^ d'Aix-la-Chapelle et de Nimègue^ Cette 
chambre, de mésne mie le parlement de Besançon et 
le ÇQQseil souverain d Alsace , ^g^ni à Brisach , ad- 
jugèrent au roi y par arrêts > , plù^eurs villes et sei- 
gneuries , comme étant fie6 qu dépendances de l'Al- 
sace 9 des Trois-Evèchés , de la Franche-Comté et des 
œ^ions <jui lui av<)ient été iâites dans les Paift-Bas. 

Les vues du roi étoi^it principalement dirigées vers EéunioD« 
J!Aléace> Il avoit déjà feit valoir ses droits sur cette «» Alsace, 
.pravince^ peu de temps après la paix des Pyrénées, 
où il s'^ éleit rapporté à lai décision d'arbitres qu'il 
. ayoit iait choisir dans l'Empire même. Le travail àç 
ces arbitres ii^étpît pas encore fort avancé, lorsqu'il 
iat interrompu par la guerre d'Hollande dans laqueUe 
l'emjp^reur et l'Empire furent aussi impliqués. La paix 
de iVimègne ayant conârmé le traité de Munster, 
li0^is XIV préféra la voie des téunicms à celle dé Par- 
biti^^ge, pour revendiquer ses prétendus droits. En 
«'appuyant de la ^néralité de la cessioii de l'Alsace , 
tdie qu'elle ét€»t foncée aux articles ^5 et 74dudit 
traité , il réclama la souveraineté absolue sur toute 
cette province y et oUigea les états immédiats 
qui y étoient enclavés , de refiooaoître sa sbuverai- 
laeté et de lui prêter foi et hommage , sans s^arrèter aux 
réserres que Partide 87 du même traité avoit stipulées 
en &veur de ces mêmes élats ^. M. de Louvois, à la 
tète d'une armée françoise , parut devant Strasbourg , 
et somma cette ville de se soumettre au roi. Elle se 
rendit, en vertu d'une capitulation ^» Ces réunions 5oftepui68u 
s'éten<î[rent paiement dhins tes Pa^-Bas , où tes Fran- 

f On trouve cet arièu râ4feaiblés dans làà^M^ii,R€àmi des 
irai tés de paix , t. VL 

^ F'oyez, sur cette diverse iaterpï-ëtation du traité de Westplia- 
lie, V Histoire des traités de paix , refondue^ t. I, pa|^ 225 | 
et le Recueil des traités , t. X , p, i56 et suiv. 

^ LtOHARD 1 1. VI , p. 268. 
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cois •'empdrèresft Entre antres des y'Aies de Conrtraî ^ 
de Dismude et de Luxembourg, ' 

Caufes En s'aitribuant ainsi à hit seul Fi&terpx^ftatioQtles 

U"»j«^'"P^^;;^»4raitës de paix, Lo»^ 

a guerre, ^j^ç^ iatéressées an DHonliev des traites. Une Kgiie 
§^ërale (at |3Éro|etfe«b nràveàu contre la France , et 
on délibéra>:àiladiète4)ellatîdx)nne-, sur les inoyens 
de mettur ime armëe d'£mpîre sur pied; mais le dé* 
£iiit dlinion entre les priacipaùxinembres dn corps 
^ geribaBk[ue, les tr(»iMes de la Hongrie qui furent 

stdvîs de prè^d'ime guerre avecla Porte et de ia marche 

»^85. d'une- armëe turque smr ' Vienne , c^oetemèrent ' tous 
les eéjmts j et empêchèrent itk diète de l'Eaaptre -èe 
prendre une résolution ^vîgoni^eose* L'Espagnte, ëpftisée 
par de longues guenes ^ et ahanîdonnée de ^Âi^leterre 
et de là Hollande/ fut aussi hors d'^ftat de reprendre 
les armes. j ^ 

Trêve 11 me resta donc d'autre p»rti â ^i^endre aux puts^ 

de Ratisbonne. sasloes , intéressées quchde recourir à la voie de la négo- 
ciation. On ourrit à Francfort des codférences qui, 
après ayoir langui pendant quinze mois dans cette 
ville y furait 'iràDsiévées A Batîsbcmoe ^ où une trêve de 
1 5 août i6B4. vingt ans fut s^née enlve la Frsnee et l'Espagne^ de 
fidéme qu'entre la France;, l'empeiieur et l'Empiré. 
Par le premier de cofiriMtés, Louis XIV conter vIei 
Luxembourg ^ Bovîneset Cbimaî avec leurs dépen- 
jdanees , en rendanÉ toutes les places- qu^l avoit occu- 
pées dans! les. Pays-Bas , postériem^ment au so ^ août 
1 683« Quant an traité efcitre la France,' l'empereur et 
l^mpke^ on y.lûssa à la France, durant la trêve, 
outre lai<vilfe de Strasbourg et le fort de Kehl , tous 
les Ueèx et seigneuries dont elle if&boit emparée de^ 
puis le'Gtmunertéement des tvoiililes jinsqu'au prunier 
août i68x. Dans tous les endroits qui lui furent aban- 
àùmMté»\ elle*coi»erv« l'exercice des droits de souv^ 
raineté , eu laissant çiux seigneurs propriétaires ren- 
tière, perception des. fruits et revenus qui dépendoîept 
de leur propriété 1. ' • . « 

« 

» DuMONT,toin.yiI,|>aii. ]I,pag.8i j clLÉ0K,àRD, t.IIIel V. 



Gefotâ peu près àam» U «lAme Wwfâ^wlMti^ %IY Rerocaitioii d* 
e«^repril dfenti^r le calviwnwi ^m ftwajwu AmoK^ ^'*'***^ '^^^ Namei. 
eanUre ks «^foiwés. p^r le yi^li^ Qliaaedkr LeteUier , 
et p^ le mmistr^ I4)i«é0îf » âl3- <}^ iltet- 

treigmipeu à pèis^r f^^ ^^ Utia^^iomrhs érpiêi^ 
dont, les a<iJ>éMii^ de ce.Qiil^j<9iiiâaoi9SÉ eu yerfca àé^ 
édîu ai|téfleeuirs« hsk tetfue de$ iyal>de&>géiiâra«is \&ms 
fut îiitatdîte^ l«s cb^iiij^s jalrîi^iftijsft fiarant supf^i^- 
«ttéb j et on leur ei^va md^Umi^K^pt I'«xjea:v3i«i9'<)e 
toi^ les foQiçU^AS pi^bbqueB, Ëis^a ce p»îace alla 
jttsqu^ envoyar i0»9»(liftt^t»ije»t après 1* irèv^e de Ra* *^^'*- 

vaiifer^ à œ quWdiaoïi^ ^^r d^^ douces yioWeea^ H 
la eoaversîon de tous ies i^orm^ ^ Get^jdëmacdiie 
fot suivie de pès^ duj &mettX édît pnUié eu ^6d5 ^ 1er* 
quel rëvoquoit e^aix de Nautas die 1 5^^ ^ et de Nismea 
oe i6!i9« Tout exercice de religion ^ toute assemUife 
pour iff^adte , iséme daoïd les uuiisDos ^fuareut défeodaa 
.aMOi i^Êmnéa > sous peine de eoîi&iealioi» d& Qi»rps el 
dfi bii»iai b d^^olitioft de leurs texuples fi^ dldfwiée$ 
on evj^^t au» pères de Êm baptiser leurs «afivia 
par des curât cfii&olH|ues^et de lésine élever daua 
la religion du {HrM>e ^ tes luim^tres foreot bararâ, et 
U ft^té de $orlJw du pays &t iuterdke a«x antres cal- 
iMMtaff, 90u« peine m giJèref prâc les hpmnieit et 
d^coi^scatiôB de^ corps et d^bieus p«^i>4es^iiftQ»es^i 
I^ mgueur de cette dresse u'emp^cba cependaut. ps 
uaeéulade Fitaoçoisy de^^ce cultes de passer dan^ les 
pajA itmmg^T^t et de Uransporter eri AUeinagne, en 
Aiq^ftemet^euHottaïuk^^ le ^ge^de leur industôec^. 

U»*9fitev;«riigièU¥. si peu écWré u'enipècha ,pas Contestations 

♦ , avec les papes. 

I aUioi^ékVéd^âéiiatUm, païKBwoÎD,.t, V,.p. a4««fifl7* 
LlmtQXés-BS > i^c^irci^^e/^i^ns historiques sur leiè cqiues de la i;é^ 
portion ^e rêâSicte Nantes, u F. p. 286-29^'. 

^ f^or^VéJAb àt vé^^mtàiaa dàn* Dirtt€iiit«, t. TN', p« 117; et 

5 Voyez Accord parfiUt , part. III, pajç. 38-i34, et l'abbé de 
aNT-FisanB . AnncUes . tom. I. nas. 328. Les uns portent le 



^LiNT-PijtaiiB , AnncUes ^ tom. I, pag. 328. Les uns portent le 
MoOibve 4e ce^^migr^à'JMiit. ç«iit mill», k» autres iusqali <léux 
millions. 



l6 FiËRiODE VII. 

Louis XIV <k soulemr avec forcé les droUs dt sk côu^ 
nMÉoe contré les entreprises de la cour de Rome. Par^ 
mi les diversefi contestsctioiis ijui s'élevèrent entre hii 
et les fme^ , cette qu^ se rapporte à la régate mérite 
surtout d'être remarquée^ Le roi ay^t , par des dé- 
ofaundidtis dotusées «n 1675 et 1675 , étendu ce droit à 
tous les ardieréchés et évèohés du royaume, les évo- 
ques d'Akt et de Pàmiars qui prétendolent en être 
exeo^pls, réCQuruvent au pape pour en réclamer la 
protecliosk lunoc^it XI intervint par des brefs , assez 
véhémens , qu'il adressa au roi en liyeur des évémies. 
1682. C'est ce qui engagea ce prince à conYOOuer une assem- 
blijedu dei^é de France , dans laquelle il' fit arrêter, 
outre l'extension de la régale , les quatre fameuses 

SroBOSitions cm'on regarde comme la base des libertés 
e 1 église gaHicane, Ces propositions sont : i.* Que le 
pouvoir^pape ne porte que sur les choses spirituelles» 
^ uuBement sur les temporelks; 2.^ que l'autorité du 
pape en matières spirituelles, est subordonnée au con- 
fia isnti%rsel ; 5.^ qu'elle est limitée de même par les 
canoos, ^ moeurs et les constitutions du royaume et 
de 4'^^ gallicane : 4.<> qu'eu matière de foi, le juge- 
ineot du pape n'est point irr^rmaUe * • 
Guerre La tiïève qui avoit été arrêtée pour' vingt aUs à Ra<- 

d'AUemague. fîslxHine, n'en dura que quatre, sta bout desquels 
LoiBs XIV ré^t les armes. Ce prince prétendoit être 
averti que l'empereurL^pold n'attendbit que la con- 
clusion de sa pmxavec les Turcs pour li^ifaire la guerre ; 
il en iuféroit que la pnidence exigeoit de sa part dé 
prévenir son ainemi plutôt que de s eu laisser^réve- 
- n ir« Poitr {Nrouvèr t^tte assertion , il cHâ la ligue con- 
clue en 1686^ à Ângsbourg, entre l'empeaeur, le roi 
d'Espace, les états généniux, la Suéde, le duc de 
Savoie et les principaux états d'Empire , pour le main- 
tien àes traités conclus avec la France. Ce prince dé- 
siroit d'ailleurs de faire valoir les droits que m duchesse 

I Foyei Bossvvr , Défense delà dédatation du dcr^é de Fraxwe 
si$rla puissance ecclésias tique. 



«l'OrlbHiM» sa bcUo-sœur, uriétetidoit à la suçq^ipic))) 
palatine Celte, priligesse etoît lu êceur dp Ôk^rû;^, 
dernier électeur twilatiii. âe la branche de Si^i^terti.. 
incrt en t685. Elle ne contecloit pas au successeiw ■'■ 
dans l'jl'ectorat les fieÉ , maïs elle reclainolt les nlleux, 
et y comprenoitune partie consideraHe du Palatinat,, 
pendant que le nouvel électeur , Phiiippe-rGuîUaiune , 
de ta braoclie de Neubourg , soutenoit que , d'aprèf les 
lois et les usages germaniijUËS , toute la succession lui 
étoit due sans aucun partage- ' 

Oulrp ce» motils gue Inouïs XIV développa dans un '''""* . 
il tenoit caché -, et XoiiUrxiv'. 
n que le priuce, 
-Unies, méditoit 
, son beau-père, 
igtoise. Il ÏBipor- 
6ne de la Grande- 
t , et qui ne pou- 
ju'il étoit aisé de 
auteur de la ligue 
jûuis XI Y, venoit 
'ÂjigiË terre , il i)ti 
ouvelLe influence 
^ états conlie ta 
un événement s! 
Lte puissance , au-r 
lement maritime, 
I de la Hollande, 
ice, cl néanmoins ' j 

une armée r qui 
;nce et de tout te nqii.pinrtnl». 
de l'électorat de . '^^^ 
:igeoit ces opér*- 
lis, en voyant ta 
l'oseroicnt pas se 
mêler des troubles do l'Angleterre. 11 fut trompé d^J^s 
son attente; le prince d'Orangé, soutemi de fa ftoUe 

■ DcïiOKT.CDJjJïrftyi/.j i, VII,parl. n,p. 170. 
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16 noY. 1688. Je ces rëf^ublicains^ dfettaa sa descenie^n Angleterre. 
La rérdulion y eut Beu J>ar le Hétrônem^ du roi 
Jaeqnes^ et Louis XIV, en finissant par où il auroit dû 
ab nov 1688. «ommeReer , déclara ht guerre aux Etats-Gëriéraux. 
Cette fau^sse démarche du ministère françois devint la 
vraie source des revers qui traversèrent depuis le règne 
<le ce prince. 
Grande aUiance Une puissante liguc se forma contre ta France. 
«^^^«^«^f*'»<=*'- Uempereur , l'Empire , FAngleterre , la Hollande , 
1009. l'Espagne' et la Savoie y enteèrent successivement. 
Louis XI V, pour faire fitce i ces nombreux ennemis^ 
retira ses troupes des places qu'il occupoit dans le 
Palatinat et sur les bords du Rbin; mais en les re^rant, 
il fit incendier un grand nombre de ces pkces et désola 
tout le pays. Par cette rigueur qui n'étoit pas com- 
mandée impérieusement par les circonstances , il ne fit . 
Î n'augmenter l'ardeur et ranîmosité des cnneiftis de la 
'rance*. 
EWiiemens La guerre se fit pat terre et par mer, en Italie , en 
i\t la guerre. Espagne , en Irlande , dans les Pays-Bas et sur le Bbîn. 
Louis XIV la soutint glorieusement contre une grande 
partie de l'Europe conjurée contre lui. Ses armées 
lurent victorieuses partout. Le maréchal de Luxem- 
bourg se signala, dans les campagnes de Flandre, par 
les victoires qu'il remporta sur les alliés à Fleurus , à 
**I '"*P*'^*^* Steinkerque , à Nerwinde ou Landen. Le maréchal de 
3Q iMiUet i6q3.^®^^^^^ g^^^ 5 en Italie, sur le duc de Savoie, les ba- 
i8%oût 1690, tailles de Stafiarde etxle Marsaille. La gloire delà ma- 
4octob. 1693. rine Françoise fiit soutenue par le comte de TourvîDe, 
'oJ!lîo- ÎA^'ûUx combats maritimes de Beveziers et de la Hogue. 

aq mai 1692. ^-w ■ 1 .11 o • 1 

Faix i^eique bnHans que ins^nt ces succès , la guerre 

deR^swick. n'en exigeoit pas moins de très grands efforts qui ne 
ponvoient qu ëpuiser la France et lui faire désirer le 
retour de la paix. Louis XIV prévoyoit d'ailleurs la 
mort prochaine de Charles II , roi d'Espagne , et il lui 
importoit de rcmipre au plus tôt la grande alliance dont 

> yoyez U» véùe^iouê àe l'abbé db SaiIit - Pibbjib , lom. I, 
pag. 294. 
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l'un des articles a^ctroit la monarchie espagnole à . 
Tempcreur et à sa postérité, à TçîrclasTOn dn rot de 
France. Il crût donc devoir apporter les phis grandes 
ftcîittés k la paix; et par celle qu'il conclut séparément 
avec le doc ^ Savoie^ , il accorda à ce prihce, entre 
la forteresse de Pîgnerol et le mariage de sa fille avec 
le dnc de Bourgogne, les fcohneurs royaux pour «es 
ambassadeurs^ Ce traite?, signé à Turin , fut un ache- 2gai>ûi 16^1. 
minement à la paix générale, qui fat arrêtée entre la 
France , l'Angleterre , PEspagne et la HoHande , à 
Ryswîck, Toutes les conquêtes y furent rendues de 20 «pt. 1697. 
part et d'autre. La France restitua même à l'Espagne, 
les places et contrées qu*elle avoit occupées dans les 
Pays-Bas , par la voie des réunions , à la réserve de 
cjuatre-viQgt<leux endroits , îndîtpiés dans une liste 
particulière , comme étant des dépendances des places 
de Charlemont, deMaubeuge, et autres cédées par les 
traita précédens*, La paix entre la France, l'empe- 
reur et FEmpire , fut aussi signée à Ryswick. Les trai- 3o octob. liigj, 
it^ de Westphalie et de Nimègue y furent renouvelés , 
et les arr^ de la chambre de réunion de Metz et des 
cours souveraines de Besançon et de Brisach cassés et 
annuUés. Louis XIV s'engagea de restituer à PEmpire 
twit c^ qu'il avoit occupé, soit pemlant la guerre , soit 
auparavant , sous le nom de réunions ; c'est-à-dire , il 
consentit à restituer toutes les réunions situées ou 
faites hors de V Alsace^* La viHe de Strasbourg est 
cédée à la France par un article particulier du traitié ; 
mais le fort de Kcnl , les villes de Fribourg, Brisach 
et Philîpsbourg sont rendues à l'empereur et à l'Em- 
pire. Léopold, duc de Lorraine , fife de Charles^ V, est 

1 DuMOîiT, t. VU, pari. U, p. 368. Léonard, Ttaitê de paix 
concliê à Turin le 29 ctoût ¥696. 

« yoyez c€ite liste dans les Jetés et Mémoires de Bysmclc , 

t. III, p. 261. , . ^ . 

5 11 est donc ëvidenl que , par celle danse , les réaniuns, faites 
en ^Alsace , ont été maintenues, de même qne la souverainietë de 
Ta France sur la totalité de celte pro\ince , de la manière quMIe 
avoit été convenue par la tière de Ralisbonue, dont le* disposi- 
tions ne sont point révoquées. 
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rétjibli dans soi^ duché « sans autre réserve que celle de 
^aar-Louis et de la ville et préfecture dç Longwy. 
Quant à la prétention de la duchesse d'Orléans au 
Palatinat , elle est soumise à Farbitrage de Tempereur 
et du roi de France, et il est convenu qu'au cas que 
ces deux souverains ne tombassent pas d'accord, le 
' pape en connoitroit en qualité de sur-arbitre i. 

Différends La paix de Rjsvick fut suivie de la guerre pour la 
'"'.!îr*"*^*^^"*°°5'^ccessiond'Espame, qui embrasa de nouveau TEu- 
.spagne. rppç ej entraîna des changemens considérables dans 
l'ordre politique. Charles II , roi d'Espagne , fils de 
Philippe IV , et dernier mâle de la branche espagnole 
d'Autriche , n'ayant ni fils , ni fille , ni fi-ère , la monar- 
chie espagnole, d'après la loi fondamentale du royaume, 
qui étanlissoit la succession linéale cognatique , sem- 
bloit appartenir à Marie-Thérèse , reine de France , 
sœur aînée de Charles , et aux enfans provenus du ma- 
riage de cette princesse avec Louis XlV. On opposoit 
è Marie-Thérèse sa renonciation , exprimée «par son 
contrat de mariage, et confirmée par la paix des Py- 
rénées ; mais les François soutenolent que cette renon- 
, ciation étoit nulle, et qu'elle ne pouvoit point préju- 
dicier aux en&ns de la reine qui tenoient leur droit , 
non de leur mère , mais de la foi fondamentale de 
J'Elspagne. 

fin admettant la validité de la renonciation de la 
reine de France , l'ordre linéal appeloit à la succession 
cspa^ole sa sœur cadette , Marguerite-Thérèse , qui , 
de son mariage avec l'empereur Léopold I , avoit laissé 
une fille unique, Marie-Antoinette, épouse de l'élec- 
teur de Bavière et mère de Joseph-Ferdînand , prince 
électoral de Bavière. 

L'empereur qui désiroit conserver la monarchie es- 
pagnole dans sa famille, se prévalut de la renonciation 

1 Cette contestatjop, après avoir clé long teraps débattue à Franc- 
fort entre les coraniissaires des deux, souverains, fut, en rffet , portée 
à la connoifisance du pape, qui la fît décider par une sentence 
rendue par une congrégation d'auditeurs de Rote. Voyez les >^cfw 
et Mémoires de "Ryswick , t. V. 
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qu*îl a voit exigée de l'archiducHesse Mariid-Anfiol^ 
nette sa fille, lorsqu'elle ëpotisa Maximilîen, électeili' 
^ de Bavière , pour s'ériger lui-même en prétendant , et 
pour feîre valoir les droite de sa mère, Marie-Aûne, 
fille de Philippe HT, roi d'Espagne , et tante de Char- 
les n. Il alléguoit que la succession à la monarchie es- 
pagnole avoit été assurée à cette dernière princesse tant 
par son contrat de mariage que par les testamens des 
rois d'Elspagne ; et comme il avoit deux fils , les archi- 
ducs Joseph et Charles , nés de son mariage avec mie 
princesse Palatine de Neubourg, il dcstinoit à l'aîné le 
trône de l'Empire et les états dé la maison d'Autriche , 
et au cadet la monarchie espagnole. ' ' 

Ces diverses prétentions ayant fait craindre une 
erré générale , l'Angleterre et la Hollande , désirant 
la prévenir, arrêtèrent de concert avec Louis XIV,." ociob. lûgS. 
un traité de partage 1, en vertu duquel la' mbnarcJiîe 
espagnole , en cas de mort du roi Charles II , ïut assu- 
rée à Joseph-Ferdinand , prince électoral de Bavière*', 
et on y réserva au dauphin de Finance le royaume des 
Deui^-oiciles , avec les ports de Toscane, le marquisat 
de Final et la province de Guipuscoa, L'archiduc 
Charles , fils de l'émperedr , devoit avoir le duché de 
Milan. Quoique le roi d'Espagne désapprouvât ce traité, 
en ce qu'il adînettoit un partage, il n'en reconnût pas 
môina 9 par son testaoïen t ^ le prince de'Bavière Icomnie 
son successeur dans la monarchie espagnole. ^ 

Ce Jeune prince ayant été enlevé k'sek hautes desti-^ Second traité 
nées par une mcwt prématurée , les puissances qui 3fJ!^^iei'i6oq 
avoient conclu le premier traité de partage, en arrê^ 
tèrentun second qui fut signé à Londres. L'archiduc i3 mars 1700. 
Charles , fils puîné de l'empereur Léopold, y fiit dési- 
gné comme héritier présomptif de la monarchie espa* . 
gnole. On assura au dauphin , avec le royaume des 
Deux-Sieiles et la province de Guipuscoa, le duché 
de Lorraine ; en assignant au duc de Lorraine , en 

» 

. « DuMOKT, Corps dipl.j t. VII, pri. ÏI, l>. 442. Lamberty, 
Mémoires , i^l y yi.iT.» 
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^ckMiiigey ledtichédeM3an^«Louîs XIY nen^^gea 
lien pour Ëiite approuver ce nouveMi traite de partage 

£ar h cour de Viewie. Il y envoya le marquis de VîN 
irs qui , après avoir été long-temps amusé par des 
Jïromesèea vagues , échoua dans sa négociation , et 
'empereur qui ne cherchoît qu'à se concilier la cour 
de Madrid , manqua Tanique moment fiivorable où il 
auroit pu fixer la monarchie espagnole dans sa maison, 
de l'aveti de Loub XIV et des principales cours de 
TEurope. 
TestameDi Cette affaire prit depuis , k Madrid , une tournure 
de cbaricb U. dîamétraleHicnt opposée aux vues et aux intérêts de la 
cour de Vienne, Charles U , guidé par son premier 
< minisire « le cardinal Portocarrero^ et après avoir pris 
Tavis du pape et celui des plus savans théol<^iens et 
2ocio)ff^i7(^.jni(9eonsiiltes de son royaume, se décida à faire uu 

^èond testament par lequel il reconnut les droits de 
Marie^Thérèse , sa sœur aînée « et déclara que la re-^ 
nonciation de cette princesse ayant en pour unique but 
d'empêcher la réunicm de l'Espagne au royaume de 
Fiance^ ce motif ce3soit eu transférant la monarchie 
espagnole sur un des fils cadets du dauphin. En partant 
de ce piittcipe, il nomma Philippe d'Anjou, second fils 
du dauphin, héritier de tous ses états, en hii substi- 
tuant le duc de Berry, son frère puîné; au duc de 
Berry il substitua l'archiduc Charles ; et à ParehkltiG 
Charles , le duc de Savoie, en défendant expressément 
tout partage de la monarchie^. 
AcccpiaiioB Charles II étant mort dès le i .*' novend>re suivant , 
Ae ce iestampDtla juntc OU le conseîl dé régence, qu'il avoit nommé 
j»ar Loui» xiy.p^ 5^^ testament, envoya vers Louis XIV pour le 

prier d'agréer la disjposition du feu roi , en accordant 
son petit-fils aux vc&ux de la nation espagnole. Le 
même courrier avoit ordre* de passer à Vienne, en cas 
de refiis de la part du roi > pour £iire les mêmes offres 

1 DunovT, Corps dipLy t. VII, paît. II, p. 477. Lajcberty, 
Mémoires, t. I, p. 97. 

• DtJMOHT^ Corps cUpl, , t. VII , pan. lî^ p. 485. Lamberty , 
Mémoires, t. I;^ p, 19^. 



i fmthiàmu Onrtîat iiVm> à k eourdeFranôe^ua 
9:i»nd conseil dans lequel ou déUbéra sur le parti qu'il 
csouTenott de m&aàatG , dans iwe affaire qui mtéresâoit 
ausfii essentieuement )e repos général de l'Europe i.. 
Le résultat de ce consul fut qu'il falloit accepter Le tes- 
tament et renoncer aux avaDtages que le second traité 
de partage prëseutoit à la Ffuuœ* On apporta pour 
motif de o^t« résolution qu'«n n'acceptant pas k tes- 
tament 5 le roi se verrc^t dans le cas , ou d'abandonner 
entièrement ses prétentions à Kmonarchie espagnole f. 
ou d'entreprendre -une guerre di^>^^euae pour con-« 
quérir ce que le traité de> partage lui ad}ugeoit» aanar 
pouvoir , daua ce damier cas » compter sur des secours^ - 
efficaces de la part des deux cours maritime*» 

Louis XIV s^éta&t donc décidé pour l'acceptation dtt Frocramairon 
testament , Philippe d'Anjou fut prodamé par J^s Es^ "^ d'ADji^T 
pagnols , et ce pnnce fit «on enWe scJcunelle à Madrid i4 qot. 1700. 
le lé avril 1701. La plupart dea puissauces de l'Eiir 
jGPpe , t^ oue les états dltalie , la ouède , VAngleterre, 
la HoUanoe et les puissances du Nord recounureut 
Pbilîppe V; le roi de Portugal et le duc de Savoie con-» 
élurent même des traités d'alliance avec lui» 

D'ailleurs la situation des affaires politiques étoit Louîi XiV 
telle en Allemagne, en HoMrle ^ dans le Noid, qu'eft»**"'*''*^'^î**P*' 

1 • M. j •! -^ 'x' r M 1 contre lui^ 

se conduisant avec prudence , il auroit ete lacue à 
Louis XIV de conserver la monardiie espagnole à son 
petit-fils , et de maintenir la paix ; mais, ce prince fit 
comme à dessein tout ce qu'il falloit pour soulever 
• l'Europe coptre lui. On lui suppoaoit le projet chimé- 
rique oe la monarcbie univers^te^ et delà réunion de 
FË^gne à la France. Au lieu.de cUercber à déiruîre 
cett^ supposition 9 il lui prêta une nouvelle force ^ eu 
faisant sceller des lettres-patentes en faveur de Philippe 
d'An}ou, au nîQment de son d^rt pour VEspagqe , à 
l'efiTet de lui conserver ses droite à la couronne de 
France. Les Hollandois ne craîgnoient rien tant que 
de voir les François empiéter sur les Pays Bas espa- 

" Mémoites da marquis Db Torcy, l. I^ p. i5o. 
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gtH>k,'-quUfe leJàrdoiéDt eMime lêùi^ bârriëîe contré 
M France « à la conservatioti: d^ làquette l'Angleterre 
même semblent être fortemeiit iatëress^e. Il auroit été 
prudent , <le la part de Louis XFV, de rassurer , sur ce 

SOmt, tes puissances maritimes qui , depuis rëlévatiofi^ 
u prince d'Orange au trône de la Grande-Bretagne, 
4ea oient en quelque^ scHftôla balance de rEurope» Sans 
être' arrêté par cette considération ,- il se fit autoriser 
par le conseil de Madrid ^ à introduire tme armée fran- 
qolse daus les Pays-Bas espagnols ; et ^ & cette occasion , 
ieê troupes Hollandoises qui , en vertu d'une cony^n- 
tion avec le feu roi d^pagiM , se trouvoient imparties 
dans plusieurs plâqes des Pays*Bas, furent désarmées, 
6 février 1701. Cet événement servit de puissant motif au roi Guit* 
kuiHe pour sotrtever les Etats-Généraux contre' la 
France. Il ne lui fât pas «ussi ftcile d'entraîner dans 
. ses vues le parlement britannique , dont la grande tHar 
jorité répugnoit à prendre part aux démêlés du C6n« 
^Oiirpt, 1701. tinent; mais la mort du roi, Jacques II fit cbànget là 
disposition des esprits en Angleterre, Louis XIV ayaftt 
reconnu formelliement le fils de ce prince en quahté 
de roi de la Grande-Bretagne, le parlement britau^ 
nique pé balança plus de^se joindre aux HoUandôis et 
aux autres ennemis de la France. ' ' 

Ligii^ puitfaoïe Une puissante ligue se forma de nouveau contre k 
con'i rc la France. France . L'empcî^eur, l'Angleterre , les Pro vinces-Unf c»;, 

TÈmpire , les rois de Portugal et de Prusse et le due* dé 
i^avoie y entrèrent successivement i. Les alliés s^enga^ 

fëiient à revendiquer , en fiiveur de l'Autriebe , ' lus 
^ys-Bas espagnols, le duché de Milan, le royaume 
des Deux-dicUës , ^vec les ports de Toscane, 9ià he 
jamais admettre k réunion des deux monarchie de 
France et d'Espagne, ' . * 

Rpv< Tê ' Au commencement de cette guerre y Louis XIV sôu- 
de LiiuisXlv. iJnt cucore, pendant quelque temps, la gloire et là 
supériorité de ses armes, malgré le .grand nombre de 
• • • - 

« La première alliance fut signce à La Haye, le 18 sept, 170! , 
entre reinppreur et les deux puissances maritimes.' Voy^z c«Hc îil-» 
liauce dans Dumomt i t. VHl , part. I , I^Bq. 



îmlsimicosrqu'U Itfaitài^è'^nte Ce AiUeiiletn^iit de-> 
puis la caiRpà^M-dë i704<]^e}a fe^totiePabaMloiiiMi!, 
et qu'il essmé. coup sur cdi^ks.plAs'grands reyèi'?. Le 
dac de MàrLbôr^tigb , pétmî alli grince Eugène , défit à i3 *oû4 1704. 
Hœchstett ou Blitiâheiinéà Bavière, le marëchal de 
Tallard, qui -y perdit trcitte miHe ïioBunes , et fat em- 
mené lui-même prisonnier en Angleterre^ Cet é<Aec 
fat «oiVide i»perte'de la Bayière ét'detout ce que les 
François oceUpoient au-delà du Rhm. La déraite de 
Ra millier en Brabaot par Marlborougfar , ne fut pas 23 mai 1706. 
inoins désastreuse ; elle valut aux alKés la conquête de 
la plus grande partie des Pay9<-Bas^ et, poui'' surcroît 
de malliemrs, le maréchal de Marsin 'perdît centre le 7 •«?*• ^7°^' 
prince Ëuçènê, la fameuse bataille de Turin qui 'fit 
vider l'itaneau^- troupes Irancoises. La bataille qui se 
livra à Oadenarde , <knsla Fiandi'é, ne fut pas aussi n juillet 1708. 
décisive. On y combatthavec un avantage égal de part 
et d'autre : mais 1^ duc de Bôui'gogile qui cOtnmanooit 
en chef l'armée franeoise , ayant quitté , pendant la 
hmt y le cibaHtp de bataMe contre Tavis du duc de Yen^ 
dôme, Marlborough en {irit ocfeasiou dé s'attribuer k 

vîetoirev ' », 

Enfin Taffreux hiver ^«1709 et 4a perte de la ba- ^'f î^^"^^* 
taiHede Malpbqtiet que Marfboroiij^ gagi^ sm* Vil- n^scpt. 1709. 
lanrs , jotèrent la 'Franee danS'Ia |Jus grande détresse , 
•et mirent Louis XIY dans Ik nécessité de rechercher k 
pars tk de; 'descendre même à des conditions très humi- 
liantes pour lui. M. de Torcy, ministre des affaires 
étrangère», envoyé à La Haye , admettoit au nombre 
^leè articles préliminaires celui qui ordonnoit la resti- 
tution de toutes les conqûMes que les François avoient 
lattes depuis la paix de Munster ; il consen^oit à rendre 
la ville de Strasbourg et. à posséder désormais TAkaçe 
suivant le seas littéral du traité de Munst^ $ le trône 
d'Espagne y étoit réservé à l'archiduc » et Louis XIV 
abandonnoit les intérêts de Philippe d'Anjou ^ . Mais les 

» Mémoires da ToiLcx , au loiir. II, p. iâai>^ù il donne ces la- 
ineux prcluiiiuairi'â, i 
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alU&t, enojggiM^JlM par IfiirtMiooè»» ayajnt érigé db roi 
qu'il obligeât am^ oelii^fik k eéàer voloAtakei&eiit su 
coui:oQti«i, ou .^'li l'y coolraîgiûl par les armes 5 et 
cd||i dans le court esmee de deux eaois, les confil* 
rences mû avoi^it elé icansférëes de La Haje à 
1710. GeriraydeDbergt furent roBo^pucs, et k guerre (ut 
continuëe ^^ 

Changement Les choses se trouvaot dans cet état de crise» deun 
dans la situation ^véiieniçns iuatlendus chaiq;èreBt subitement, la &ce 

des affidrci. ^^ affaires; el Louis XIV, loin ^'ètr^ assujetti aux 
clauses des/prâinusuaires de Gertruydenberg^ se vit 
màaie recherchiE par l'Augleterre, et dans le cas de 
dicter l$t loi à .plusieurs des puissaBces liguées contre 

17 a^ril 1711. lui. L'empereur Joaaph I mourut sans laisser de posté* 
rite mâle. Son frère , l'arckiduc Charles , i|ui prenoit la 
qualité de roi .d'Elspague ^ par? iot à la dignité impériale»^ 
et hérita de tous les étata de la brandie allemande 
d'Autriche. Dès-lors le système d'équiUbre ne aembloit 
plus permettre que le même prince réunit aussi sur sa 
tàte toute la monarchie espagnole. A cel*événement 
s'en )oigBJt un autre relatif au. changement arrivé dana 
le- ministère et le parlement de la Grande-Bretagnob 
Les Whigs , qni y dominoient depuis la révohition de 
1689 f fiirent tottt-à*€Oup. supplantés par lee Torysw 
Cette catastrophe entraîna la disgrâce ou duc de MarL- 
borough 9 q?ii^ comme principal chef de la ÊH^tion dea 
Whigs , se trouvoit a la^te de& affirirea en AngWesre. 

^ .La reine Aune, qui le craignoit, ne trouva pas^de 

meilleiir expédient pour lui 6ter son influence, que de 
faire sa paix avec la France. L'âld>é Gaultier qui rési- 
doit à Londres , exi qualité d'aumônier de l'ambassa*- 
detu? de Charles d'Autriche, fut envoy^^ pafr cette 
pcmœsse, en France , pour £iire les premièces ouver«- 
tures de paix à Louis XIV* Une négociation secrète 

1 Sur rhiitoîre de cette guerre, voyez les Mémoires du ^fiarquis 
de Saikt - Philippe , les Mémoires du maréchal de Beuwick. j 
ceux du prince Eugène; ceux du maréchal de Noailles , rëdi- 
ge» par M illot , et les Mémoires de la guerre d*Espagne , de 
Bavière et de Flandre, publias à Cologue, en 1710, en a toi. 



s'enisaskk «Dice las doux oonr«^ et son résiUtai fuit tin 

traita des préliminaires ^..^jgnë à Londres^* 8 octobre lyii. 

On ouvrit 1 à Ulveckt , im eoi^grès polir la pscifica'- 
lion générale. Les cenférenoes qui y eurent li^u depuk 
le mois de février X71U , essuvèrent de longues inter- 
ruptions, tant à eause de l'éloignement pour la paix 
de plusieurs des puissances alliées ^^jue parce que les 
objets traités séparément entre ia France et l'Angle- 
terre , retardoient le covivs de la négociation générale* 
Le combat de Denaîn que le marédial de Yillars gagna 24 juillet lyis. 
sur le comte d'Albemarle^ servit à rendre les alliés 
j^us traitaUes. La paix fut signée k Utrecht au mois 
a avril 1713, ^itre la France et les principales parties 
belligérantes 3* L'empereur seulement, né pouvant se 
résoudre à abandonner ses prétentions à la mcmai^ie 
espagnole, refusa d'y prendrc^ipart* 

Lie grsiMl but de l'Angleterre 1 dans cette négociation, Clauiei 
fui de limiter la puissance prépondérante de la France ; fon^mcnulei 

^11^ 1. j ' ijf • ^' ^ A 'M.J 1 • de ce traite. 

eue eut donc som d ériger , par ce traité , en loi prag- 
matique » fondamentale et inviolable, W clause qui or-^ 
donnoit que les royaumes de France et d'Espagne ne 
pourroient jâinais être réunis# Pour cet ^et, il fallut 
que Philippe d'Anjou renonça formellement à ses 
droits à la couronne de France , et que le duc de Serry 
son frère, ainsi que le duc d'Orléans, en usassent -de 
même à l'égard des droits qu'ils pouvoient prétendre à 
la monarchie espagnol Les aetes de ces renonciations 
rédigées et signées en Espagne et en France, en pré- 
sence des ambassadeurs d'Angleterre, furent insérés 
dans les traités d'Utreckt , ée même que les lettres pa- 
tentes qui cassoient et annuloient celles que Louis XlV 
avoit données pour conserver ou duc d'Anjou son droit 
de succession à la couronne de France « Louis XIY 
promit de ne Jamais rien Êdre, ni lui, ni ses héritiers 
et successeurs, pour empêcher ou pour éluder l'effet 
de ces renonciations 5 et, au cas que les descendans de 



» Actes et Mémoires^ d' Utrecht y i. I, p. 162. 

~vis.oVT , Corps dipl. 
laix , refondue y t. H , pi 109, 



* Voyez ce traité dans Dumokt, Corps dipL^ t. VIII, part. I j 
txX Histoire des traités de pi' 
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tPh^ippe- d'ÀBJou vinssent à mioiquer , la sncceaston à 
la monarchie espagnole fht assurée au duc de Saime , 
à ses desoendans mâWèt aux autres prinees de sa 
maison , à Texclusiôn des princes françois. 

Une autre clause fondamentale des traites d^Ulrecht 
porte qu'aucune province , ville , fort ou place des 
Pays-Bas espagnols ne pourra jamais être cëdë, trans- 
féré ni donné à la couronne de France , ni à aucun 
prince ou princesse dé la ligne de France , à quelque 
titrequece puisse être. CesproviiHies, destinées à servir 
dé barrière aux Etats-Généraux contre la France, forent 
'adjugées, par ces traités, à Fempereur et à la maison 
d'Alitriche , avec le royaume de Naples , les ports de 
Toscane et le duthé de Milan ; et comme l'empereur 
'n'adméttoit point la paix , il fût convenu que les Pays-- 
Bas espagnols resteroient en dépôt entre les mains des 
Etats-Généraux jusqu'à ce que ce prince se fut arrangé 
avec eux sur ce qui concernoit la barrière; La même 
stipulation eut lieu à l'égard de la partie des Pays-Bas 
françois que Louis XlV cédoit en faveur de l'empereur, 
comme Menîn, Tournai , Fumes et Furner-Ambacht, 
le fort de Knoque , Ypres et leurs dép^dances. 
Aviintagcf L'Angleterre, en particuKa: , oi>tint, par ces traités; 
^^<^ovdéB aux plusieurs avantages eonîsidérables. Louis XIV y re- 
nonça à la pitXectîon du prétendant, et s'engagea à ne 
point lui donner retraite ^ France. La succession au 
trône de la Grande-Bretagne fîit garantie à la maison 
d'Hanovre, On accorda le comblement du nort dé 
Diinkerque, qui avoit excité la vive jalousie de l'An- 
gleterre; et la France céâa- aussi à cette puissance la 
baie et le détroit <le Hudson, riledeSaint-Christophe> 
l'Acadie et l'île de Terre-Neuve ^ , en. Amérique. 
L'Espagne lui abandonna la place de Gibraltar et l'tle 
de Minorque , l'une et l'autre conquises par l'Angle- 
terre^ 2 pendant la guerre 5 elle lui assura en outre , 

» La cesiion deTAcadie et tle l'ile de Terre-N<uve fit participer 
les Ânginis à la pèche importanle de la iiiopue. 

3 Ce lut le i août L704 que les Aaglois s'cmpatèrcnt de Gibraltac 
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pout trente ans , le contrai d'assiento ^ ou la facfulté de 
fournir des nègres aux colonies espagMles de l'Âme-' f 
rique. ^ ' 

Le roi dç Prusse eut la partie espagnole de la 
Gueldre , avec la ville de ce nom et lé pays de Kessel,' 
en compensation de la principauté d'Orange qu'il céda 
â la France* II j (brmoit des prétentions comme héri* 
tier de Guillaume III , roi d'Angleterre. 
. On adjugea au duc de Savoie le royaume de Sicile ^ 
pour être possédé par lui et ses descendans mâles , et 
on lui confirma les cessions que l'empereur lui avoit 
Eûtes de la partie du duché de Montferrat ^ qui avoît 
appartenu au duc de IVlantoue . ainsi que d' Alexandrie 
et de Valence, de la Lauméline et de la vallée de 
Sessia. ^. 

Enfin la Sardaigne fiit réservée à l'électeuf de Ba- 
vière , l'allié de la France dans cette guerre. 

L*empa:'eur n'ayant point accédé aux traités d'U-Pa»» de Raïudt 
tredit , la^ guerre lut continuée entre lui , l'Empire et *' ^^ 
la France. Le maréchal de Villars prit Landau K Fri* 
boui^ en Brisgau. Des conférenées eureol depuis lieu 20 août eiiôup- 
àRastadt, entre le maréchal de Villars et le prince ^^'°^'* ^^i^- 
EugèQe. De nouveaux prâiminaires y finrent arrêtés. 6 mara 1714. 
Un congrès s'ouvrit ensuite à Bade, en Suisse^ où la 
paix dâinitive fiit signée. On y renouvela les traités 7 »«?*• ^1^^* 
antérieurs depuis celui de Westpialie. Les électeurs de 
G>logn€ et de Bavière , mis au ban de l'Empire et 
dépouillés de leurs états , pour avoir $uivi le parti de 
la France , furent pleinement rétablis w La Sardaigne ^ 
adjugée à l'âecteur de Bavière par \e% traités d'Utrecfat, 
resta à l'empereur qui reprit aussi % vi^iàjt Brisadi et 
Fribourg en Brisgau , contre Landau 9 qui fut cédée à ^ 
laFrance^. 

qui n'avoit alors que cent hommes de garnison } Us prirent Po«-t- 
Mahon et llle de Minorque le 29 sept. 1708. 

> Les ducs de Savoie avoient déjà obtenu une p^irtie du Mnnt- 
ffïrrat par le traita de paix de Cherasque , ■ de ].63i. yoyez VHis^ 
taire des traités de paix , refondue , 1. 1 , p. 77. 

« DuMONT , Corps dipL , t. VIII, p. I , p. 4i5 et 434, 



So PÔRIODB VII. 

Fin du règne LoW» XÎV 116 SlIfTéCllt paS loog-tettips à CCS ^- 

de Louis Xiy. iiîcFs ttûtéu StSÊoms scmvetsin n'a protégé 9 comme 
lui , les sciraices, les lettres et les beaux-artà. Plusieurs 
i665, i664, académies célèbre»^ celles des inscriptions et belles- 
x666, 1667, lettres 9 des scknees^^, de peinture, sculpture et 
*^7i- arcbite<^tiire lui doivent leur origine. Des hommes 
supérieurs en tous les genres de taléns iDnsfrèretit son 
règne , fhrent honorés et eétôuragës par le monarque. 
H étendit même ses Viveurs k dès Kataus et k des litté- 
'i^t^irs de pays étrangers. On reproebe à ce prince 
son tr6p grand dévouement aux Jésuites , ses confes- 
seurs, et la Ibaute importance qu'il mît à I» quereHe 
rpartageoit ies Jansénistes et les Molinistas < , et 
it résulta la fiimeuse bulle Unigenîtuè ^ , que le roi 
fit approuver par le clergé , et publier , comme une 
loi de l'état , par toute la r fanée. Cet illustre prinee , 
en terminant ses jours, â la suite d*un régne de 
soixante-douze ans, et fertile en grands événemens, 
LouU XV. *r^^snwt la couronne à son^rrière-pctit fils, Louis XV, 
i«<^6ept. 1716, «gés^ement de einq atfs, lorsqu'il liionta au trône. 
Bmptre d' Alie- Des événemens médsorables arrivèrent en Alleimagne 
magne ; p«j7«a- dans le cours de cette période. L'empereur Léopold I 
nence^deladi le. ^^^^^ convoqué uttc diète k Ratisbonne, pour y s«fli- 

citer des secours c«i>tre les Tares, et pour régler 

différons points que fe diète prééédente ai^oit laissés 

indécis , les session» de cette assemblée furent con^ 

nuées depuis ^sqnfà nos jours , sans avoir jaÉoais ^é 

déclarées permanentes par une loi formelle de l'Empire. 

Ncin ièmc ÏA-paix de.WestphaSe avoit érigé un feuitîème élee- 

électoiat. tontt poup 4a biÂnche palatine de là maison de Wît- 

. telsiMC^ « r^empeveur Léopold I en créa un neuvième 

en fitTCHir de U bianehe cadette de la maison de- Bruns* 

wick. Le premier électeur de cette branche cotmu sous 

* C*efl-à*dire au* teciatenrs de Jansenius, ëvéquc d'Iprcs, moil 
€B i638 , et à ceux de Molina , jésuite espagnol , mort en i&)0. 

« Celle bulk^ source féconde de disputes théologiques, fut 
d<mnée^ en i^iS, par le pape Clément XI , qui y condamna cent 
et une propositions , exCraites du Noupeau Testament du P. Qtiss- 
XXL , comme dusses et infectées des erreurs de Jansenlus. 
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le nom 46 Btaûswiok-LttBdbdarg ou d^Hemtyrfe, M le 
due Ern«it-Âugti8ter qoe rempêreur inveïstitde 3a item* 
velle dignité , pour lui et ses desoendans mâles, moyen- 
nant rengagement quHl prit de^wnrmr à l'AutricIie des ^9 d^m. 1692. 
siib»des considérables , en argent et en troupes , pour 
la^erre contre les Turcs 1. Cette innovation essuya 
de vives coâtradictioai' en &àpire. Plusieurs électeurs 
s'y <»pposèi«nt; et loïrt; le ctdîége des princes déclara 
que le nouvd électorat port-oît pn^udice à la dignité 
ae ©e corps et conduisoU; à l'oligarchie des électeur^; 
Ce fet surtout le duc de Bnmswick-Wolffenbuttel <|ul ■ * ,. 

rédama avec force contre la préférence qu'on accor- 
doit à la branche cadette de sa maison sur la branche 
atnée , au mépris des pactes de famille , et du droit 
d'atnesse étami dans k maison de Brunswick. 'Une 
confédération se forma^ccmtre le neuvième électorat* 
Les princes alliés arrêtèrent , dans ane assemblée qui 
se tînt k Nuremberg , de mettre une armée sur pied et 
âè s^adresser aux puiss^ces garantes du traité de 
Westphalie. Ija France , sollicitée par ces priàces , en 
épousaia querelle j eHe conclut, avec le roi de Dane- n ma^nCgS. 
marck , un traité d'aHiance et de suTîMEÎdes ctmtre le 
neuvième «Rectorat , et fit déclarer* k la diète de l'Em- 
pire qu'elle regardoit cette innovation comme une 
atteinte portfe à la paiic de Westphalîe. On parvint 
depuis à calmer -«esanimosit^. Les princes recon- 
nurent le neuvième électorat , et l'introduction du 
nouvel électeur eut Ken en 1708. Un décret , rendu à 
la diète « ajoutfi^à son admission la clause, que les élec- 
teurs catholiques jouiroient d'un suffrage surnumé- 
Tàir^f ^m le cas où le nombre des électeurs protestans 
deviendrpit égala celui des électeurs catholiques >. Ce fot 

Sar le même décret , que le roi de Bohême , qui pr^eé- 
emment n'étoit admis qu'à l'élection des empereurs, 
obtint voix e^ séance dans toutes les délibérations de 
l'EmpirectducoHége électoral, à conditten qu'il paieroit 
dorénavant un contingent électoral pour la Bohême* 

* LuKio, Reicksarchiv, , j^rs spec. , t. V", p. 167. 
a Fab&i , Staatscanzley , t. XIII , p. Syo. 
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Nouvelle Les capitulation» impériales prirehi uoe forme louié 

forme dc« nouvelle au commeneement au dix-buitîème siède. 

capitulations. • t/y»/ i • i i i 

Lin anci^i dmerend partageoit les i^embres du corpt 
germanique sur ce^oË^et importaint de 'droit public. On 
regardoit comme une chose ill^alê (|ue les électeurs 
s'arrogeassent seuls ledroit de rédiger les capitulations; 
et l'on soutenoit, avjac c^sez^^ de raison , que ces conven- 
tions devant avoir force de lois fondamentales de 
l'Empire ^ il ëtoit ni^jcess^ire qu'elles fussent délibérées 
et^cQUsentieâf par tout le cçrps de la diète. Les princes 
^ , esigepient donc (Ju'il fût ^tesié k la diète un projet 

. de capitulation perpétuel^ , pour s^r^r de règle aux 
électeurs à chaque nouvelle élect ion * .Cette question 
avoit déjà été débattue au congrès <le; Westphalié , et 
renvoyée , par ce traité , à la d^ci^ic^^ de la diète. Elle 
y fit le sujet de longues délibérations , et ce ne fut que 
pendant l'interrègne qui. suivit la mort de l'empereur 
Jçseph I , qu'on parvint à s'accorder sur les points 
principaux de la capitulation perpétuelle ^. Le projet^ 
arrêté alors « fut adopté pour base de la capttuUlioh 
1-712. qu'on prescrivit a l'empereur Charles VI , aînil que de 
filles des empereurs ses successeurs. On y inséra, entre 
aujbros, la clause q^i se rapporte à l'élection d'un roi 
desBamâÎBSé II fut arrêté que cette élection n'auroit 
plus lieu du vivant d'un empereux' que dans le s^ul 
ca« d'une nécessité urgente, et que la proscription 
d'un électeur, prince, ou état d'Enipire, ne pourroit 
plus se Étire que du consentement de la diète ^ et eu 
observant les formalités prescrites par la nouveUe capi- 
tulation. 
Trois maisons Trois uiaisons électorales d'Empire , celle dj Saxe , 
d'Empire élc- d^c Pnmdebourg et de Brunswîck-Luhebôurg parvin- 

Maison ëlecto- Auguste II , électeur de Saxe , après avoir fait pro- 

raiedcSaxc. fession de la religion catholique, fut* élu^ aii tr6ne de 

»697- Pologne , et cfette même dignité fUt déféra depuis , 

' ' ' - » 

> Koyez le traite du Larnn de MuurcHHATJSEN sur la capitulation 
perpétuelle, " - • 



aussi parToie d'âecUoQj à soa fiU Auf^telII. Ce cbau- 
sèment de religion n'empécba pas les électeurs de Saxe 
de conserver le directoire du corps évangëlique ' à là 
diète de l'Empire, moyennant l'assarance qu'ils don- 
nèrent à ce corps et mix ^tats provint:iaux de la Saxe , 
Îil'ils n'innoFerMent rien , par rapport à la religion , 
ans leur pays, et qu'ils nommeroient , pour l'admi- 
nistrettion Hcs al&ires d'Empire , un conseil entière- 
ment composé dé membres protestans. Ces princes 
n'en perdirent pas moins une partie de leur influence ï 
et loin qUe la dignité royale de Pologne, qui n'étoit 
qae pureq;»6nt élective , augmentât la grandeur et la 
puissance réelles de leur maison , elle ne servit au 
contraire qu'à épuî^çr et à Affoîbltr la Saxe , eu l'en" 
traînant dans deS guerres' ruineuses qui causèrent la 
«lésolation de ce beau pays , l'aliénation des domaines ■ 
électoraux , et l'accroissement des dettes et des charges 
de l'état. 

Si la dignité royale de Pologne fut préjudiciable à la p*''j'^" 
maison de Sax,e, il n'en fat pas' de même de celle de "" ""''' 
Prusse , que la maison de Brandebourg acquit immé- 
ean-Sigiamond , en suc- 
a'étoit reconnu vassal et 1618. 
Pologne. Son petit-Bis 
imé le grand électeur , 
heuse où la Pologne se 
ion de Cbarles X , roi de 
tr la souveraineté de son 
;ë qu'il conclut avec celte 
logne, en renonçant, par i9«epi. iCS;. 
aine direct qu'dle, exer- 
ipula la réversion de ces 
mêmes droits pour le cas d'extinction des mâles de la 
In^Dcbe électorale de Brandebourg. 

' Frédéric 1, fils et successeur du grand électeur, te Or^inc 
voyant souverain dii daché de Prusse , se ôrut autorisé ^ j'^p"^,"' 



' DiTBOVT, t. yi, put. Il, p. igi. DoGiSL, Cod. dipl.Fol., 
i.lT,p. 4»6. 
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à Drendte 1a digpité royale. L'ëléfàjtion' du prince 
d'Orange , son coasin-gemvÛA , m trône brkaniiiqCie, 
cell^de Tëliscteur de Saxe» ^<^ plus jnnoebe voîeki , à 
la royauté de Pologne ^tent^rent Mm «mbitioB, et l'en- 
gagèrent à entrer, çn négocitttM>ii.9 4 -c^ sujet , anrec la 
cour devienne. L'empereur Lëopold promiti» par un 
i6 noT. 1700. traité * , de le reconnoître comme roi de Prusse , 
moyennant un secours de dix-^uiUe hottHnes que le 
nouveaujroi promit de lui £>unûr , dans Ja gueire que 
l'ouverture de la succession d'Ë^M^e Êusoit ^rs 
prévoir^ Pour rassurer «aussi la r^pwbque de Pologne^ 
8 juin 1700. ^li auroit pu y former opposUion, lëlecteur sigfta ^ 
des irëversales qui portaient que la dignité royale de 
Prusse ne préjudicieroit ea rien aux diroits et à la pos- , 
session du roi et de la république de Pologne -^ir la 
Presse royale ou polonoise; ^e ni lui ni ses succes- 
seurs ne s'en prévaudroi^t jamais pour former des 
prétentions sur cette partie de la Prusse , et que la 
clause du traité de Welau, qui assuroit la réversion 
des droits de domaine £rect de la Prusse duaale , pour 
le cas d'extmctîbu des maies issus de Frédéric--Guil-n 
laume, resteroit dans 4x>ute sa force et vigueur , et ne 
^eroit enfreinte ni mr le nouveau roi ni par aucun de 
ses successeiu*s 3« Ce Ait à la suke de ceis différentes 
'Conventions que l'électeur se rendit à KœnîgdDerg, et 
18 )anTiMT7oi.^'il s'y fît proclamer roi de Prusse. Ou observe que, 

dans la cérémonie de son sacre 9 il^se sait kii*méme la 
' couronne sur Ja tête. 

RètonnoiMance Toutc^ Ics puis^uces de l'EuTone reconnurent le 
^ j^outmh roî nouveau rcri, â l'exception de la France et de l'Es- 
pagne, avec lesquelles il entra aussitôt -en guerre.» 
L'ordre Teutonique, se souvenant de ses «aciens 
droits âur la Prusse , crut devoir se pourvoir pur une 

Eotestation , et son exemple fut suivi par la cour de 
>miei iRien de si -remarquaUe que le jugaotient que 
r«mtaur des Jdémoires de Srantiebourg ^ portesûr 

*■ R0V8SST, Suppl, au corps dipl,^ t. Il, part. I, p. 46i. 

^ BoinsL , Côd, dipl. Tohéù» , t.- IV , p. 523. 

s Edition de Berliii, l'jSi, seconde partie , p. 9o5. • • 



cet éféoemeui : ¥. Frédéric, ^âitril» n'^tott &tié qtie 
u par .les dehors de }a i?oywl^> par le fiifte de ia re- 
« pr^ntaiion ^ et p^o: un «serWia travem de l'amour- 
<( propra qui se ^aît à ^!^ ^se^Hr ^i^ anbfes lettff in* 
<( Sénoviié- Ce qpl fut 4 ^Ups spo odgiw , rcmrvage 
i( de la y,^i^, se lwtt¥^ dfMi# la mHe éfxe ua ^d^« 
a diQsiatTTe de politique, ]U i^^fm^i^ (ii^ la mJaisDii de 
i/L ï^r^xideboargde çç jo^g de serv'^È^de, voù ianyaisoii' 
4( d'Â]4rk^et^iioit/»lûrs4oiisl66^iu^d*Â]baQaagoet 
<( i^^Étx)it uo/e aBdopoe me Fréàér'm jetott i toute sa 
« postérité , et ps^ Içipielie il sei^bloit kii dire : Je tous 
u ai acquis im titre, •reod^^'^OU^-eu d^€S5 j'ai jeté 
<( les fondemens de ¥Otre grwde^^ c^esl; à vousd'a'* 
^ «Jusrer l'ouyrage. >» Ëuclfet» FA^tridbe^ en «e prê- 
tant ^jifix à VéXévBïi^n de la maifon de Brandebourgs 
semble ;Mr»ir uui i m pri^e gmndeur. Au sein de 
l'Eimpireil s'éleva nne iiQuvelle pui^sauce qui rivalisa 
depuis aTec çlle , et qui saisit les oecaaîoiis ne s'agran- 
dir A se^ d^^u^ ^« . 

Quant *à la maison ^etor^le de Brupswick'^Lune- M»*«>» 
bouçg , ell^wviut m trône de la Gr&de^Brctagne , ^^u'^Xurt" 
en ver^ de la loi $)B4ainçutale de eeite znônardiie , 
qui admet les Umf^t^ à la. sucee$aion de la couronne* 
Êruest-Augu^te9 premier i^lecteur de cette branehe ^ 
9ppe)4e cooimuu^inent d'jSfinoTre 9 await ^épouaé So-* 
ffcie, fille de Ffédém V, decteur Palatin , née du 
mariage de ce prince avec Elisabeth d'Augletenne, fifte 
de Jacques !« rei de la Gii^ade^Bretagne. Un acte , 
pusse en lyo). ai^ parlement britannique ^^(eudit h. 
, succession à cçtte princesse , alors léleetriee douairière 
d'Hanovre , et à s^s descendons 9 econme étant 1^ jda^ 
proçl]M héritiers du trône » d'api^ l'ordre de «uéoes-r 
sion que à^ actes ^térieur^ du parlanent avaient * 

restDeiiat aux seuls parinces et prineesses de U ligne 

protestante. L'électrice Sopbia fili appdée, par cet 

« 

■ Aussî^ selon le mime auteur ^e« Mémoire? ds Brandebourg , 
p. 2i4, le prince , Btigène , lorsqu'il apprit cette nôHvelle , doit 
avoir dit que l'empereur auroit dii faire pendre les ministres qui 
lui âToient donné un conseil ausçi perfide. 
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acte , à la snccesskm pour le éas où Guillaume III et 
Anne y fille cadette du roi Jacques II , ne laisseroient 
pas de postéritë. Ce cas arriva en I7i4, par la mort 
de cette ppncesse qui avoit succède à Guillaume dans 
le royaume de la Grande-Bretagne^ii'iélectrice Sophie ^ 
ne vivoit plus à cette ëpoque. Sa mort avoit précédé de 
deux mois celle de la relue Anne. Ce fut donc rélectéui* 
George , fils de Sophie , né du mariage decette princesse 

12 août 1714. avec l'électeur Ëmest- Auguste, qui monta au trAnebri- 
tannique^il'exclusion de totis les autres déscendans d'Sli- 
sàbeth d'Angleterre,quilaprécédoient,mais qtii,comme 
catholiques, étoient exclus de la^uccession, en vertu des 
actes parlementaires des années 1680, 1701 et 1705. 
Italie; La' guerre pour la succession d'Espagne entraîna 

1 Autriche , ^^ grands chansemens en Italie. L'Espamé , après y 

puissance p. . o . ait. «^iV»*^ *•' 

prépondérante, avoif ]Oué long-teûips le rôle de puissance dotmnaate , 

céda sa place à l'Autriche , à laquelle les traités d'U- 

tre^ht et de Bade adjugèrent le du<;hé de Milan , les 

royaumes de Naples et de Sardaigne avec les ports de 

«708. Toscane. Cette maison y joignit le duché de-Mantoue , 

dont l'empereur Joseph I dépouilla le duc*Charles IV 

de la maison de Gonzague , pour avoir suivi lé parti 

de la France dans la guerre de succession. Le duc de 

la Mirandole , de la maison de Pic , eut le mème*sort , 

comme allié des François dans cette guerre. Son dii- 

1709. ché fiit confisqué par l'empereur , et vendu au duc de 

Modène^. 

Elévation Ce nouvel agrandissement de l'Autriche en Italie 

ae la maison fif craindre à ï'Ancleterre que les princes de cette 

de Savoie. . , ,^, ^•^/••*-» 1 

Biaison ne s en prévalussent pour laire revivre avec le 
temps les droié surannés de la royauté d'Italie et de 
la dignité impériale^ c'est ce qui engagiea la ctmr de 
Londres à fiivoriser l'élévation des ducs de Savoie ,1 
afin de les mettre en état de contre-balancer en Italie 
la domination autrichienne. 
Ôrî^e L'origine de la maison de Savoie remonte au corn- 

et progrès de mencemeut du onzième siècle 5 0(1 l'on trouve un nom- 

cette maison. 



m ^ 

X LviriGy Cod. ItaL dipl», t. ll^p. 233i. 

1 
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tnë Bëtold ou Bertold ^ ea possesûon de la Savoie , 
aocietme province àu_ royaume ' de ^urgogne ou 
\l'ÂrIes. Le petit-fils de ce Bérold épouse ÂdëMde de 
Saxe , fille et héritière de Maiofroi , marquis d'Italie 
et seigneur de Suze. Ce mariage procura à la maison 
de Savoie des domaines considérables eu Italie , tels 
que le marquisat de Suze , le duché de Turin , le Pié- '*>97- 
monti et le val d'Aoste ^. IJusibert II , comte de Sa- 
voie, conquit la Tareotaise. Thomas, un de ses suc- *^i. 
cesseurs ^ acquît , par mariage, la baronnie de Fau- VernaSo. 
«ignj, Âmédée V fut investi par l'empereur Henri VH , '''^' 

■^ la ville et du comté d'Asti. Amédée VII reçut les '"*• 
soumissions voloutairesdeshabitansducomtédelVice, 

Îi'il de'membra de la Pcovence ; avec les comte's de 
enda et de Beuil , eu proStant des divisions intestines 
de ' choc entre W^&ctioDS de Duras et 

à'& iputoient la succession au royaume 

de »)mté de Provence. Amédëfe VII! 

ad ViUars i le Genevois ou \e comté '*•*■ 

de créé par l'empereur Sigismond pre- 

1 iT^gea , depuis la fîndu quinzième Diffi«ulié 

siècle , la France et l'Autriche, mit la maison de Savoie * " potnion 
ment difficile. Enveloppée 
ent entre ces puissances en 
: fois, d'être victime de la 
ices lui dîctoient. Le duc 
'empereur Charles-Quînt, 
lèses états; et son fils Phi- 
>tts dans. les campagnes de 
Utiou que par la paix de 
s Charles-Emmanuel II et iS^a- 
'ent des disgrâces sembla- 
^tèrent la France et l'Es^ 
lix-septième siècle, et qui 



Savoi 



Sur l'orlgiae de ce BêroIJ , i»>yei Levxibe , Chronologie Aù- 

- ■ " tes de Genevois. 

, Hisloire généalogique de la royale maisonde 



torique des comtes de Gi 
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fiffeat ferinkiéâfr par le^ trbit^ de pain des Pyrtlnéed 
et^ de Turin , datod h» Aiméeé i6bQ et 1696e ' ^ 

ricior- Lâf guéife pOlitf là jWICcedéîoil é'fespagne ^tant ;àar- 

Amtdée II.. ,^^^^ ^tuitot^Améàé^U ée ^dâfa clïbord pour Phi- 
lippe d'Aàjou 7 f t» d^E^pagtt^ 9 ^li g^dre , en se char- 
seamt métbe du (fomâftàfidemeiit en ehef de YaitnvSé 
fiançoise en Italie; Éftài^ e<^airé ^pois sur tés dangef^iir 
de sa position ^ ef s^tnf parler offres avantageuses que 
kù fit l'empereur^ it cîrut dévoii* ctanger de systraié 
pour entrer dans la grande afliattce contre là Franeé. 
La Savoie et te KëiïioM dev{iifent alors ^e nouveau: 
le théâtre 4e k ptette entre là France et TAutricHe. 
Les F^tan^oi^ ayârnt entreprise le siège de la ville de 
7 sept» 1706. TurfB, 1« dttér, t^iifti^âfii prince Eugène, força 1 armëcT 
firaneoiae èmé â^s retraticheinens devant cette placé , 
et ^obligea de sortir de f Kalie. 
Ccwions que lui UcmpeTeuIf acé^i^ an àùc PiHvésf ifnre dés diffé- 
iait Vempercur. f^jr^^^ ^tats (ju'il Ittî âVôik a^snrés par son traite d'accès- 
*^° s^tt à 1% gt«nde ôlUstûce, tefe crue le Montferrat, les 

provinces d'Afcfitândrie et de Valence , avec le pays 
entre le Tanai:o et le Pô , la Lauipiéliiïe , le val Sessia 
el le Vïgm'ïinesco , pour les possédei* , lui et ses des- 
", éendans mâles , à titre de fiefe relevant de l'empereur 
étder^pirei. 
Royauté La paisf d'Uffécht éoTïfirma Ces mêihes posses^ns . 

de la maison: ^^ ^^^^ et PAnglctctre , pôttT nûetix asstrrer FAjuîHbre 
de s*voie. ^^ j,j^jj^ ^ ^^j^j j^ j Europe , lui fit accorder , par Cd 

traité , la dignité royale avec Pîle de Sicile dont elle 
dépoilOla rEspagne.Ellékii fit faire la cession dé cette 
lleÀ^^^la dause expresse, qu'à Pextînction déS^nSies 
de Sa'Vôie ^ cefroyéttioie retonrhcrôît à HBspagpe 2. P^ 
le mêwte traité, ork asstrra au!it mâles de cette maisom 
le droit dé succession k ]st mpiïàrchie espagngle, et 
cette ^spositîon ^t cortfirméte p^ ntté loi solennelle 
jMd^liée dattd les corfés ^Espagne ^ , et par. des traités 

' Ltttli<ï,"é&*. I«ar/.*<fj>Z. ,- 1. 1,p; 5^-^067. 
* Articles 4 et 6 du traite d'Utrectit, âà:tïÉ Dl/MOlï^, tom. YIHI , 
*ti. I , p. 4oi . . , 

i DujfOVT , t. VIII, part. I, p. 389. 
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«ostërknors e<nicltts entre le$ ^uîssanees de l'Elurope K 
Le ^c fîit couronne roi de Sicile^ à Païenne, parai dëotn. 1715.. 
l'«roiitTAi]iie de ecflte viOe. Il n^y eut que l'empereur 
el Je pape qui refuserait de le reconnoUre en cette 
l fpUTcQe qualité. ' ^ 

Â Hiesure que la France s'agrandissôit , l'Espagne Espagne^ 
alla de plus en ^^ùs en décadence • par une suite des •* déc*de»oe. 
yices de son gonvei^nement , de la fbiblèsse de ses 
princes «t de Pineptie de leurs ministres et favoris. 
Enfin y sous h règne dé Charles H » la langueur de 
> «cette monarclûe étoit telle que la France put la dé- 
pouiller impunément , comme le démontrent les ces- 
sions qu'elle f«t obligée de lui faire par lès tiaités de 
S'%, aÂis»ia-€3iape)le , de Nimègue et de Ryswick* 
taries II fut le dernier prince mâle de la branche 
espagnole d'Autriche* A sa mort une guerre longue et «w^e»^* »7^*^ 
sanglante s'^era sur sa s«cces^on , ainsi que nous Par- 
vous dit. . 

Dtux compétiteurs se disputoient cette couronne. 
Philippe d'Anjou ^'petit^^ de Louis XIV, avoîtj pour 
lui le testament dé Charles II , les efforts de son aïeul , 
le vce» de la nation espagnole ; Charles d'Autriche ^ 
fils cadet de Tempermir LéopoM I , étoît protégé'par la 
ligue formidable que des considérations d'équiilBre et 
la jalo/bsie des autres puissances a voient soulevée contre 
k France. 

Philippe , mis en possession du trône pajr les Espa- ^J p*^"* 
gnols , éii^eoit déj à^ depuis plusieurs atméès , à Madrid , d'Anjou. 
loÀque le grince autrichien , son rival , assisté d'une 
flotte des altîés, vint s'emparer de Barcelone, et y éta-goctobre 1706. 
bli#sî(-fésidenèe* Les revers constans que les François 
éprouvèrent c^epuis cette époque , mirent Philippe 
deux fois danè la nécessité d'abandonner sa capitale 
poîiir chercher son salut dans la ftiite ; il dut la pre* 
mière fois son établissement au maréchal de Berwick , 
et à la victoire qtte Oe général remporta sur les alliés 
auprès d'Alman^a, dans^la Nouvelle Castille* L'aichi- a^tnil lyox- 

1 Mémoires âà mçirquis dt SAi»T-PHUiPf£ , t. III, p. 68r 
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duc ayant d^ujs ptïp^ti^ -en. penoi^ite joiqu'^iMadriil , 

^ le duc de VeDdôme entreprit de le repousser. Ce gé- 

odëcem.i7io.nâ:al, réuni A Pb'JippeVj^éfit, auprès de Vilk-Vv- 

ciosa, les allies coomiand^ pa?" le général Starbno- 

berg ". Ces deux victoires contribuèrent k affermir 

^ereur Joseph I, 

^évatiou de l'ar- 

; - d'ËmjHTe , 

tonckuioB de là 

lole 

}rit^. Oâ en de'- 

raité,'les Pajs- 

'alie, telles qu« 

royamnea de 




^en Espagne, et 

_ _'^^fgÊ^^ion coadlttine. 

Par une loi passée à ces cortès , il tut arrêta que les 
femmes ne seroient admises à la couronne qu'au dé* 
faut de tous les mâles delà lignée de Philippe; que Jes 
mâles succéderoient conformémeat à l'otwe de pri- 
mogéniture et de représentation ; qu'au défaut de mMes 
delalignéedece prince, ce serottla fi1]o aînée du der- 
nier roi régnant et ses descçadans , et , i leur défaut , 
la sceur, ou enSn le plus proche cognât du dernier 
roi qui hériteroit de la couronne, en renouvelant 
chaque fois la préférence de» mâles dans l'ordre de 

1 Lu (vïncmiDi de Gcitc gnerre , aulaol qu'cUi i«E*i^B l'Eipi- 
■ne, aunt impIfbUDt d^crili iam !«■ Mimoirat du ntar^u'- "*' 
%uST-Vaii.itfB, pour servir à thittoire itBipagne 
de Philippe y. On prut -j jovidie tel Mimoire» du 
htKyi'fiit , écrilt par lui-iaintt, i, 1, p. 3pi. 



'Jfd* 



succ^ioB^ jes^oits de [tfiinc^âiitate et de repré- 
sestâtiatt '. , 

La France ayant Fenoucé fbaïK^ement, par l'ar- PorMgar; 
tide Go de la paix des PyrArfes " , à la prolection ^u"',?'"'V^*'' 
Portugal, la guerre des Espagnols contre cette dernière 
puissance prit une Mouvelle vigueur. Alphonse YI, 
de Jean FV , se voyant 



eter entre les bras de 



a3)a)Di66t« 



issa, dansceroyaume, i6fiat 
loues corps de troupêa 
les Portugais, cwn- 
èrent sur les Espagnols - *™'* 
it à Montes-Claros ou 
i afTdires , et coucou- * ' 
du Portugal. La guerre 
t survenue, la cour de 
■ec la France 5. L'Es- 
invenoit d'abandonner 
)ur accepter les pro- 
ù lui furent faites, par 

le le roi Alphonse VI , ..^'^'^'t'i 
1 Kr L ; il'AlpIionte VI. 

nebun^euriaroucbeet 33 1107.1667- 
dom Pèdre , son frère , 
L'épouse d'Alphonse , , 

PHuirrs, I. III, p. 64j et 

Histoire des traités depaix, 

F t. VUI, p. 307. Hiitoire 

. Mémoires d'ABi.Ai(couttT , 
. ^»'J>')s mort de ma khrt M- ' 



r 
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MfETief de Savoie-Nemours , qui aroil conduit touj^e 
a4 mars 1668. cette intrigue^ parvint même i&ire annuler, en cour 
fie ELonie , son mariage arvec Alphonse , et épousa le 
^ •▼ril 1668. i^ent i son'beaa-frère * . 

Paix Ce pri&ee auroit àé^ê remplir les engagemens <]ne 

^^^**^*H°* ^^''^ pfédëeesseûr vetioit dé contracter avec la France; 
et La ayc. ^^^^ FaoJ>a«sadettr d'Angleterre ayant mis dans ses in- 
térêts les cbrt^ du Portugal ,^ assemblées à Lisbonne , 
le régent fut obtigé^ de consentir à la paix avee l'Es- 
i5 féTrier 1668. pagB^* Elle âft si^piéè à Lisbonne 2. Les Espagnols-y 

tnàkèrecit atec les Portugais comme avec une nation 
^ soifv^Niiae et îtjdi^ndd9,te. Oh se rendit de part et 
d'antre tout Aie qa'ofit ^étort enlevé pendant la guerre ^ 
k Fexception de la ville de Geuta^ en A'frique , qui: 
resta au pouvoir de l'Espagne, La restitiltion^'des biens 
nUénés ou confisquas pendstnt la guerre^ (ut ordonnée 
en fitveur des suj ets des cteux états, 
3i juillet 1669/. Cette paix fut suivie de celle que le Portugal con- 
tint à la Haye avec' les provmces-uuies des-Çays-Ba«^ 
et par laquelle tette république conserva les conqiiêtes 
qu elle avoi^ ^ites sur les Portugais dans les Indes^ 
drieùtales 3. '* 
Guerre La «our de Lisboiine fut enveloppe depuis dans lau 

a'Eêpague. guerre mii partagea PEurope toudiant la succession 
espagnole. Dom Pèdre H avoit d'abord recoïinu Phi- 
lippe T, et contracté mémif une alHance avép Itii»^; 
mais cédant ensuite à l'infiiience du ministère britan- ' 
16 maiiyoS. niquc, iftnsi qu'à celle de la cour de Vienne , il accéda 
à la gtunde attianee contre la JPraçcè ^; Lea^Ibrtugais» . 

K 

^ > Histoire du âèttônement SPJÊiflf^nse VI, -roi de Portugal ', 
contenue dans les lettres de M. Robbrt SpuxHWEL , alpn aijfi» 
hassadeur d^ Angleterre à la cour de Lisbonrtt , t. II , p. 4o. Re^, 
lotions de la cour de dom Pidre , t. II , part. I , cU. ^ 

• Ablahcovrt, p. 3^ ; *t La Clièdb , t. VllI, p. Î18. Sfistoire 
des traités de paix ^ refondue , t. I, p. 621 . 

5 DvMOKT , t. VII , part* I^ p. iio. SisL des traités de paix ^ 
* refondue , 1. 1 y p. 526. 

^ Lamberty, 1. 1, pi 4i5. * « 

5 DuMoiTT, t. VIII, pÉtt. l, ^. 127. LambertV, t.II, p. 5oi. 
Le 27 décemb. de la ménae auçée (ut condu le ftmeux. Traité de . 
Methuen, par lequel h Portugal s'eù^gea à recevoir les étoffes de' 
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te disUùgttèrent dàné- cette guerre, prkiclpal^nent 
pendant Ift caiitpâgD# de 1 7 06 ^ ôù^ assistés des Anglois , 
ils pénétrèrent jusqu'à SliKlm, et y prodatfiftèrent 
Charles d'Autriche. 

On avoitfait espérer âui Portugais, pftf Fun <î«« f **^^!e^^*^* 
Atkdes de kur traité d'aèoessioii à la grande alliance , *^^*^ ^*°*' 
que des places itnportatitéâ de l'f^ramadure espagnole 
et de k Gtfbee )eur seroient cédées à la paht générale. 
Cet engàgemcfnt ne fet point rempli. Le traité de paîic 
comltt 4 tJtrecÈt , entre l'Espagne et le Portugal , ot- 6 février 1715. 
doineia lareâtitutioÉt réciproque de toutes les conquêtes 
faites pendant la guerre. On y renouréla le traité de 
^^Àx de Lisbonne de 1668^ et nominément l'article 
qui '$tipuloit la restitution des biens confisqués. Le 
seul pomt qu'on accorda ^ au P(»rtugal , est celui qui 
•e rapporté à la colonie du Sainf'^SaCrement, que le 
.gouremeûr portugais de Rio-Janeîro avoit établie sur *^* 
lebord septentrional dé la rivière de la PJata , en Amé-- 
rique, avec opposition ée fe part de TEspagne. Cette 
puissance énonça , par FAtide 6 de sOU traité avec le' 
Portugal, à tou^ les droits et prétentions qu'elle avoit 
finrmés sur ladite colonie i. 

Une contestation semblable s^étoit élevée entre la Paî^t d'Un ecbt 
Praùôe et le Portugal , l^datitement au bord aepten- ^^^ '* France 
triodal de la rivière des Amazones et au* terres du cap 
Nord 5 en Amérique^ que les François sputedoient 
leur appartenir ) comme l&isant partie de la Guiane. 
françoise. Les Portugais y ayant construit le fort de 
Macapa , le gpuveitieUi^ françqis de k Giyet^e s'en 
vendit ma^re. D fut convenu , par le traité d'Utrecht , 1697. 
entre la Frân^ et fe Portugal , que le^ deux bords de. 
k rivière des Amazoftè^ appartîendroient en toute pro- 
priAé et souveraineté au Portugal, et la France re- 
fiofi«Gi à tous Je^ droits et prétentions qU^elle pouvoit 

laioe an^oises^ «ous la condition que l'Angleterre admetthoit le» 
TiDs de Portugal à un tiers moins de droits ^jiré ceux ile France. 
Jenkinsoit , Recueil des traités , t; X , (^.553. 

> DuMOiïTy u \tllt part. I^ pag^ 355. ifijit. ^ms imités 4^ paix ^ 
tf fondue, t. Il ^ f). 149. ,• 
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avoir âur les terres appelé<$> du cap Nord, et situées 
entre la rivière des Amazones et eeUe du Japoc ou de 
Yinceat-Pinscm , en Amérique ^ • 

L'Angleterre EiH Angleterre , un interrègne de on^e ans suivit la 
formée en xnort du roi Charles I. (Mivier Gromwell ^ chef du parti 

rep nquc» ^^ indépendans , fit passer , dans le parlement , deux 
actes, dont l'un abolissoit la chand)re naute , et l'autre 
la dignité royale. La royauté fiit supprimée comme 
inutile à la nation , onéreuse et dangereuse à la liberté 
et à l'intérêt des peuples , et il fut décidé que qui- 
conque parleroit du rappel des Stuarts seroit r^ardé 
comme U'attre à la patrie. ^ 

Froteetoratde . Le rovaume ayant ainsi été changé en république, 
CremweU. Cromwell eut la principale direction des affaires ; et 
cet homme ambitieux ne tarda pas à s'emparer seul de 
i653» l'autorité souveraine. 11 cassa le parlement, appelé le 
Rump ou Croupion , dont il tenoit son pouvoir et le 
généralat ^. Ayant convoqué ensuite un nouveau par- 
lement tiré des ttois royaumes , au nombre de cent 
quarante-quatre membres , II eut soin de le composer 
d'individus qu'il savoit être à sa dévotion 3. Ce pl^r- 
lemeut finit par résigner toute l'autorité ejître les 
mains de Gromwell^ Un acte', appelé acte de gouver- 
nement, lui déféra le pouvoir suprême,, sous le titre 
Me protecteur des trois royaumes, avec la faculté de 
£dre la guerre et la paix , et d'assembler tous les trois 
ans un parlement qui exercoroit , conjointement avec 
lui , le pouvoir législatif. 
Son G*om;weIl gouverna l'An^terre avec un pouvoir 

adminUtratroD. beaucôup phis étendu que n'avoit été celui des rois.. 

Dès i65i il avoit fait passer au parlement le fameux 
acte de navigation qui servit à augmenter le commerce 
de la Grande-Bretagne , et à donner à sa marine ime 
prépondérance sur celle des autres nations. Get homme 
extraordinaire rendit aussi à l'Angleterre sa considé- 

DuMOST , t. VIII , part. I , p. 444. 
LuDLOw^ Mémoires f t. II , p. aS. . 
^ Cijlil£sj)ov, Hist. dÊS guerres civiles d'Angleterre , t. VI, 
ii3 — 217 219. 
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ration an-dehors ; ïl fit mâm» respecter sonproteo 
lorat. dans toute l'Europe. A la suite d'âne guerre 
(pi'il £t aux Hollandois , il les obligea,, par la pai^ de 
vVestmkister , debaisserpavillondevantlesTaisseaux '65i. 
britanniques , et d'abandonner les intérêts des Stuarts. 
Allié à la France contre l'Espagne, il enlera, aux Es- i655, i658. 
pagnols , Itle de la Jamaïque , et le port de Dunkerqne > . 

A sa mort les généraux d'armées se réunirent pour Bappei 
rappeler ^ancien^pa^leQlent, dit le Rump. Richard ig^pî^^esB, 
Cromwell , fils d'Olivier , et successenr de son père , se 
d^mit du protectorat. Des brouîlleries s'étant élevées "«"i'iCSg. 
eotreceparlemeut et les généraux , le général Monck, 
*' gouverneur d'Ecosse, marcha au secours du parlement, 
et , après avoir défait les généraux , il prit le parti de 
convoquer Un parlement composé de nouveau de deux 
chambres. Ce parlement ne fut pas plus tôt rassemblé , 

S^ se décida pour le rappel des Stuarts et du roi 18 mai i66o. 
arles n. 

Ce prince fit son entrée solennelle à Londres , au CWIïilï. 
mois de juin 1660 ^. Il eut d'abord soin de venger la 
mort de son père sur ceux qui y avoîent eu la princi- 
tous les actes de parlement, re- 
tétablît l'épiscopat , tant en An- 
, Entraîne depuis par son pen- 
^olu , et par les maximes que 
voient transmises , il adopta des 
en opposition avec le paHfiment, 
fférentes reprises, la dissolution. 
ïgne fut agité par des troubles et 
lesprésagesd'unenouvdterévo-' 

I Ceport futTebdndcpuIl pr leroi Charlo II i I<ouu %Vf , 
pirun traité conclu à LoadrciUav octobre 1662. DCMOXT, Cerpa 
dipl., 1. Vl.mrt, II, pag. 43ij et Léosabd, Traités deptàx, 
t.V. U meilleure Bùlçire de Cromwell e.l celle de M. ViLi;e- 
«AlïjPari» iBig, 3Tol. iu-S". Vojeiauasi OtiTBR CroiIweli.'» 
Mejnoira of the prptector Oliver Crontwell , Lnndoa 1810 , 10-4". 
Tbomas CnoH-wELL's , Oliver Cromuiell and his timet, Londou 
iXai. Cromwelliana. WeilmiiuteT 1810 , iu-fol. 

■ CuuNDON, ^.c, t. VI. BafikThovras, Hist. générait 
à'An^iterre, t. IX, 
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hiiwn !• Les noms si &m^\x% des Torys et d^ Whi^ 
prireat uais^Dce $pu$ li^i. On p^rdoimoït cepe^^dant 
à Charles ses fautes çt> le 4ér<^emmt de jes momvsj 
ça considératiou de h boiHé «t da l'amal^ité de son 
caractère. Il u'en fi^t pas» de m^e du roi Jaoïjues II , 
\S fihrrier i685. qui remplaça soi| frère «u tï^ri^ britannique 2. 

Jacques II, Ce prinç^.s'4tott«U^9é le» esprits par «es ha»leurs 
et par le zèh piUré <|ii'i[ pi!afea$oit pour la cour de 
Rome çt pour les jâuitesy j^s confesseurs. Ap^né 
élevé sur le tr^ne, il jeut3?<eprit de changer la reugion 
de sou pays 9 et dç gouremer encore '{Jus arlâhtii'* 
remeut que u'avoît &it mn frèi^ mcouragë par 
Loui» ^\ qui lui pffroît àm tâoiÊf&t «t de l'af^gmi , ' 
il fut le premier dés rob d'An^eteite qui entretint 
une arm^ sur pied eu temf|s de paix , ^ qui fit déci- 
der , par les juges ^<m^ le roi avoit le droit de dispenser 
de la loi. Il se prévalut de cette déeisioii pourdispeiber 
des lois pénales rendues contre les catholiques $ il leur 
' permit re:$ercioe pubHc de leur religion dans les trois 
rc>y$umes, et di^po^a insenjsihiament en leur faveur 
de toQs les priiHlf«4ix emplois. Evfin il demmida aussi 
au pape, un DOnc<^ pour réiider k sa cour, et fit fiiire 
à Ferdinand Pad» ««quel IimDeeut XI confia cette 
1687. mission uu« «lilrée pi^bliqiie et sdeoiieUe i Windsor. 
Sept év^cfxea qui iw>}€iat reâise de publier la dédara-- 
tion qui concernpit hfi catholiques , furent traités de 
séditÂom 9 et reo&TJnés ^ par ses^^ordres , à la Toîie*^ 

^^^^^^SIT" Il arriva 9 da»s^'<w circcHastaniccs , que Ja reine Marie 

20 joi 1688. ^ Modèue , ^«coucha d'uB prioce , conim dans Phi»- 

toirçjspus le uom dis prétgndant» Gamvie depuis six 

» Bapiit Thoyras , t. IX, pag. 485 j t, X, pag, 186. Buioï^t, 
Hist» àes révolutions d*Ansleterre. La liberté nationale ^agna 
80M Charles II par le fameux acte à*Hûheas corpus , passe ;su par- 
, leraeDt , eu. 1679} d'aprèç lequel tout prisonnier , e^t-il été enynyé 
en pidçon par le roi et son conseil} doit être tradui^ deyan^le juge 
^u'il se choisira pour être jugé, ou nais en liberté , si l'on ne jn-o- 
duit pas, dans les Tin^|>^natre iieurés, une cause légale de son 
eroprisonnementu * 

a Voyez Crarxes Fox, Hist. des deux derniers rois de la mai- 
son de Siuari f'^TsLTÏa 1809 , 3 vdi.in-S^. L'original anghus a prn 
en . 1808 ; la traduction a été mutilée par ordre de Buotiaparte. 



anné^ cette princesse y^ToIt plusï^ d'en&àt, 'û ne 
fut pas difficile d'accréditer le bruît qiie le prince aôtt->- 
veau-^né étoit ^m^qfant sunpose. Jacques K avoit^ 
d'un premieir maxiàge avec 4^Q Hyde9âNe du comte 
de Qarendon, d^ux filles , toutes a<»3C de la reli^on 
protestante 9 et regardée» pisqu'ialers cowuoote kéritières 
de la couronna* L'aîné», Marie, étoit mariée k Guil- 
laume j prince d'Orange-, ^t la cadette « Anne, aroit 
^K>usé George , fils <;âidet de Frédéric III , roi de Da > 
nemardc. lies potestans anglois B'iltoieBt fiaité que» 
tous leurs maux finiiOioi?!! à la moit du roi Jacques^ , 
et à Tavenement de la pincesse d'Orange au trône. 
Déçus de cette espérance par la naissance du prince de 
Gaines, ils pipojetèrent le détrônement dm roi. Les 
Torys même se réunirent aux Wi^s pour offipîr la 
couronne au prmç^d'Oeaûge, gendre de ce prisice. 
Guillaume Il£,tsoufenu par la lbtt« deç HoUandois^ 
Qt sa descente .^1 Angleterre^ fl dâ>arqua quinze nulle 5 nov. 1688. 
bommes à Torbay, sans éprou^ea* aucune ^résistance 
dé la part du roi Jacques , qin ^ abandonné des troupes 
déterre et de mer, prit le parti de $e foirer &x France, 
fmiJaFoit déjà fiiit patôer la reine 9 son ^ouse, et le 
pince ^e jQ^iUes , soiEfc#s« il r#rinl depuis en Irlande, 
ojàihavd^'â^ nombreux ^partisajps $ mais Tainou, paru pillet 1690. 
Guillaun^, à la batailb d^ U Boyne , il fut obligé de 
repasser en finance où il. termina ses jour» ^. . 

Dès la première fuite de Jaoques B le pallement Oaitiaurae ir^ 
,d'Ài^gleterre avoit déclaré ^ 'par hb acte , q«e œ prince *^^ ^*'^'® ^^' 
ayant yiolé les lois fbndamentalis et abandonné le 
royaume , le tr&ua étoit devenu vacant. Il déiera la 22 février 16S9. 
couronne , par indivis , à Guillaume III , prince d'O-^ 
rai]^e, et à ]yiarie, son épouse, en laissant au prince 
seul l'adinimstration des affîiires* En redrçssaitt alors * 
les grieÊ de la nation , on limita dé nouveau le poa* 
voir royal. Un acte , connu sous le nom de déclaration 

» Voyez , sur cette révolution , Histoire des TépùhiktioTis à^Au'- 
gleterre sous U ^^Ms" ae Jacques II, jusqu'au couronnement de 
Guillaume m ,^$m»terdiivf^ , i^Sg. Bvvlset , His^, des rétfolu* 
fions d'Angleterre , *. I. Rapiv Thoyras , t. X. 
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des-dfoiiê^ stàttià que le roiae poutfoit ni sus^^dM 
rexerdce des lois ^ ni dispenser de la loi 5 quHl ne pour- 
toit non plus ériger de nouveaux trilmnaux , ni faire 
aucune levëc d'argent sous quelque dënoihination' que 
ce lut ^ ni entretenir d'armée en temps de paix, sans 
le cons^itement du parlement. L'épiscopat fut aboli en . > 

*^9*' Ecosse , et la liberté 4e la presse sanctionnée. Différens 
iactes du parlement fédèrent la ))uccessidti d^ la cou- 

1689* ronne. L'un la fixadsms kligneprotestante, à l'exclusion 
des branches catltoliques. A Guillamm: et à Marie ^ et 
à leurs descenflàns, on substitiià la prinûessp Anne', 
sœur de Marie , et ses descendahs. Un ^e p6sierieur 

i7<^^' déféra la succession à la maison d'Ha|iOTi^9 sôus les 
conditions suivantes: que le roi ou .la téîne dé cette 
branche , en montant au trône , seraient tenus de se 
conformer à la haute église et aux lois de 168^ ; que 
sans le consentement du parlement ils n'entraîneroient 
point' la nation dans des guerres pour la défenâe àc 
leurs pays héréditaires , ni ne sortiroient du royaume , ^ 
et qu ils ne donneroient aucune charge à des orangers ^ . 

Rivalité La rivalité etitre la France et l'Angleterre prit* un 

entre la Fiance, nouvel essot SOUS le règne de Guillaume III. jElle étoit 

entretenue par lés puisèans efforts que fàisoit la Franqe 
pour relever sa marine , poui* étendre sa navigation et 
son commerce, lies colonies qu'elle fonda , successive- 
ment 9 en Amérique et aux aides ^ en augtnentant les 
j0 points 'de contact entre les deux nations , concou- 

^ rurent*à fomenter Ifur rivalité, et à multiplier entre, 

elles les sujets de désunion et de discorde. Dès-lors 
PAngleterre saisit avec empressement les occasions 
' d'occuper la France sur le continent de PEurppe , €t 
toute la politique de Guillaiime III, ainsi que nous 
• l'avons TU , n'aboutit qu'à conitrecarrer les vues d'à* 
grandissement de Louis XIV. 

» Voyez Histoire succincte de la succession à ïà couronne delà 

GrandlBretai ^ ' ' • - ^' >'— '-^ 

terre 

toucb , ,_^, ,_ ^ 

que les Anginif commencoient encore l'année iiu 25 mars. Voyez 
notre Introduction, 
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Sî jCfetÇe rivalité exçita,et prolongea dès guerres dont 
lescalapfiités affligèrent le n^onde, elle devint aussi un 
puissant aiguillon ^our les nations rivales de dévelop- 
per, toutes leurs facultés , d^attèindre le plus liajjt de- 
gré de lumières dont elles étoient susceptibles, et de 
E>rter leurs arts et leur civilisation jusqu aux contrées 
s pluç'éfoigaées du globe. 

Anne succéda à Guillaume II I. Ce fut elle qui ter- La reio€f Anne. 
mina le grand ouvrage de Tumon de l'Ecosse et de *9 ^^^'^'*'^' 
, FAiigleterre en un seul royaume , par le moyen du 
même ordre de succession et d'un seul parlement. Cette 
princesse eut la^loîre de maintenir l'équilibre de FEu- 
tope contre la* France, par les clauses qu'elle fit insérer 
' •dans les traités d'Utrech. A sa mort, le trône de la *^ *^"' *7i • 
Grande-Bretagne passa à George I , électeur d'Ha- 
novre , dont la mère , Sophie , décédée peu auparavant, 
teAoit son droit au trône britannique de Jacques I , : 

roi delà Grande-Bretagne, son grand-père maternel^. 

La puissance et la considération politique de la ré- Répiibliqu« 
publique des provînces-unies des Pays-Bas augmen- «les Provinccs- 
tèrent de jour en }our depui*? que TElspagne eut reconnu ^"a *^^n J**' 
son indépendance par le traité de Munster de 16489 
Un commerce étendu dans toutes les parties du globe 
et soutenu d'une marine florissante , fixoit sur elle les 
yeux de toute l'Europe. On vit les souverains recher- 
cher à Penvi. son alliance , et la Haye , siège des 
Etats-Généraux, devenir peu à peu le centre de la poli- 
tique européenne. * 

Aivale ae l'Angleterre , dans toutes ses relations de Guerre avec 
commerce , elle entreprit aussi de lui disputer l'empire VAngleurre. 
maritime, en refusant de baisser pavillon devant les 
vaisseaux britanniques. Ce différend excita entre les 
deux états des guerres sanglantes, dans lesquelles les i653, i665 
flottes de la république firent fiice à celles de l'Angle- *^7^« 
terre, et où d'illustres marinshoîlandoîs^ les amiraux 
Tromp et Ruyter , se distinguèreçit par leurs exploits 
maritimes. Ruyter entmavec la flotte de su nation, i^y 

■ Rapxv Thoyras et Bu&nbt. 

II. -4 
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dans la Tamisé*, p^ssa juflm'à Chatvitn, bi4da1es 
Taisseaux qui s'y trôUTCÎent a la rade, et jeta Pëpcm- 
vante jusque dans la ville de Londres. Cependant, par 
1667. leira^ de paix de Breda et par celui de Westminster , 
* ^7^' les Etats-Genëraux s'engagèrent à faire baisser pavillon 
k leurs vaisseaux et à leurs flottes^ lorsquMs reneon- 
treroient soit un , soit plusicfUrs vaisseaux portant pa- 
villon britannique, et cela, dans toute l'étendue de la 
mer , depuis le cap Finistère en GaKce jusqu'au centre 
de la péninsule de Sfatt en Norwège, maïs les états- 
généraux conservèrent Surinam , dont Us avoient fait 
la concpiéte pendant la guerre 5 et par le traité de 
commerce qui fut signé à Breda, on dérogea en leur 
fiiveur à l'aéte de navigation , en tant que les produits 
et les marchandises d'Allemagne furent envisagés 
comme productions du sol de la république. 
Supprestion du Ce fut pendant ces guerres qu'il arriva une révdu- 

•udhoud^rat. tiôn dans le stadhoudératdes Provinces-Unies. Guil- 
laume II , prince d'Orange , s'étant rendu odieux par 
ses entreprises contre la liberté , et ayant laissé son 

6»oT. i65o. épouse , fille de CSiarles I , roi d^An^eterre, «nceinte . 
d'un fils,les Etats-Généraux saisirent cette circonstance 
pour laisser le sfadhoudérat vacant, et pour s'emparer 
seuls de la direction des affaires. L'ombrage que la 
maison d'Orange causa à Cromwell par son alliance avec 
celle des Stuarts , le ressentiment qtie Jean de Witt^ 

EenSionnaire d'Hollande , nçurrissoit contre les stad- 
ouders, firent ajouter au^aité de Westminster un 
article secret qui portoit l'engagement, de la parAes 
Etats d'HoHande et de Westfrî&e, de ne jamais élire 
stadbouder le jeune Guillaume, fils posthume de Chiil- 
laumc II> et de ne pas piermettre que la charge de 
capîtaine-général de la république lui Ait conférée. 
Jean de Witt projeta aussi le r^fement connu sous le 
tiom à^édH perpétuel j qui séparoit le 9la<9ioudérat de 
la charge de capitaine et d'amiral-général, et qui or- 
donnoit que ces fonctions ne pourroient jamais être 
remplies par le même individu. Ayant échoué dans les 
efforts qu il fitpour faire adopter ce projet pat les états- 
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bides de ce pi^ce amenèrent alors une révolution en 
Kiveur du prince d'Orange. La Ëiction domii 



ëén^ux, mii le regardaient comme contrairift à l^tinîon, 
Jeam de- Wittse borna à le feire appi^ouver aux Etats 
d^HoIlande, qui allèrentmême jusqu'à arrêter Tentiière ii dcc. 1667. 
suppression du stadhoudérat K 

Les choses restèrent dans cet ëtat jusqu'à l'invasiott Réubliweraent 
que fit Louis XIV dans la HoUaude. Les progrès ra*- ji,^*^^ 

1672. 
iinante,àla 

tête de laquelle se trouvoit Jean de Witt , perdit Vn(* 

fçctîon du peuple. On Paccusoit dWoir négligé le mi* 

htaire et livre 1 état sans défense à Pennemi. Le signal 

Aï la révolution fut donné par la petite ville de Veer 

dans la Zélande. Guillaume III y fot proclamé stad- i^" i^y^i. 

bouder, et l'exemple de cette ville fut suivi par toutes 

celles de la Hollande et de la Zélande. Partout le 

peuple foi^ les magistrats à déférer le stadhoudérat 

au prince. L'édlt perpétuel fut supprimé, et le stad-^ 

houdérat confirmé à (juillaume lit par les Etats as*- 

semblés. On rendit même celte dîgnité, aînsi que k 

charge de capitaine-général, héréditaires pour toute k 

descendance mâle et légitime du prince 2. Ce fut )r 

cette occasion que les deux fi"ères Jean et Corneille de 

Witt fiirent massacrés par le peuple attroupé à la 

Haye 3^ 

CruiBaume IIJ ayant été élevé au trône de la Grande- 




Hollande, réunies cous rautorité du même prince, 
agirent depuis de concert pour traverser les vues am- 
bitieuses de Louis XIV. Ce prince en ressentit les cf- 
fets » principaleinent ^ans la guerre pour la succession 
d'Espagne, où leis Etats-Généraux firent , conjointe- 
ment avec l'Angleterre, les plus grands efforts pour le 
maintien de réquilibre du continent, qu'ils croy oient 
khenaoé. 

> BAsiSTAbs , HUi* dûs Provinces- Unies , t. I , à Tannée 1667. 

Idem , t. Il , p. 287—^604. 
* Idem , t. II , p. 3i5î 
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NouvfiUe C'est en considération de œs efforts , qu'on assura 

laVrante!*^^ aux Hollaiidois , par le traité de la grande alliance, de 
même que par les traités de paix d'Utrecht^ une bar- 
rière contre la France, Cette barrière fut plu* ample- 
ment déterminée, par le traité connu sous le nom de 
i5 noT. 1715* traité de la barrière et signé à Anvers sous la médiation 
et la garantie de la Grande-Bretagne. Les provinces et 
villes des Pays-Bas y i^nt celles qui avoient été possé- 
dées jwr le roi CbarW H, que celles que la France 
avoit ciédées parles traités d'Utrecbt, fiirent transférées 
à Tempereur et à la maison d'Autriche, à condition 
qu'elles ne pourroient jamais être cédéeè , à quelque 
titre que ce fût ^ ni à la France ^ ni à tout autre prince 
qui ne seroit pas successeur et héritier de la maison 
d'Autriche eu Allemagne. On convint d'entretenir 
constamment dans les Pays-Bas autrichiens un corps 
de trente à trente-cinq mille hommes dont r^mpereur 
foùrniroit trois cinquièmes, et les Etats-Généraux deux 
cinquièmes. Enfin on y accorda aux Etats-Généraux ^ 
garnison uniquement composée de leurs troupes , dans 
les villes et les châteaux de Namur , Tournai, Menin , 
Furnes , Warneton, et fort de Knoque , et l'empereur 
s'engagea à contribuer d'une certaine somme annuelle 
à l'entretien des troupes hoUandoises 1. 
Soine; Depuis l'affermissement de sa liberté et de son indé- . 

•on syeihmede pendance par la paix de Westphalie , la Suisse fut 
ntutra 1 • constamment attentive à maintenir le système de neù- 
tlblité' qu'elle avoit adopté, et à ne prendre part aux 
démêlés de ses voisins qu'en fournissant des troupes 
aux puissances avec lesquelles elle avoit des traités 
d'alliance. L'heureuse impuissance qui résultoit de la 
nature de son union , lui diotoit cette conduite , et' en- 
gageoit aussi les puissances européennes à respecter la 
neutralité helvétique. \ 

Troubles La paix profonde dont jouissoit la Suisse, à la &veur 

înteitîDs. Je cette neutralité^ ne fut troublée que par quelques 

. > DuMOHT, t. VIII, çart. I, p. 458. Hisf, des traités de paùt , 
refondue, 1. 11^ p. 169. 
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3uerejles domestiques qui prirent leur source dans là 
iflerence des opiôions rdigieuses. Des famille»du can-« 
ton de Scb witz , réfugiées , pour cause de religion y k 
Zurich , et protégées par cette république , suscitèrent i656u 
une guerre entre les Zuricois, leurs alliés les Bernois , 
et les cantons catholiques. E^le fui promptement ter- 
minée par la paix de JBade , qui rmouvela les clauses 1666. 
du traité de i55i , relatives aux mêmes objets de con- 
testation 1 , Des atteintes ayant été portées depuis à la 
liberté de conscience des habitans du cQinté de Tog- 
gç|]]|Ourg, par l'abbé de Saint-Gall^ leur seigneur ter- 
ritorial , une nouvelle guerre éclata , entre cinq cantons 1 7 i;i« 
itholiques et les deux cantons protestans de Zurich- et 
le Berne. Ces derniers chassèrent l'abbé deSsint^Gall 
de ses états , et dépouillèrent les cantons catfa(Jiques 
du comté de Baden et d'une partie cousidéraUe de« 
bailliages libres y dont ils se 6rent faire la cession par la 
paix qui fut signée à Arau. L'abbé se vit alors aban- . ^7*** 
donné des cantons catholiques , et ce fut seulement sor 
successeur qui obtint son rétabUssement en vertu d\in 
traité qu'il conclut avec les cantons de Zurich et de '7^^- 
Berne ^. 

L^ Suède soutint ^ pendant la plus grande partie de Sti«<lc; p»»»- 
cette période, le premier rôle parmi les puissames du**^^^^ le^ord!^ 
Nord» La vigueur de son gouvernement, jointe à la 
foiblesse de ses voisins et aux avantages considérables 
que les traités de Stolbova , de Stumsdorf , de Brœm- 
sebro ^l de Westphalie, lui avoient procurés , assu- 
roient.sa supânorité, et lui faisoient tenir dans le Nord 
le même iiaag que la France qécupoit dans le midi. - 

Christine, fille de Gustave-Adolphe^ tenoit les rênes Avënemcnt 
du gouvernement en Suède vers le milieu du di^- geg^ojets sm la 
septième siècle. Cette princesse voulant satisfaire son Pologne. 
|>enchaat pour les bieaux-'arts , abdiqua la couronne 3; *6 i**"^ *^^* 

1 Wajldkirch , Einleitting ziÂ dtreidgenoêsischehButtds^mtd 
fituats-Historie , t. II , p. ^48. 

« Ibid. t. II , p. 287 , 009. ; 

? Voyez Jes Mém, rfe fa reinç Christine , pat A&c^i!i|ioi.z ^ 
%. 1 , p. 4oo cl suiv. 
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Quries-GqsUve ,' comte palatin de Deux-Poobt, son 

GOiuîn-gerfnaLD , luï succëaa som le nom de Charles X. 

Ce prÏDce, élevé dans les armées^ et ne respirant que 

la guerre et les combats , brûloit de se signaler sur Iq 

tcône. {ean-Casioûr , roi de Polc^e., ms de Sigis- 

mond lu, ayant eu l'in^prudence de le provoquer ea 

prolettant eiOnlre son avènement ^u trône de Suède , 

Charles saisît l'occasion que lui oiTroit son adversaire , 

de Mumsdorf qui duroit encore , 

'asion daa> la Pologne. St^nd^ - 

,mé, électeur de Brandebourg,, 

les intérêts , il remporta une vie- 

aS,s9,Sa jnil. Polonois près de Varsovie. Dès-^ 

1^* ogne auroit été décidé , si le tzac 

h . qui étoit en guerre ouverte 

Avec les Polonois, avoit voulu faire cause commune 

avec leurs nouveaux ennemis pour donner les mains à 

un partage de la Pologne; mais ce prince jugea plus 

0(»)lbriae k ses intérêts de convenir d'une trêve avec 

les Polonois et d'attaquer la Suède d^s la Ijvonie , 

l'Ingrie et la Cerélie. L'empereur Léopold et le roi de 

Danemarck suivirent l'exemple du tzar ; et l'élccteuc 

de Brandebourg, après s'être fait céder, par le traité 

' 1657. qu'il oMclut ^ Welau a^ec la Pologne , la souveraineté 

de ton duch<£ de Prusse , accéda pareillement à cette 

tigne qui avoit pour but la conservation de la Pologne 

ei le maintien de l'équilibre du Nord. 

SrteDbiueDnin Âttaoué par taol et de si puissans ennemis, le roi 

IcDaucnuirck. de Suèoe prit le parti de retirer ses tioupçs de la Po- 

kgne, -et de tounwr ses. principales forces contre h 

^ Danenaardk. S'étant reiuni maître du Holstein , du 

jinrlcr i65S. SIeswiok «t du ïutlutd. il pa^a les Belts sur la glace 

avec son ormde et son artilterie, et s'avan^, par les 

îles danoises , vers la capitale du royaume., Cett^ 

marcha hardie intimida tellement les Danois qu'ils se 

seumtrent aux conditions, infiniment dures, que le 

sbréricT 165)). roi de Suède leur fit signer à Roschild >. Ce traité fut 

' Voym et traité diu DvMOKt, Corps dipl.,t. VI, p«i1. If , 



i peine oonelu <{ae Charles X le rompt de tiokyeati V 
et ^'â entreprit , sois dîflKr«is jM:éte»tc« , le siëge de 
la viUe de Gopenltague. Son intention, »'il eût emporté * 
eette place , Aoit de la raser àe fond «n «ôinMe; 
d'anéantir entièrement le royaume de Danemafck 9 et 
de fixer sa r^dence dans la province de Scanie , pour 
maintenir sa dominaticm dans le Nord et sur la 
Baltiqi»!. Cependant les assiégés firent une défense 
v^oureuse ; ils y étoient encouragés par le roi Fre^ 
dériç m, ^ui veilioît en persoBne à toutes les opé- 
lations du siège. Néanmœns ils auroîent vraisembla- 
Uemenl succombé sans les HoUandois , qui, craignant 

Cr leur commerce de la Baltiaue, envoyèrent une 
\^ au secours du Danemarct. Ces répiAlicaîns 
livrèrent aux Suédois un combat tfaval , de. plus vi&,29 oct<ïb. i65a. 
dans le Sund. La flotte suédoise fat repoussée , et les 
Hollandois réussirent à dégager la v31e de Copenhague, 
et â y porlap dès vivres et des munitions ^. 

Le roi àe Suède n*ïèn persista pas moins dans le ^'^X* 
dessein de réduire cettt capitale. Il ne fat pas même ^ d^w** 
intimidé par les traitéis que la France ^ PAngleterre et 
la Hollande conclurent à la Haye , pour le maintien de 1669. 
l'ëçiilibre du Nord 3 ; mais sa mort prématurée , à ^ «▼"«' »660. 
l'âge* de trente-huit ans , mit fin à ses ¥a5te$ projets. 
Les régens qui gouvernoient le royaume pendant la 
minorité deCJiarles XI , son fils ,. n'eurent rien de plus 
pressé que d'entamer des négociations aveo toutes les 
puksances liguéies contre la Suède. Par la paix qu'ils 
ccmciurent à Copenhague avec leDanemarck ils ren- 3 iu»"«* ^^^ 
dirent à jeette couronne plusieurs 4les uouvette» con- 
quêtes , et ne se réserverait que tes provinces do 
Scanie , de Bleckingie , de HaHand et de Bahus. Le 
duc de Holstein-Gottorp , protégé de Charles X , fat 
maintenu, par ce traité, dans la souveraineté de Jsa 
portion du Sleswteà, qui liû avait été assurée par un 

I Mémçir^s de Terlon , p.' i54- 

a irÀLLEf , Hist, du Danemarci, t. HI , p. ^7* 

5 DiTMOvr , Q>r£s dipL , t. VI, paru 11 > p- ^Sa, 
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i3mali658. traite antérieur, ooncluà.Cmjcnhafguei, ïjt gaetté'i^et 
la Pologne et ses alliés , I empepeur et réJecteuf àe 
3 mai 1660. Brandebourg, fut terminée par la paix signée à divtf. 
Le roi de Pologne s'y désista de ses prîétentionsr h làc* 
couFonne deS^iède ? et la république de Pologne céda 
définitivetnéiit à la Sctède les proviiï^adeLivonie et 
d'Estonie, ainsi que les îles aliénantes, pour les pos- 
séder «ur le même pied qu'îles aroient été àsAiurées à 
la république par la trêve de Stiiinsdorf de* 1 6.35. Le 
duc de G>m'lande fat rétabli dans son duché, et la 
souveraineté de la Prusse ducale confirmée à la maison 

1*' juillet i65i.de Brandebourg 2. La paix eiftrela Suède^tla RtksSie' 

fut conclue à Kardis en Estonie. Cette dernière puîs^. 
sance y rendit à la Siiède les places dont elle se ifàxi*' 
voit encore saisie dans ht Livonie 3, • - • 

Paix , Enlrainée d^uis, par Lonfêr XIV, dans la* guerre 

de LuudeD^etc. contre les Hollandois ^ la Suède n'y prouva que des 
/ revers. Dépouillée de toutes ises provinces eu Empite.^ 

5 fév., 29 mdvBf die n'y rentra qu'en vertu d«s=traités de paix àa Z%11 , 

fj"î"'^9i«i«J,de Nimègue, Saint-Gerinain-en-Laye , de Fontaine- 
1679. l)leau et de Lumlen , conclus successivement avec les 
puilssancés liguéesoontre elle et la France ^. 

Pouvoir abâolu Ce ûit immédiatement après cette paix qu'une ré-^ 
'chai4c's*^r^ volntiori arriva dans le gouvernement deSùède. L*abùs 
que âispit la noblesse de ses privilèges , l'excès de 
Taiaiorité que s'arrogeoit le sénat , et les diflTérens 
moyens dont s'éioient servi les «eigneurs 'pour s'em- 
parer peu à pende tous les domaines de là coufro^e , 
avoient excité la jalousie des autreaf^ordres de VéiéU 
On prétend que Jean, baron Gjdlenstietoa , en. prit 
occasion de suggérer à Charles XI l'idée de profiter de 

* DoMON'r, Corps dipL^ U VI ^ part. II, p. 209 , aïo. * 
' ^ Idem, t. Vl, part. Jl. p. 5o3,^ BqiHiiii tActtLpa<ds Oliven* 

sis, t. J, part. 11^ p. 1.S4. Sur celte guerr^f'm'ez Ptjfbkdorp, cb 
rébus gestis Caroli Gustavi et "Freàetici Jrilhelmh • 

5 DoKONT , Corps dipL , t. VI , prt. II , p. 363. Jlist, des 
traités de paix , tom. XII , pag.^SSj , 344. 

* DuMONT, Corps dipL,^t,,Ylï, part. I, p..^qi 1 Sgg, 4oi , 
4o8, 4i9, 420, 4o2» nistoire * des traités . dj^ ,^ix , i. XIII^ 
p. 79 el suiv. ' •• " • ' 






la «)(sposîtioa des esprits poar augmentei' le potivoir. 
t-dyal , et pour abaisser celai du sénat et de la noMesse. 
Guid^par ses conseils, le rot convoqua les Etats du 
roy^uÉae à Stockholm, en logeant dans la ville les' 
l'é^mens de ses gardes; il eut stoin d'éloigner cetix des 
nobles qu'il croyoit avoir le plus à redouter. Une accu- 
sation fat portée à la diète contre les ministres (juî 
avoieot géré les afi^ires pendant la minorité du roi. 
On leur attribua les malbeurs et les pertes de l'état , et 
on les en rendît respousables. Le sénat lût aussi in- 
culpé ; on lui reprocba des abus d'autorité, et l'on 
Proposa h l'examen des Etats la question de savoir sî 
autorité que le. sénat prétendoit avoir, étoit conforme 
aux lois djï. royaume, he» Etats déclarèrent que le roiiib» 
u'étoit tenu A d'autre forme de gouvernement qu'à celle 
que loi prescrivoîent li» constitutions du royaume : 
que le sénat ne prétentoit ni un cinquième ordre, 
ni im potivoir intermédiaire entre le roi et les Etats, 
qu'il ne deyoit former que Je simplç conseil du roi, 
et n'avoir qu'une voix consultative. 

Un collée de réunions fat établi dans cette même . 
tlîète , à l'effet de rechercher tous les domaine» donnés, 
îs ou échangés par les precédens 
, soit en Livonie, avec offre de la 
de rembourser aux propriétaires 
1 avoieot originairement payées. 
, ;menta considérablement les re- 

né foule de propriétaires en lurent 
s.- Une diète subséquente ren- 
chérit encore sur. celle de 1660. Elle statua que s"il 
avolt été enjoint au roi de gouverner le royaume sui- 
vant les loisj cela ne lui ôtoit pas le pouvoir de 
changer ces mêmes lois. Enfin la diète de 1695 déclara 
que le toi étoit maître absolu, et seul dépositaire du 
poi^'oir suprême , sans être responsable de ses actions 
A qui que ce soit sur la terre , et qu'il avoit la làculté 
de gouverner le royaume selon son bon plaisir >.. 

tribuïCi ï TtrtzatiOM ; W11.DII Hitt- 
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*P?*T"!în ^'^** P" *** diflKrentes, dî^osiUons que Je i>o<fn>ii> 

" ■ absolu passa entre ie» mains du roi Charles XI, qui le 

x-.ïrili6g7. transmit à sou fils Charles XII , âgé seulement die 

, . qHinEe ^ns lorsqu'il succéda à soa père. Ce prince , pw 

1 abus qu'3 fit de ce dangereux pouvoir , plongea la 

la fît descendre du 

Gustave- Adolphe, 

pe. La jeunesse de 

: une circonstance 

que les conqnètes. 

oient &it éprouverr 

Gnod. .11U»c ^ awison «f Saw, 

tioDire la Suidr. :t prêtant l'omllfr 

d Patkui , gentil- 

t , entama avec le» 

e une n^ociatîon ,. 

1699. re secrète , conclue 

Suède. Pierre-Ie- 

(V sur la mer Noire» 

itësiToit s'ouvrit if- 

;» dont ses prédé— 

a Suède. La guerre 

00. Le roi de Po- 

vonie ; les Danois 

«quÈrent le duc de 

(i de la Suède; W 

tzar, i la lëte "d'une armée de quatre-vingt raille. 

hommes , vij^t mettre le si^ devant la ville dé Narva.. 

Oiulct XII ^^ "*' ^^ Suéde , attaqué par tant d'eoneniis à W 

toim 1» DiDoiilôts , tourna d'abord aef forces contre le Danetnarck f 

* U f*a. , Q^ ]g dai^er lui paroissoit le plus pressant. Assisté de 

la flotte des Ànglois et des Hollaadoîs. garans de la 

dernière paix, il fit une descente dans l'île de Sélandej 

et , s'avauçant rapidement vers la ville de jCopen-: 

i8ïoaii;oo. hagjie, il obligea le roi Frédéric IV de signer, à Tra- 

veolhal , une pais particulière , par laquelle ce princQ 

consentit à abandonner ses allies , et à rétablir le duc 

de Holstein-Gottorp dans l'état oà il avoit été avant la 

guerre '. Marchant e&suite contre le'tiar dans VEs- 

• Dd«o»t,1. Vil,part.lI,p.479)'i8o. 
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tonte, le jeQDé roi força les Russes dans ieuts retran-^** '"'""■ ''"9" 
cbemeus devant Marra, et fit prisonniers tous les gé- 
néraux et principaux oflàoters de l'armée russe , entre 
autres le duc de Croy» qui' en éUÎt le feld-maréchal 
général 1. ■ 

Débarrassé ainsi des Russes , le monarque suédois Et le roi 
attaqua vigoureusement le roi Auguste , qui avoit fait Augt»w. 
entrer uïie armée saxonne en Polt^e, sans y être' 
autorisé .par la république. Vainqueur de ce prince 
dans b^is actions principales ' , il força les Polonoii à '^' ' 
le déposer, et à élire à sa place Stanislas Lesczinski, 
palatiîi de Posnanie, qu'il protégeoit. Deux vïctmres, 
remportées depuis sur les Saxons et lenrs alliés, les 
Runes , l'une a Puuice dans le pa^tinat de Posnanie , '"^ 
et l'autre à Fraustadt dans la Grtinde-Pologne, fireut ''™" 
rectninoître Stanislas par tqute la république, et faci- 
litèrent au roi df Suède le» moyens ds transport» \è 
th^tredela guerre dausla Saxe. Ayant tt^versé la Sîlé- 
3e la cour de Vienne, U 
uste de signer i Altran- a* «P'' 'T**- 
e\ ce prince , renonçant 
innut Stanislas légitime 
dPatkul^, livré au roi 
le ce traité , fut rompu 



un. ], p. 3a4. Auguste fut 
iilaipour le féUciter aur i«n 
oz cette lettre , avtc l» rir 
fislûire de Fohgne, t. 111 , 



e Slockholm de 1680. Betin 
lui le 



aloiB M) [Eija ciriDger, il in-ita coniie lui le gouverDenimt ou»- 
dui* par de» ^criti ïïiiileni qu'il publia en Saxe, oii il t'étoit mil 
au Hirice du roi Auniie ll..Vajn Gaiieb[[«cb > Li^anAische 

yoAr6ûcA«r,Th*inil, ie(^.(er>i&acAiii(f, p,5î6,65'iici.4nAang, 
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vif pài* ses ordres , comme ayant été le ' principaf 
ïAoteur de cette guerre i. 
ReTfn . Gest ici le terme des moâf^rités. de Charles XIL' 
Ce pnnce n éprouva plus drepuis jque des revers qu il 
s'attira autant par sa fougue guerrière que par ses 
imprudences 9t l'indomptable opiniâtreté de son ca- 
ractère. Les Russes avoient pro6té du long séjour que 
fit ce prince dans la Pologne et la SaiLC , pour conquérir 
peu à peu la plus grande partie de l'Ingne et de la Li-* 
vonie. Le tzar s'étoit môme avancé dans la Polegtie j et 
y avoit exigé des Polonois la publicaticm d^ua inter- 
règne et l'élection d'un nouveau roi. Dans cet âat de 
choses ^ le roi de Suède quitta la Saxe pour marclier 
contre le tzar ; il le força d'évac\ier la Pologne et de se 
retirer sur SmolensW Loin d'écoutel^ alors les propor^ 
sitions de paix équitables que ce prince lui fit , u par-^ 
aista dans la résolution de pousser }usqu'à Moscou > - 
espérant de détrôner le tzar tout comme il avoit dé- 
trôné le roi AttgUBte.^ Le mécoùtentemént que les in- 
novations de Pierre4e^Grand avoient excité en Russie^ 
sembloit à Charles une circonstance favorable à ses 
vues } mais arrivé aux environs de MohSaw , il chan^- 
gea subitement de dessein; et^ au lieu de diriger sa 
. route vi^rs la capitale de la Russie , il tourna à droite y 
et pénétra dans l'intérieur de l'Ukraine, afin de se rap« 
procher de Mazeppa , hetman des Cosaques , qui lui 
ofiroit de venir Je joindre avec toutes ses troupes» 
Rien de si imprudent que cette détermination de 
Charles XIL En s'enfençant ai^si dans l'Ukraine , il 
s'éloignoit du général Lœwenhaupt , qui lui amenoit 9 
d'après ses ordtes , un puissant renfort de la Livonie ^ 
et se fioit à un peuple léger et inconstant y disposé dç 
tout temps à violer sa foi. 
Ramilles Cette rausse démarche du roi de Suède n'échappa 

^* ruluwa! *^* P** ^ '* sagacité du tzar, qui sut en tirer un parti avan- 
tageux. Ce prince, s'étant mis en personne à la tête 

* Jour/ial dç Pierre-le-Grand , p. iSg. Patkul , au moment d« 
fOD exécution , ëtoit cpnfeiller intime du tzar et son ministre accié* 
diië dupiès du roi Auguste. 
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d'ua corps d'élîte , marclia au-devant du. générai 
Lœysrenhaupt et le joignit à Lâesna , à deux nulles de 
Propoïsk , dans le palatinat de Mscislaw» La batsiilte 9 ««toï>- 1798. 
cm'ii y livra à ce général fut des {Jus vives, et^ de 
laveu du tzar, la première victoire mie les Russes 
gagnèrent sur des troupes réglées 1. Les débris de ; 

Tarmée de Lœwenbaupt étant venus «joindre Le roi 
dffias l'Ukraine « ce prince entreprit le siège de la ville 
. dePukawa, sitWe sur la rivière de Worskla, à l'extré- 
mité de cette province* Ce fut auprès de cette place 
que se donna la âuneuse bataille qui flétrit tous les Sinîlletiyog. 
lauriers du roi de Suède. Le tzar y remporta une 
victQÎr^ Qompl^t^. Neuf mille Suédois restèrent sur le 
cbanip de bataille, et quatorze mille qui s'étoi^t re« 
tirés V avec le général Lœvenkaupt , vers Pâréwo- 
lotsc^na, entre la Worskla et le Dnieper^ furent faits 
prisonniers de guerre trois jours après Taction. Le roi 
de Suède , accompagné de son allié Mazeppa , ne se 
sauva qu'avec peine à Bender en Turquie ^, 

Cette grande déroute ranima le courage des ennemis '^ ®"*** 
de la Suède. L'alliance entre le tzar , le roi Auguste II ac^aarleTxîl. 
et Frédéric IV , roi de DanemardL, scf.renpuvda. Le 
roi Stanislas fut abandonné , , et l^ute la Pologne re- 
connut de nouveau Âtiguste IL Les Danois firent une 
descente dans la Scaniiî , et le tzar acheva la conquête 
de ringrie ., 4^ la Livonie et dm feiCarélie. Les piiîs- 
SJ|]fpc^ liguées contn^ la France dans la guerre pour la 
succession d'Espagnç, voulant empêcher que lélhéâtre 
de la guerre ne s'établît en Allemagne , conclura « à 3i mar« 1710* 
la Haye 3, un traité |)ar leiniel elles se* chargèrent de 
garantir , à certaines conditions , la neutVaKté des < 

provinces allemandes de la Suède , ainsi qtie belle du 
duché deSleswiçk et du lulJLand; mais le roi de Suède 

> Journal de Pierre- le-Grand , p. 2o5. yie ^u général Lœ- 
wemhmupt , fcrlte par lui-ipéme , en alietnand, ch. i4 et i5, r 
' » Journal de Pierre^le*Grand, p» 235. Fie de Lœ>Menîiaupt , 
ch, i6 et 17. Adlerpeld, Histoire militaire de Charles X££ , 
i. Il, p. 3io. Stjbhlin^ Anecdotes de Pierre^ie-Grand , pag, 169 
€t 968. 

* Dimoirr, Corps dipL t. VIIÎ , paît. I , p. 249. 
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ayant' constammenl lefaaé cette neutralité, les poS'* 
sesnons loédois» en Allemagne furent aussi envahies 
et successivemait conquises. L» dac de -Uolslein- 
Goltorp, nevea de Charles XII, fiit enveloppû dans 
aa disgrâoÈ , et dépouillé de ses états par le roi de Da- 
nemarck >. 

Au milieu de ces désastres , l'inâexiUe roi de Suède 
pcnûtoit i contfBncr m^ s^our à Besdec^ Ëiis^it ieé 
efforts réiiéTKB pour soiilever les Turcs contre 1m - 
Russes a. Il ne revi 
lorsque ses aSàires i 
Les moUTemens qu' 
Vêler la gueire en P 
provinces d'Empire 
sancAs Toisines. Un 
lui; outre le tzar, 

marck, les rois de IVusse et d'Angleteav y entrèrent. 

Stralsund et Wismar, les seules places que la Suède 

teuoit encore en Allemagne^ tombèrent au pouvoir 

es de la 

es XII* 
1 mîni^ 
ète ayec 
le cours 
as sur le 
lans ses 
nérir 13 
de Iln- 
, qu'elle 



■ Ce prinFc rentra dniu m pottion da Holsleib i Ii [iDciScalinii 
■lii Nord, en 1730 : mail il h* reuiit ianiRÎt sri poisrstiniM du 
Sltiwlck. 

• Lettres de M. le baron de Fabrice. 

i fiT» ce projet île pacification dam BâcKMEISTEB , Beîlrtege 
zar Geichichte Fêter» det Gros3en,t. H'ip. 3âl. 



FriedriclisfaaU en Nôrwège , en TÎsitattt la' tranchée ; 
H^éUnt âgé que de trente-s^ ans , et laissant les ai&î res 
de son royaume dans l'ëtat le plus déplorable. 

La nouvelle r^ence de Suéde, au lîeu de renouer .j, ^^ ^ ^^ 
avec le tzar, changea"^ entièrement de poKtique ; elle de Stockholm 
ÎTnmola à la haine publique le baron de Gœrtz, l'ami eidcNysudi. 
du feu T(Â n et ouvrit une négociation avec la cour de 
Londres. Un traite de paix et d'aHionce fiit conclu à 
Sl^holm, entre-la Grande-Bretagne et la Suède, aouov. 1719. 
George I, en se faisant céder, comme électeur d'Ha- 
novre , les duchés de Brcmen et de Verden*, prit l'en^ 
gagement d'envoyer une forte escadre dans la mer Bal- 
tique , pour empêcher les invasions ultérieures du tzàr, 
et pour ménager k la Suède des conditions de paix 
plus équitables de 1^ part dé ce prince. L'exemple du 
roi de la Grande-Bretagne fet suivi de près des autres 
puissances alUées ^ qui se bâtèrent aussi de Êiire leur 
accommodement avec k Suède. Le roi de Prusse obtint, 
par le traité qu'il signa à Stockholm, la cession de la 21 jtnvier 1720. 
vBle èe Stettin, et de la partie de la Poméranie, qui 
est située entre l'Oder et la Peene. Le roi de Dane- 
mardi consentîty par son traité , condu à Stockhohn , ^ i»'«» ^T^o- 
à rendre à la Suède les villes de Stralsund et de Wis- ' 

niar, avec Pîle de Rfigen et la partie delà Poméranic qui 
^VBlend depms k mer jusqu'à la rivière de Peene. La 
Soède, de son eété, renonça, en faveur du roi de 
Danemarck , à la franchise ou péage du Sund et de^ 
deux Belts , qui lui avolt été assurée par les traités 
antésÎMrs. Il n'y eut que le tza^ , qui, loin d'être inti- 
midé parles menaces de TÂngleterre, persista dans la 
• résohilson qu'il avoit prise de ne iaire la paix avec la 
Suè^ qu'aux conditions quUl lui avoit dictées. La 
guerre se continua donc entre la Russie et la Sruède 
pendant les deux campagnes de 1 720 et 1 7 2 1 . Le tzar 
nt dévaster différentes côtes de la Suède, en y mettant 
tout à feu et à sang. Pour arrêter ces dégâts , les 
Suédois se décidèrent enfin à accepter la paix que leur 
offro^l le tzar; elle fat signée à Nystadt. La Finlande i3fept. 1711. 
fut rendue à la Suède , moyenùant la cession formelle 
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au'elle fit au tzar des provincq^ de fcîvonie, d*Estoiite^ 
alcigrie et de.Carélie^ d'apMs un règlement de limkt^s 
^i Ait détér^né par le traité K ' ' 

Danemarck; sa JL'afcendant que la Suède avoit p^s dans le Nord, 
triste iituation. depuis le règne de Gustave^dolphe / étoit devenu 
tellement funeste au Danemarck j qu'il faillit mime^ 
d'en être bouleversé et eflFacédu nombre des puissances 
«européennes. Ce royauipe ne se tira de la guerre dé- 
sastreuse qu'il eut à sloutenir contre Charles X , que 
par le sacrifice qu^il fît d^ plusieurs de ses meilleures 

Erovincès^ telles que la Scanie,* la Bleckingie^ la Ual- 
mde et le gouvernement de" Bahus , que Frédéric 
9 mars i658. IH céda à la Suède pai:iés traités de Roschild et de 
5 juin i66o. Copenhague. ^ . 

BëTolutîon Ce fut à la «uite de cette guerre qu'iF arriva une ré- 
<^»^!!l^««f volution dans le gouvernement du Danemarck. Jusque- 
Ja 1 aristocratie des nobles y avoit prédomine. Le trône 
étoit^ectif, et tous les pouvoirs sa trotivoient concen- 
tvé» entre les mains du sénat et ded'principaux men&res 
de la iK^esse* La prérogative royale se lK>moit à la ^ 

E résidence du sénat et au commandement des troupes, 
e roi étoit même obligé , par sa 6a|>itulation 9 de 
I)rendre 9 -dans tçuJtes les afiaires qui uexigeoient pas 
e concoiy's du sénats Tavin des quatre grands ofiicieirs 
de 1^ couroiQie , ani étoient le gcand-Hi^PCf let^lian- 
celier « le macéchaf et Vattiiral , qn^on poùiioit regarder 
comme autant de. rivaux de l'autorité royale. 
Btau- généraux L'état d'jépuisement où le Danemarck étoit réduit 
de Copenliaguc. aumpmwt de sa paix avec la Suède, mit le roi Frédé- 
ric III dans 1^ nécessité de convoquer les Etats«Géné- 
raïut de vson royaume. Ces Etats 9 composés de trois 
ordres^ de là noblesse , du clergé et de la bourgeoisie , . 
n'a voient plus été appeléiS dans celte fbrme depuis l'an- 
nétt 1 53 6. A leur réunion dfiis la ville de Copenhague , 
les deux ordres inférieurs reprochèrent aux nobles 
d'avoir contribué aux maux et aux désordres de l'état 

» JTqyei tous ces diOërens traites de paix dans Dumokt , t . V J II , 
part. II , pag. i5 , 21 , 39, 36; et V Histoire, des traités de paix, 

t,xiir. 



par te. pouvoir abusif et tyranoîque qu'ils, kvoîëirt- 
tisurp^; ce qui servît k aqgmeiiter l'anîfigpsifé ije cet 
ârdres contre celui âe la noblesse , fut t'obstjualioa des ' 
nobles à vouloir soutenir leurs privil^eset leurs exexn^ 
tioDsdes charges au préjudice des ordres inférieurs. Il 
s'agissoît de trouver un impjkt doat le produit fût em- 
ployé aux besoins les plus> pressans de l'étet. La tiOr 
Messe proposa un droit sucles «oosommationa ; mais 
«lie preteniSt n'y être assujettie <}u^ sous dea restrio 
tions qui ne pouvoient que clioquer les deux autres 
ordres. Ceux-ci, pour en témoigner leur jnécontents- 
ment, proposèrent de donner à ferme , aui phis oiTraos, 
tes fie& de la couronne dont la noblesse louisfoft sous 
des redevances extrêmement modi^es. Cette propon- 
tion aigrit beaucoup Tordre delà noblesse, qui la re^ 
fiardoit comme Dortant Atteinte à ses droits' etàsefpiTM 
a taxcisiv 
î. Desex- 

lulev^ le» 
del'iWi^re 
éy&if!^ de 



.derrâidrf 

djm(#e,de 
:tii£ qui se 
ditaireune 
icratie des 

leur nom, 
ikaSîtate- 
ient «Ma le 

„ — . ^.,^ ,,- cJèrgeélla 

fiourgeoîsïe , sans eu âtre dëconcerbi^ ,, allôiiqitt en lo 

na , porter au roi l'aet* qiâ lui offroit l'hérédité de 
L couronne. Leacnobtes ayant làît mine dé vouloir 
quitter la viQe pour rompre I4. diète, os eutsoKi de 
leur eu ièrmer les portes. 11 ne resta alors d'autre- parli 
11. 5 
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à prendre aux membres du sénat et de k noblesse que 
â'aceëdei' à la rësolrftion des deux ordres inférieurs. 
L'offre ^e^érèàhè fut donc Êilc au roi , par les Iroia 

i3 ociobé lôâ). ordres réuMÎs. On rendit à ce prince sa capitulation qui 

fîtt annulée, ^ on lé délia pareillement du serment 
qtf'îl avoît ptêté le jour de son couronnement. Une 
sorte de dictature lui fut d^érée,"afin de régler, selon 
son bon plaisir, là nouvelle cKarie constitutionneUe» 
Tous lei$ ordres de Tetat prêtèrent ensuite au roi un 
nouveau serment d*homtoage et de fidélité * , et le roi 

loianvier i66iJui-même lïe flit assujetti à'aueun serment. ErnSn^hs^ 

itois Ordres ternirent j chacun séparémeist , au roi un 
acte qui déclara de nouveau la couronne hérécEtaire 
pour tous les descendans des lignes tant masculine que 
féminine de Frédéric III , et qui , en conférant mé^ine 
à ce prince et à ses successeùi:'s un pouvoir sans bornes > 
hiVacborda fe faculté de régler l'ordre de, la succe^ioa 
au trône et celai de la régence *. 
. . Aiiisî se termina cette importante révolution , sans 

I roya . ^ucun désordre, et safts qu'il y eût Je sang répandu* Ce 
fiit eii vertu des pouvoirs (pié les états avoîent conférés 
sfa roi , qu'il ptiblia la'loi, appelée royale ^ él regardée 
comnfiie seule loi fondamentale du royaume de Dane-* 
màrck.Le i*oi y est déclaré Souverain absolu , supérieur 
à toufës les lois humaines ^ ne reconnoissatit que Dîieu 
seul ^u-dessus de lui , réunissant dans 3^ perso 
ibus les pouvoirs^ et tous lés droits de souverain 
sans léiception quelconque : il les exe'rcffen v 

de 'sa propre autorité 5 maïs il est obligé de respecter]^ 

' ■ , 't ^ , • ' ' ■ • 

t. Otf %r^yf^,le formuUirft Qe ce Mmiciit àsmê le» Mémoires de 
MoLESwo&TE^ quisésidoit aloxs comme envoyé du roi delà Grande» 
Bretagne à la coiir de Copenhague, au cliap. y, où il donne les dé" 
tails 4é la nérelQtioÉi de i66o. 

> On peut copsuUer sur ceu« TëypdiidDu , outre ^|Ioi.KawoB.TH , 
Y Histoire du Daneinarci ^ par M. Mallbt , au tom. lIl \ et le iu~ 
dicieux auteur de! Lettres sur le Danemarck , publiées à Genève 
; e» lyfi^'M en 1764. 

S' ^ trOUTe cetu loi en latin dans -ScmiAirss , Corp. jur. genii 
acad, , 1. 1. p. 858 ; eu allemaud.dans Bûlbklg , DjOgnemof^kischei 
Staats-una Reichs^Historie , pag. 84 j « françoi» dans les Lettres 
sur le Dansmatck ^ tout, l, pag, 118; et dans Mixi^t ^ tidm. lit ; 
yag.,475* , , • ' !*:.*• 
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lot royale^ et il ne' peut toucher ni à la confession 
d'Aug^Kjrtii^ adoptéi comme religion nationale , ni 
ordonnée aucun partage du royaume qui est déclaré 
indivisibfe, ni changer l'ordre de succession tel qu'il 
«est établi par la loi royale elle-même. Cette succession 
esl Koéale ; le droit de prîmogéniture et de représenta* 
tioB y a lieu. Les femmes n'y sont admises qu'au défaut 
de .tou1;p la descendance mâle issfie de Fr^éric UI. 
L'ordre dtaàs kquel les femmes doivent succéder, est 
définiavcQ la pius scrupuleuse exactitude. La majorité 
est fi^iée^à^^l'âge de treize ans atcomplis, et il appartient 
au r<H régnaht de régler , pair- son testament , la tutelle 
et hk régeaoice pendant la minorité. 
• Cette loi constitutionoelle donna au gouvernement Effets de U 

j • • >•! > «i ».• nouvelle loi. 

danois^ une vip^ur qu il n avoit pas eue auparavant. 
Les effets s^en manifestèrent dansi la guerre que le roi 
Christian' V* entreprit contre la Suède , en sa qualité *^^' 
d'allié de Frédéric-Guillaume , électeur de Brande- 
bourg. Les Dan(Hs combattirent avec avantage les Sué- 
dois tant pa]>terre que par mer. Leur flotte, commandée 
par NielsnTuel , r«iBporta d^x victoires navales sur les 
Suédois^ l'iïiié auprès de l*île*d'Oeland , et l'autre ds^ns ^-^, 

la ba^ de KioBge, sur les côtes de la Sél^de. Cette 
guerre fiit terminée par la paix de Lundèn , qui ï^tablit ^ *^^^^* ^^19- 
les choses entre les deux nalîons, sur le pied c^' eUes 
étotenâ avant la guerre. 

La chute de Ja Suède;- occasionnée par l'échec que le 
roi Charles XII reçut ^fevant Puttawa, acheva de fîrer 
le SiMPteq^asckde la situation péniUe où il s'étoit trouvé 
à l'égard de cette puissance. La franchise du Sund que 
la S^ède lÉvoit maintemie pendant l'état de sa pro^é- 
rité, lui &t«ïilevéè par le traité de paix de Stockholm 
etlesfrtides expKcatiâ de Friedrichsbourg, signés i4i;"ni72o. 
entre Ja Su^e et le Daneàiarck. Ce royaume conserva 
aussi j par ces traités, la possession et la souveraineté de 
la totdiité du duthé de Sleswick , avec réclamation de 
la part du duc de Holstein-Gottorp , dont la Suède fut 
forcée d'abdiquer la protection^. 

» Hist des traités de paix , refondue , t. XIlI , p. 29^. 



Pologne ; sou . La Pologiie présente un tableau affîgeaBt au corn- 
ëtat d'anarchie, mencemeut de cette période eWous le i^^nd malheu- 
reux de Jean-Casimir , frère et successeur de Wladis- 
lynoY. i648. lawVIL Déchirée par des troubles intestins et par des 
guerres étrangères 9 elle sembloit toucher mi moment* 
de sa destruction ; et , tandis que les puissances voisines 
augmentoieut leurs forces et resserroient les liens d« 
leurs gouvemeniens.9 la Pologne s'affoiblit de plus en 

S>lus çt d^énéra en une anarchie parfittle. Uorigine du 
ibermn veto des Polonois , qui rendoit les dSibi^- 

tions des diètes infi^uctu0uses par Topposition d'un seul 

nonce, remonte au règne de Jean4^infir« Siclnski, 

i652. nonce d^Upita en Lithuanie , fut le premier qni rompit 

une diète par Tinterposition de son veto. L'exem{4e de 

ce nonce , improuvé d'abord, trouva êm imilalenrs; et 

cet usage b^zia^é , qui attribuoit à un seul ce qui étoit 

le droit de. la majorité, passa bientàt en m et en 

' maxiuM^ d'état i« . 

Guerre avec, irs Une gucrre meurtrière, Celle des Cosaque», s'étoit 

^"""^TuBscs! ^^' ^'^^^'^ ^^ Pologne sur la fin du règne de Wkdislaw VH. 

Ce peuple, d'origine russe, ainsi que sa langue et sa 
religipu le prouvent , habitoit les deux rives du Borys- 
thène , au dsssous de JUovie r où « réparti eil régimeas , 
., , sous les ordres d'un génâ:ali,«HmiméiLetm)Mft, il ser- 

voit à la Pologne de miliœ frontière contre les Tatars 
et les Turcs. Des infractions ^tes aux privilèges des 
Ço^fujues', )<Hntes aux teffoite que £iiso»ent les Polonois 
pour eugager le clergé de ee pàip}e à se séparer de Vén 
glise grecque et à recpnnoHi^ la suprématie du pape « 
^6 47. Jçs entraînèrent dans la révolte. Secondés par les Ta- 
tar$ de la Crimée , ils se jetèrmt sur la*Pok)gne el y 
firent de grands dégâts^. On parvint , de temps k autre, 
. à les apaiser et à conclure «piême des «traités av^ eux ; 
mais les esprits étaAt aigris départ ^ d'autre, les hos- 
tilités reconunencèrf nt toujours avec un nouvel acfaar- 
i)en^çi^t« Enfin leur hetioan Ounidnichi , vivement 

I LTnxGificn, jus publ. re^mPoh/M, 1. lil, ch.9, $. 4. 
« PastOrii hélium Scythico-Cosaccicum, 



pousse par les Polonais , prit le parti de se Jeter entre 1 

les bras de la Russie. U se mit soïis ia protet;tioïi du 
txar Alexis JVlichaîlowitseh , par un traité en vertu 16 jai^vier i664. 
duquel la ville de Kiovieet lesautres villes de l'tJkramè ,' 
qui étoient 0lvl pouvoir des Cosaques , reçurent des 
garnisons russes. Ce ftit à cette occasioii que le t^ar . 
nprit aussi sur les IH[>]onoîs la ville de Smolensko , et 
généralemeïit tous les pays et districts que les traités 
de Dwilma et de Wiasma avoient cédés à la Polc^ne." 
Ce prince fit encoi^ quelques autres conquêtes sur tes 
Poloi^ois 5 il s'empara de Wilna et de jAisieurs places de 
la Lithuaiiîr 9 dan« rinstaûMaémé où Charles X euva-^ 
hi^Koît 'h Pologne et qu'il menaçoit ce pays di^un entier 
bouleversement. Le tzar an lieu de pousser ses con-^ 
quête», jugea plus conforme à ses intérêts de &lre upé 
trêve avec IesiPoI<»toîs pour tourner ses armes contré 5 octob. i656. 
la Suède. La paix d'OHva mit fin à la guerre entre k 
Pologne et la bnède ; mais celle entre les Russes et les 
Polonois, renouvelée en i658, ne fiit terminée que 
par la trêve d'Andrussow. Le tasar ren<Kt aux Polonois 3o janvier 1667. 
une partie de ses conquêtes ; il conserva Smolensko , 
Nowgorfd-Stwerskoî , Tcbèrnîgow, Kiovie , et tout le ' 
pays des Cosaques, situé au-delà du Dnieper ou Bo*" 
rysthène. Les Cosaques en-deçà de ce fleuve furent ré- 
servés à UJPologne ; quant à ceux q^'on nommoit Za- 
porogues et qui donfuroîent vers l'embouchure êtti 
Dfîéper, il-fiit arrêté qu'ils restetoient sous la domi- 
nation commune des deux états , prêts à servir contre 
les T«rcs lorsqu'ils en seroient requis 1 . 

Les guerres domt-nous venons de parler lurent acr 
compagnées de tfod^s et de divisions intestines qui^ 
jetèrent la Pologne dans l'état le phs dépk>rabte durant * 
le r^Be de Jean-Casimir. Ce prince, dégoûté enfin' 
d'une couronne qai ne lui ofii*oit (me des épines ,' prit- 16 sept, 166S. 
le pat^^d'abdicpxer; il se retira en France pour y ter-^ 
minërses îonrs. ' 

' T^oj^eZ' Chwalkowski , Jus publ, regnt Poloniœ, p. 354, %t 
Vffistoire dffs traités de peux, re&ttdue, t. XXIl, P*^^ '' 
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Michel Michel WîesQiowiecki,quî succéda à. Jean-Caaimîr. 

'*™"'" '• après un Interrègœ ora^uz de sept, meus , n'aToh 
d autre mérite que, celui de descentdre ea ligue droite 
de Korybnt, frère de Jagelloir, roî de Pologne. Scrn 
régne fut très a^té , et l'anarchie y prit ud libre essor. 
Quatre diètes furent rompues, en moins dequatre ou; 
la guerre des Cosaques m reùouTela ; les Tares et les 
Tatars , allies au^ Cosaques , s'enjparèrent de la ville 
de Kaminiec , seul boulevard de la Pologne contre les 
18 octob. 1673. Ottomans. Michel, Qonstenid, signa une paix honteuse 
avec les Turcs ; il leur céda Kamiiûec et la Podolie avec 
ses ancieui^ limites , et ifengagea même à leur pawr 
||;t-deux mille ducats, LlJkraaie, 
! , fut abandonnée aux Cbseques 
us la protection des Turcs > . Ce 
Se par la république de Pologne . 
irla guerre. Jean Sobteski , grand 
Il no*. 1675. 6, remporta, près de Choczim,' 

sur les Turcs. Elle eut lien le • 
lendemain delà mort du roi Michel, et décida les-Po- 
lonois à déférer leur couronne au général victorieux. 
Jean Sohinki. .Sobieski justiûa les suffrages d^es contito^ns. Par 
36 octob. 1676.4» paix qu'il conclut à ZurM^o, avec. les Tnrcs, il 4)(^ 
franchit la Pologne du tribut récemment promis ,^t lu; 
assura de nouveau quelqiies portions de ^Ukraine ; 
maisla ville de Kamùiiec fut laissée au pouvoir de* 
Ottomans avec une partie considérable; de VUkrain^t 
de la Podplie^. lia Pologne entra depuis en alliance 
avec la maisofi d'Autriche contiÀ la Forte. Sobieski 
devînt le libécateur de la ville de Vienne ; il<6e signala 
tlans le§ campagnes de i683 et de i684; et s'il ne rem- 
porta pas de {MUS grands avanfages s«r les Turcs , s'il 
n'eut pas même la satisfaction de lexa enlever Kami- 
mec et k Podolie, iL làut s'en prendre à la foiblesse de 
ses moyens , à la désunion et îa l'insouciance des P(4o- 
nois qui se rébsoient à tous les sacriGces.'Faroé mûme 

1 Ddhokt, Corps dipL, t. Vn,yMrt. ï, p- m- 
< OvNoBT , Corps dipl. , t. VII , patt. I , p. Si^ 
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de -recourir à la protection des Russes contre les Turcs 

et les Tatars , Sobieskl se vit réduit à la triste nëcessité 

de donner les mains à la paix définitive qui fiit signée 

avec la Russie à Moscou , et par laquelle , pour obtenir ^ ™*** 1^^ 

FàUiance de cette puissance contre les Ottomans, la 

Pologne céda à perpétuité Smolerisko, Belfiïa, Doro- 

gbouje, Tchemigoff, Starodoub, Nowgorod-Severs- 
iavec l^urs dépendances, de même que tout le p^s 
appelé la Petite-Russie , et situé sur là rive gaudie du 
Borysthène, entre ce fleuve et la frontière de Putiwl 
jusqu'à Ptrewôlotscbna. La ville de Kiovîe , en-deçà du 
Borysthène , fiit aussi comprise dans cette cession avec 
son territoire, tel qu^ est déterminé par le traité» 
Enfin le» Cosaques , nommés Zaporogues et Kudah , 

3ui , d'après la trèved'Andrussow , devoient^dépendre 
es deux états , furent réservés privativetnent à la 
Russie*. Sobieski versa* des larmes lorsqu'il fut obligé 
de jurer ce traité à Xiéopol en présence des ambassa- 
deurs de Russie ^. 

La^ guerre avec les Turcs ne fut terminée que sous Aagii«te 11^ 
Je règnjB du roi Auguste II , successeur de Jean Sobies- 
ki. La paix de Carlowitz , que ce. prince conclut avec 1699. 
la Porte, valut à la Pologne la restitution de la fortç- 
resse de Kaminiec , ainsi que celle de cctie partie de 
la Podolie et de l'Ukraine,, que la paix de ZiJÉawnp 
avoit laissée aux Turcs '• ' 

La Russie devint de jour en jour plus florissante Rum»5 > ««"P^^ 
sous les princes de la maison de Romanow. Sa supé- ."^^p^oênL** 
riorité.sur la Pologne dont elle recevolt auparavant la 
loi , fut décidée. Alexis Michaïl<Jwitsch ne regagna pas 
seulement sur les Polonois tout ce qu'ils avoient enlevé 
à la Russie pendmt les troid)les des Êiux Démétriusj 
nous venons de voir qu'il les dépouilla même de Kio- 

^ jKous veooDS de voir que ce traité, qui "eonserva sa force et sa 
Tiguenr jusqu'au dernier partage de la Pologne , a été publié pour - 
la première iioîi , en eutiier , traduit en latin et en françois, dans, 
mon Recueil des tuUtis ,<; I , p. iq8 et siliv. Ployez aussi. H/5(« 
des traités de paix , refondue , t. Xill , p. loo. 

3 Zaluski, BpistolœfamiliareSf t^I) part. IT, p. i,l35u. ' 

^ PiiliQNT, drp* dipk\ t. VII, part. |J| p. 452. 
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vie et de toute cette partie del'Ukraiae oudeUP^te" 
BusBÎet ç[ui est sarla rive seucbe du Borystliène. 
F^dnr Fédor Aleiiéwjtscb, S» etfuccesKll^d'A]elliiMi-■ 

_*?**".""•^ chaïlowitsch , illustra 30» régne par la sitgeMe de eon 
**""*'*^' administration. Guide mt Jej £ODKil* d'an miniitre 
;e WasCin Waaliéwitscb GaliUin, il 
hardi d abolir les rangs héréditaires da 
•s prt5rogatiïe« qui y AoïeM' attachées, 
inte subordination dans te cWil comme 
:, ces rang$ JÀiaoient naître une fcnle 
- de contestations et de procès dont un tri^uvl, sons le 
nomde JRosrad, prenoit connoissance. Le lur, dasi 
)68a. une grande assemM*5e qu'il couvoc^ ^ Uoacou, an- 
nnlla cette Wrëdité des rangs; il fit brâler les actes et 
les registres ma servoient à les constat /et ohllgea les 
femmes aobies de représenter les extraîti qn'^les 
conservcûent de œs registfes, «fin de les tivicr mx 
flammes'. 
^'Jllï'**** ^ prince , qiû etoït sans enfens , amt làéAffté pot» 
^^'' son successeur Pierre AJexiénrîtsch , aoa fi>ènt «idet , à 
l'exclusion de l'alné Iwan dont il connoissoit l'incapa-» 
ayinilteSi. dti. Maisàlamortde Fedor, les deux prioees fiirent 
proclamés à la Ibb par la milice des strëlits , et te giu- 
vernement fîit confia h la princesse -Sophie , leur sceur 
aln^^quiprit même la qualité d'atuocratnce et de 
souveraine de toutes les Bussies. Pierre, néduseeond 
Ht du trai Alexis avec Natalie Narischkin , n'âoit alors 
âgé qHe de dix ans. Ce fut sous l'administration de la 
G mai 1686- princesse Sophie que se conclut U paix de Moscou , 
dont une clause portoit une alliance ofièunve et Aéfea- 
site entre la Russie et la Polqgue coqtre la Porter • 

iEiik|. ans, qu il se saisit des rânes du gouvernement, eu de- 
pouillânt sa soeur Sophie qu'il relfgua dans un couvert. 
IXoué d'un gënie supérieur, ce prince s'érigea en réfor- 
mateur de son empire, qui prit lous «on rèjrne une 
face toute nouvelle. Ajûdm par leGenevois le Fort qui 

• HiiLLEK 1^ Sammlun^ nmiie&oi (ietthicM»^ '■ V | p. li. 
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s'étoit uns au Krvice de Kussie , et clont il fit son ami et 
son coBfidmt. il p<M^ son attentioii sur toutes Ita 
brsnche&^e IWinioistratioii pubHqoe. Le 'fm^ire 
fut idiaDgé et mis sur le pied des niions policées (te 
l'ËBDOpe; il eréa la première marine russe, amëKcna 
les finuiiMS, eoconragea le commerce et les tasamùiCf 
tares, et, enjatroduisant les lettres et les arts dansTSCJ 
état<, ili«*a^)iqu8 pareîUetDent à réfonner les loît-, t 
pr^ et sdoucirles mœurs de sa nation. 

Engagé' dans une guerre contre la Porte , coBune al-< , ^ prince 
lié de b r^publiqoe de Police . es priiH^ s'eavrit Is ' ""Hoir", 
mer Noirepar la conquête de la vile et duport «ÏAzowt L696. 
ce i»l » cette occasion qu'il équipa ik Woroneseh sa 
prenâère flotte. Azow resta en son pouvoir par k 
pu (ja'd conclut à ConsUntinopte, avec la Port«''^' '"^" ^"^ 

A Umèiiie époque. Pierre supprima la dignité pa- Erccriou 
triwcale qui donnoit an chef de T^lise de Russie le ^ l'i'^mt 
premier rang après le tzar, çt lui ménageoit une in^ 
Qùenoc dattgeretuedans \t» affaires du goufernen^ent. 
U transKra l'autorité du patri 



examiner par lui-même 

très nations , il entreprit 

dans lés psjs étrangers . 

ompagne ordîpatrement 

les princes. Il cultiva , dnns ces voyages , les arta et les 

sciences, et pt^férablement celles qui ont du rapport 

au commerce et à la marine ; il engagea à son service 

des gens Ji talens, des officiers de marine , des canoo-^ 

niers, diirurgiens , artistes et artisans de loutei lé» 

classea y qu'il distribua dans ses vastes états , pour ins-, 

truîréet éclairer les Busses. 

' Journal de l'ierre-le-Grandj pet Backkeibter, 1. 1, p. 17- 
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Rérolie Soo premier voyage, en Hollande et en Angleterre ^ 

*SŒ? ^"^ trayersé par la révolte des str^litz.,, seule milice 
1697. stable qu'on .ccmnoissoit en Russie avant li4« Le tzar 
Iwan IV Wasiliéwltscli les avoit institués* Ils combat- 
toient à la manière des janissaires^ et jouissoient à ]ieit 
près des mêmes privilèges. Pierre, dans l'intention de 
cass/er cette troupe séditieuse et peu diseiplince, \g& 
av.oit répartis sur la frontière de la Lithuinîc \ il leur 
avoit enlevé la garde de son corps , pour la conGer à 
' des rumens cr^spar lui. Cette espèce de dégradation 

aigrit les strélitz^ils saisirent le monnent dô l'absence 
du tzar.Baur se révolter, et dirigèrent leur -marche 
sur l^^ille de Mosepu, dans le dessein de déposer le 
tzar, et de remettre la princesse Sopliie sur le trôiae. 
Ils furent défaits par les généraux. Scheîn et Gordoa 
qui s'étoient portés à leur rencontre. * Pierre , à son 
retmip, c^ fit exécuter jusqu'à deux mille, et incc^pora 
les ac^rei parmi ses troupes i* Il se ^rvit depuis d'of- 
ficiers étrangers , allemands. 0U saxons , pour .former les 
Russes à Là tactique et à la discipline militaire^ 
Foncktion de Ce^fut princi{^lement pendant la guerre de Suèdb i 
Si-'Petersbourg. que lVm<ie russe fiit mise sur le pied européen. Le 
3o nov. 1700. tzar sut tii5cr p^jrti de l'échec qu'il essuya devant Narva , ^ 
pour opéreiLpe grand changeaient, en levant, Ijabillant 
et. disciplin^Li^t vtputes ses troi^es à. la manière , aUe- ^ 
mande J. Il apprit.aux Russes l'art de combattre et de 
vaincre les Suédois; i^« tandis que le loi' de Suède 
s'i^tinoit à ruiner le roi Auguste il , et qu'il ^e faisoit 
que de foiblçs efforts contre l^.tzar, ce priuc» réussit à 
conquérir, sur les Suédois, l'Ingcicet à s'ouvrir 'la 
mer Baltique. Il«)rit la fprteresse de Nœtebourg, qu'il 
nomma depms Schlusselbourg; il se rendit ensuite 



1702. 
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1 Jo. Geougii K0B.B y Diarium iÙaeris in Moscwiaia, p. i5o.. 
Gordon, Qeschichte Veters des iGrossen , liv. III, pag.. i3o et, 
sMiraiite. . « 

3 On prétend qu'Augusle!^ , dans uncL entre vue qu'il eotavécle 
tzar à la suite de la bauiUe de Narra, renoagea à ûiire ce. change-' 
ment, et qu'il 6e chargea lui-même de dresser plusieurs batailloni. 
russes. JÏESTEsuRANOi , MémoïrjBs de l^ierre^le-Grand, au t. II > 
|>ag. 319. 
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niaitre de Nyenichantz , de Koporie etde ^onii , au- 1703. 
îourdl^uî lambourg dans l'Ingrie. Le fort de Nyen- 
schantz fut entièrement rasé-, et le tzar jefta dans une 37 mai i7o3« 
jW voîs^e de la Nérd , les £)ndeniens de Sakit-Pëlers- 
l)out^. D fit encore coifejruîre , au milieu de Thivcr , le 
fort de Kronschlot, pour servir de défense à la nou*- 
velle viHé dont ilcomptoit faire la capitale de son em- 
pire , *t le prhicipal siège du commerce et de la marine 
de Russie. Le scft-t de cette nouvelle tsapitale fut fixe 8 juillet 1709, 
psHT ïa. fameuse journée de Pultawa, qui décida aussi 
de la siro^ioTité de la Russie datas le Nord * . 

Charles XII , réfugié en Turouie , mit tout en ««▼re^^°*P*^* j 
ppur souleVer les TurcS contre les Russes. Il y réussit à PrST 
force dlntrigue^. La Porte déclara la guçrre au tiar 
sur la fin de l'année 1710. Ce prinCfe ouvrit la caih- 

Sagne de 1711, par ime expédition qu'il entreprit 
an» ]a^ Moldavie ; maïs ayant péaétré , avec trop de 
séctifité , dans l'intérieur de cette province; il y fut 
CQtné-par le gr«nd-\isir aux environs de Falczy sUr le 
Pruth; Assiégé dans son camp par ^iie armée infini- 
mont supérieure à la sienne, et réduîtli la dernière ex- 
'-- trémitë , il ne se tira de cette situation critique qu'au 
. moyen dfAraité qu'il signa au camp même de Falczy, 2x jaillet 1711. 
. ' et en vertu dpquel il consente à rendre aux Turcs la 
' iorterfesse d'Azow , avec son territoire et ses dépcn- 
•' d^ces ^. %r, ^ i '* • 

Cette pefte fat amplement compeusée par les avan-^**"^*?"^/""^ 
Idges considérables que la- paix -oe Nystadt , avec la ^tmoercun 
Suède ,*pi:*ocura tfUtzar. «Ce fui à l'occasion de cette losepu 1721. 
fbiîx mie te sénat lui défêf^ r^pitkèti^ de grande de 
/lèteifm la pairie^ et d^erttp&f^ùrde toutes les Ruêsi^. 
L'inauguration de la dîghité^mpériale eut lieu le 22 




les Mémoires du maréchal de Tbssé, t. M^V' ^^^•* 
* DujtoKT, Ck)rp9 dtpL , t. VJII ,part. I, p. 275. 
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octobre 1 ^2^1 , le jour même 4e la fôte qu^on avoft i'iï*^ 
dicjuëe pour h célébration de la paix 1. Pierre Je^Gl'an4^ 
se mit lui-même k courcmne împérkte sm* la tète. 

Loi sur la Ce grand pri&ce eut le chagrin de voir le tzaf ëAvitsch- 

succcfisioB, Alei^is., son fils et l'héritier jjrësômptif de l^empi^ ^ 
blâmer toutes ses réformes , et cabàlér avec les enbe^ 
mis secrets du nouvel ordre des choses. Forcé' enfin 
de' le déclarer dlîchu de ses droits ati trône ^ \)^ le fit 
coi|damner à Bdort comtue atteint du crime de parri* ^ 

iuUlet 1718. eide et de lèse-majesté ^^ A^ la suite de ce tragique éwé\ " 
nemeiit, il publia Fuka$(e qui attribuoil au grincé ré- 
gnant la raclthé de désigner son successeur , et ^en 
changer même la Domination fbutes les fois qu'il le 
jugerait nécessaire 3. Cette disposition devint tuncste 
Mort de à k Bus^e. Le défaut d'un ordre de succession stable 
Pierre-le-GraDd, ^^ permanent occasionna des troubles et des révolu-* 

tions qui agitèrent depuis ^ plus d'une fois , Tem^iire 
de Blissie. La loi d'ailleurs ne défioissoit rien pour le 
cas où le prince régnant néglîgeroit . de pourvoir , 
de son vivant^ à k succession ainsi que cela arriva à 

février 1725. Pierre lui- même v qui. mourut sans avoir désigné son 
successeur. .Catherine I , son éjpoQse , monta sur le 
1 7mai 17217. trône qu'elle transmit, après un règiie de'dêux ans^ 
à Pierre , fils du malheureux Alexî^, ^ 

Hongiie. ^^5 précautions qui avoîent été prises aufx états de 

1647. Pr^bourg pour établir, sur une base solide , la liberté ' 
civile et religieuse des Hongrois, n'empêchèrent pas 
les troubles de renaître dans ce royaume. La cour 
de Vienne, sentant k néc^sité de- resserrer les liens 
de sa vaste monarchie dont, les parties flisparatel 
péchoient par le dé&iit 'd^mité, saisîssoit avec em- 
pressement les ocçasioifs d'étendre son pouvoir en 
Hongrie, où il étoit beaucoup limité par les lois et 
constitutions du royaume. DeJà ces infractions coii- 

» Journal de Pierre-le-Grand , par Backmeisteb. , t. Il , p. 252. 
^ « Mémoires de Pierre-le-Grand , par Nestesuraîïoi , t. 1 V , et 

le Magasin de Busching , t. III , p. 5oo. 
3 WtBEa, Verœnd^tes Russland y 
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linuéDefT dont la, nation, hongroiacfi croyoit avoir à se 
plaindre, et cea troubies toujours renaissans, dana 
lesquels les Turcs OUomans qui partageoient avec la 
' maison d'Autriche la domination de laHoagrie, furent 
aussi le plus so]ivent impliqués, ^ , 

ta Tniusiliranie étoit alors , ajnsi qa'nae grande SutnUie de 
partie de la Hongrie, dans la dépendance dea Turcs. 5i-*i<»"t»"l- 
L'empereur Léopold I ^ant aeccwdé -sa protection à 

' Jean K^eny , prince de Tranalranie , contre Micji^ 
Aba(Ë , |irot4^é de la Porte, une guerre entre les deux 
empires scmbloit ine'vitable. La diète de Hongrie que 
l'empereur eonvoqua, à ce sujet, à Presboùt^ , rat 1062. 

' des i^às M:agei;^es. Les états, avant d'opiner mr la 
guerre contre les Turcs . «xigàreat le redressement de 
leurs grfeit , et l'assemblée se «ëpara sans avoir rien 
conclu. Les Turcs profitèrent de ces divisîops pour 
s'emparer de la forteresse de Neuhœuselet de plu^eurs^ lûlSS. 
autres places. L'empereqr , hors d'état de leur 6àre 
ÊCe, etnesetiantpasauiE Hongrois mëcontens ; s^^ 
i^ta des leoouT} étranges. Il en obtint de ' la diète de 
l'Empire, et Louis XIV lui envoya un corps d^ six 
mille hommes s< ili^i. H 

yeat,prèsde t inglante l'raoat iTiAi. 

où les François î Turcs 

y essuyèrent ût icueuli , 

(foi cOTumandoi ne snt- 

poÎDttîper parti it apréit i7Kpt.i66i. 

il ^ ooBdu kl UM , en 

vértti de lamieHe les Turcs consenrèrent NeubEmsel , 
le Grand- Waradin et Nowigrad. Mtehel AbafB. leur 
proti^i: etleur tributaire, fut maintenu dans là Tran~ 
silv&Die, et les deux patiies s'engagèrent i retirer leurs ■ 
troOpes de «tte province '■ 

Ce traité dtfplut beaucoup aux -Hongrois, sans le TrouWïs 
eoncours desquels il avoitëté fait. Leurs griefs contre' 
la conr de Vienne se réveillèrent plus fortement que 

. ' Rkuut, Sisloire da l'emfire ottoman, lom. lit V*5' 93' . 
jnmaùwtdrMoMTàCoevu) Uuhoitt, CWps 4ipl-, t. VI, pn- 'i 
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{amai** Ss se plaJga«ieQt Dommémea^ de ce que Teni- 
, pereur entreteqoit des. troupes allemandes dans le 
royaume, qu'il cou&oit k àsM âjF«}igers les principales 
forteresses , et qit'îL meUoit deoeotravea àla liberté dii 
culte. La cour de Viei^Be&'ayant eu aiKun ëgard à ces 
^efs, plusieurs seigneurs s« liguèrent pour la conser- 
yatidu de leurs droits. Oa hs accusa d'inteHigence 
avec les Turcs , et de cc»ispiration contre la personne 
deTempereuF. Le$comtesdeZrini,Nadaschdi,FrBJiT ' 

1671. gepAn et Tattenbacb furent condamnés coimme cri- 
nuoels de lèse-tiia)esté ; ils eurent la tête tranobée sur 
l'écharaud. Un gr^nd noinl»e de miuwtres protestaàs 
lurœt eu exilés ou condamnés aux galères, comme ' 
im^iqités cl^ns la comptralion^ Cette séyérité, loin 
d'apaiser les trouMes, ne fît que les augmAter. La 
«ippression de la dignité de palatin d'Hongrie , qui eut 
lieu dans le même temps , jointe aux rapines «taux 
cruautés de toute espèce, exercées parles troupes 
^lleDiandes , achevèrent de soulever tous les esprits. Ia 

1677. guerre civile éclata. Lesmécontens se^lpnnèrent pour 
. cbefle comte François Wesselini qui lut relevé de- 
puis parle comte Enuaîc Tcekœli; Ces seigneurs étoient 
iflieouragés A x et«outenus sousjotîii 

par la Frang } , 

^."'^ L'emperet ir plier : dans une diète 

1601. -qu il coqvoq , il remédia à la plupart 

q^ griefs àt avoient à se i[Jaindre ; 

nuisje oomi désapprouve les arrêta 

de cotte diète , la guerre civile fut continuée, et le 
cOG^e trouva biqulfit moyen d'intéresser dans sa que- 
relle le prince de, Transiivanîe et les-Turcs*- 
SçcondiUga, Le firand-vîsir Kara Mustapha vint, à b tète des 
do Vienne, forces de l'empire ottoman, mettre le siège devant la 
)ui e 1 -yj^g ^g Viennp. Une armée polonoise mardtia au se- 
cours de celte placé, sons la ctOMluite du roi Jean So- 

> Vo^ Histoire de* froubhi d'Hongrie, publia à Paria «1 

i%6i,rie^Enuric,comUdt ZWitaili , à Cologne , 1693, in-u. 

' Hiaioirt (tu riyolutiçju d'Hongrie, iiapiiméeklA Biye, en 1731^, 
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gêaénl âes troupe» JePgmpetetigy a itttj i ' feg Titns 
dans leurs JxtnUchemttai' ^evHM' Vienne , M ât'An 
gRnâctmagev-ckhKferÇB de leTœle^ si^ge de cette 
ville ij. I3iepi.i683. 

Tost ^e'uasit d^uiscv gc^ de l'emperrar L^poU; l* Hongrie 
Outre Jea-Pûlonoîs, OD vîtUrSpubUqnede Veniaeet »ecpi«|ui.tpir 
leis Aasaes .prendre part à octte gnerre m laveur de l^i^P*"»"»- 
rÂi^tricbe., Un«Duile ^e'vioRAvs éclatantes, re*t- 
nortie» par les gi^^ux impériaux , le duc Glurles 
de Lorraine , le prince hoaii de Bade et le prince En- 
gèuej Vdlut'àrL«(»K4d 4a cOaffOète de-toute la partie 
de la HoQ^ie , ^1 ^ tlqiuis le règae de Ferditiand 1 , 
. étoit au pouvoir des Ottomans. Lafforteresde de Neu- 
hfeusel fut cqiriseÀU suite d«4a bataille que Uduç de 
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isaeia roiegne, «. j , p. 09. v»r«B, nisr. 
(te /eiui A6ieiiti,-tani-i[, p. i43;ct Fiv Al iAarUa y , dac de 
Iiorraiite , p. 374. . , ■ , - • .'- 
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çsM^n 4xï ejcocpla la diHie àe Ftri. Sp <Atf décret^ 

q^ aa^iisott les £t«U à s'opiioser ^ i force OQTerte , 

au.p«faiee qui entreprendroii a'cnfi«itidre les droits et 

libertés du pi^s» Lei jësuites ^ précÀlemtnet proscrits , 

• ; iîirent rëiotëgrës et antQirisés pour toutes les t>rovixi€es 

. du royatine. On cofifinaa «iissi aux protestans des 

deux eonk$8iom» Icsié^îses tt'hê prérogatives qui hat 

ayoïeat été «KUtéei pai* les artidea de là diét^^d^Oé- 

d«»bourg ; mais on tftStui qu^jl A^ auroit que les ea« 

thoUqOes <mi pourroiwt jpiMisëder des bieni dftfts les 

royaumes de Dalmatie y de Croatie et dICsclennonie, 

L'archiduc Jose|dt ; tts de T^mpet^ur Lë6potd I , fut 

gdéc.iGSy. çourouné dans cette dièts, oovune premier noi hërë^ 

ditaîre d'Hovfpfie K * ^ 

WouTcanx Les asmsB de l'Âutridbe eurent de Mtrvèaux suc- 
*Tf Ti^c^sr «^ ^*^*»« ï* contJnuatîoiide hi -gMCTf econtre les Turcsii 

i!«8ai iUbe^Rayale> Belgradie, Semendrîa, Gradisca tonvr 
bèreid: au pouroir de Femp^réiir. Deut victoires ëc1<i- 
UxAes'i près de Nissa et de Wi^ni , qcië Louis, prince ^ 

1689* ^ Btadcf gagna, ÊK^litèrent atix Auiriehien» la cén-- 
quÂlfi des jHrorinces de Servie, de Bosnie et de Bnl- 
^ri^. Un nonvean^amDfiUvisiry Mualàvhft Kiuperii'^ 
\^mm de gttuie.^ ra»Ma , pou» q^ek^ne temps , \t 
courage aAmàn des Ottomans* A l«i saite de plûsietrrs 

16^. avaniages qu'il rcaqMHsIa sur les hopériavht i) leur en- 
lev«iNissa f Widdiot* Semandria , Belgrade^ et récfon- 
(fiil la^Bulgarie*, la Servie et la BosttieH Les efforts ex* 
traordÎAaifes ijfae fii 14 Borte pour la canipflgfte die 
Taonée suivante, .lui faisoient espérait 'de nouveaux 
siu2cèa; mtttr eHe.atf vit trompa dans son attente par 
U-vNJhturens^ issnc'do^la bataille ate Siftkaikem*én que 
19 aoât 1691. k>jprinee de Bade livra amc Tuvea^ Le l^we Kiuper^ 
Y Mit tuë , et >sa mort décida la victoire en Aveiir des 
imperisMftx ^.JGepimdaBtlagiierrcfde Ftaneé, qui oc-^ 

" » Werbœcz , Corpus }urîs Hung.noveLlcB constitution^ , p. 353. 
JtflS'articictfa, 3, 4-, 20, al, 25, da discret de 1687 , Histoire des 
révolmtions d*Hongrie, par un anonyme^ pag. 117 et suiv. j et f^ie 
dfStneric ToekœU , p. aSo, 

• ' ^ Escaut , Histèire-d* rémpirê ottoman, p. a47 ; et Marsigli , 
Btat militaire de Vempire ottoman , part.. il , p. 90* 
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c'ipoit alors les prîiuÂpales forces de l'ÂutriclK:, ne per- 
mit piis à l'empereur-dt; tirer parti de cette victoire ; il • 
fut mvme réduit, dans les campagnes suivaBtcs.à se 
tenir surla défensive danslaljongrie, et ce ne futqu'au 
retour de la paix avec la France que lt( guerre contre 
les Turcs reprit une nouvelle vigueur. Le prince Eu^ 
gène, chargé alors duGOmmandement en'cnefde l'ar- 
mée impériale, attaqua le sultan Mustapbe II en per.- ii upt. 1697. 
sonne; auprès de Sêntha, sur lar rivière de Tbeyasc. 
et y remporta une victoire décisive. Le grand-vizir, 
IX tiers de l'armée otlomane 
bataille , et le grand-scignétir 
Jésordre sur Belgrade > . 
désirer vivement la pats à la Faix ' 

diation de l'Angleterre et de <^ C^owii»- 
on , aussi longue qu'épineuse, 
le, d'où elle fut transférée à 
lavonie, situé entre les deux 
un éloit à Petenvaradin et 
t y fut conclue entre la Porte , 16 )«n»ier 1699- 
j'empereur conserva , par ce 
'ansîlvanie et TEsclavonie, à 
;. Temesïïar , Ijul fut réservé 
1 Theysse , la Save et l'Unna 
is entre les deux empires. II 
Geli , qui , pendant toute cette 
nt suivi le parti de la Porte, 
ottoman , avec les Hongrois 

lérens ^. 1 

assura à l'empereur la près- ^^^^i^^ 
le; mais, quelque glorieuse xias. 1 
t que foiblement la tranquil- 
le , qui fut bientdt troublée 
de nouveau. Les m&œs grie& qui s'étoient élevés après 

■ Histoire du prince Eugène, t. l,Viy.U-,f.ilx,etMémoiras 
ttapriiKe Eugène, icrila par' lui-ménif etpubliéa i Weimir en . 
iSog , p. So, 

■ OVMOBD, «bnM£(ipI.,l.VIl,p»il.]l,>.448.ifijf.*jtfrai'~ 
tisdepaix, retoodue, t. XIV. 
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la paix de Tctneswar , se renouvelèrent à \à srnte de 

» celle de Caiiowitz ; on en ajouta tnéme plusieurs autres 
tju'on dërivoit de Fintrodticlion dit droit héréditaire 
à la diète ^e 1687, de la suppression de la tîlause dU 
Si/ article du décret du roi André 11^ de la récep- 
tion des jésuites dans le royaume, du bannissement de 
Tcdioeli et de ses adhérens> U ne fklloit qu'un chef aux 
méconlens pour allumer une nouvelle guerre civile* 
Ce chef se trouva dans la personne du fameux prince 
Ragoczi , qui parut sur la scène au commencement' du 
dix-huitième wècle , et pendant qu'une grande partie 
de l'Europe se trouvoit enveloppée dans la px^ifé 
pour la succession d Espagne, 
Fraiï^oU François Ragoc2i , petit-fils de George II Bâgoczi , 

Rag ocù clief ^^j ^^oit été prince de Transilvaûie , occupoit un rang 

* éminent dans les Etats d'Hongrie , tant parj'éclat de 
sa naissance que par les vastes possessions qui Êiisoient 
le patrimoine de sa famille. La cour de Vientie 9 qui se 
déBoit de lui, à cause cje sa proâhe parenté avec Tœ- 
kceli 9 le teuoit dans une sorte de captivité dès sa pre- 
m\ère jeunesse II ne fut âargi et mis ^1 possession de 
ses biens qu'en 1694, où il épousa une princesse de 
Hc&^e-Rheinftls. Depuis ce temps , il vécut tranquil- 
lement dans ses terrés , tenant sa cour à Sarosch , dans 

. le comté de ce nom. Soupçonné d'avoir tramé \ine 
conspiration avec les mécontens , il fut arrêté pd^ 
çrdre de la cour de Vienne , et transféré à jNerfstadt 
^ Autridfae d'où il s'évada et se retira en Pologne. 

' Condamné comme criminel àe lèse-majesté , et déclaré 
d^hu de ses biens, il prit le parti de„ soulever la Hon- 
grie contre ^empereur, en se donnant pour chef aux 
mécontens; La France gui •vénoit d'entrer en guerre 
avec l'Autriche , encouragea le piSnce à cette entre- 
prise qu'elle regardoit comme un événement favorable 
g^ur faire diversion à son ennemi. Arrivé en Hongrie^ 
agéczi publia un manifeste, dans lequel il détailla les 
motifs de sa conduite , et exhorta les Hongrois à se 
joindre à lui pour venger la liberté de leurs ancêtres , 
opprimée par la maison d'Autriche. Il trouva bientôt 
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iin«,£>ùlê de pvHsans, et devHit ttiatlre de la plus 
grande {lartie du royaume. Les Transilvains le cboï- 
sirent pour leur prince ; et lea Etats dlloDgrie, con- 1704. 
Sédérés pour le rëtabtiss ornent de l^rs lois et de leUrs 
immunités, le d(?clarèrent leur duc et chef, en lui ad- 1705. 
ipignant uas(!nat de vingt-cinq personnes. LouîsXtV 
' envoya le marquis Desalleura , pour le féliciter sur 
Buii élévation, et le tzar Picrre-le-Grand lui ofiFrit le '7"7- 
tr6ne dePel«giie, pour l'opposer à Stanislas, protégé 
deGharlesXTI. 

La oAison. .d'Autriche, ofccupée par la succession Accommodf-" 
d'Espagne j se vit lou^—Cemps dans l'impuissance de ""^'^'j^" 
ivâduire les Hongrois mécontens. Les tentatives réitérées 
qu'elle fit pour en venir à un accommodement avec eux 
ayant été infructueuses , la guerre fut continuée jus- 
(ju'en 17 1 1 , où les Autrichiens, ayant en la supé- 
riorité , foTpèrent le prince Ragoczi à évacuer la HOn-' 
gi-îe et à se retirer sur la frontièpe de la PoUgne >. On 
rt^igea alors des articles de pacification. L'empereuf 
promit une amnistie et la restitution générale des biens 
en feveur de tous ceux qui avoient été impliqués dans . 
les*troubles. Il prit l'engagement de garder inviolable- 
loept les droits , libertés et immunités du royaume 
d'Hongrie et de la nrîncipanté de Trànsilvanie , de ne 
donne» qu'à des Hongrois les charges civiles et mili- 
taires, de maintenir les constitutions reçues dans le 
uant aux autres 
;s, il consentit à 
ilis la prochaine 
et signés par la 
irêtèrent ensuite 
e fidélité. B n'y 
cipaus membres 
d'adhérer & ce» 
biens confisqués. 

'■ "Vojn l^Ut.'àei révolutions d' Hongrie ; et }n Mémoires du 
prince Prarifoit JSagoczi , réJigf > pir )iii~in£nie. Toyei auui Hitt. 
titt prince BngocKt , au la guerre des mèconteiu. 

' Oc ]irïuM le rtti» & h Pologne ta Fiance , et pMn dr U à 

ConMantinmile , oti il Krminï ic< joura tu i-j55. 
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Empire imc; L'empire turc , autrefois si redoutable, déehoit d*» 
** eea «net. ^j^^ ^^ p|^ j^ g^A^ j^ ^ gno^dcur 5 i|e8 Tessort» 

s^affoibllssent , et il n'est plus signa]é que par des re- 
vers. La mollesse et la stupidité des sultans ; le ihéprîs^ 
des arts cultivés ^r les Européens, les.vioes enfin 
d'iyie constitution purement militaire et despotique ^ 
minent insensiblement ses forces,. et Ihî font perdre 
l'éclat d'une puissance conquérante et dominatrice: 
On y voit une milice effrénée et indisciplinée , celle 
des janissaires , usurper sur le trône et -sur la vie. de» 
. princes les mêmes droits que les gardes. prétoHennes 
s'étoient arrogés dans rancien empire romain. 
GiMrre Xa dernière conquête de quelque importance que 

êe Candie. ^^^^^ j^^ rj,^^^ ^ f^^ ^^jj^ ^^ j,.^ ^ ^^^^ j^^^ y^. 

dépouillèrent la répuUicpie de Venise. La gueirre qui 
leur procura cette conquête , dura pendant vingt-*c}uatre 
1.645. ans ; elle avoit commencé sous le sultan Ibrahim^ /et fiit 
contiuuée|pus Mahomet lY , son successeur. Les Vé- 
nitiens détendirent l'île avec un A)urage et une intré- • 
pidité rare ;^ ils détruisirent plusieurs flotte» turques ^ 
et tinrent, en différentes occasion» , la sortie des Dar- 

* danelles fermée aux armemex^ ottomans. Enfin* le 
^7* iàmeuxvvizir Achmet Kiouprili entreprit le siège de la 

ville de Candie , à 1^ tête d'une aiviée formidable» Ce 
siège iuti des plus sanglans. Les Turcs y perdir^it au- 
del4 de cent miU^ hompnes , et ce ne fut qu'au boni de> 
deux années et quatre mob de siège que la place leur fiit 
5 sept. 1669. rendue, par une capitulation, qui régla en même temp» 
les conditions de paix entre les Turcs et leê Vénitiens.. 
Ces derniers , en ridant la iwlle de Candie, conservè- 
rent , d^ns rtle et dans les ilôts adjacens , ti^s places ^ ' 
savoir: Suda, Spinalonga et Gwrabnte. Ils gardèrent 
aussi Clissa et autres places^dela DAlmatie et de l'Al- 
banie, dont ils s'étoient empiirés pendant la guerve ^» 
Le règne de Mahomet n'offf^ d'aiUeurs qu'un tissu de 
1682. guerres , dont celle de Hongrie fiit des plus fiiiiestes k 

» OuMONT , Corps dipl. , i. Vil , part. I , p. 1 19- Baptiste Nant,, 
Hist. de La république de Denise; RtcAUT, Hist. de V empire 

• ottoman^ t. 1V> p« 5j2. 
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1 empire ottoman. Vue ligue puissante, formée entre 
^Autriche , la Pologne , la Russie et la république de 
Venise, accabla les Turc». Ils essuyèrent de grands 
revers dans celte guerre . 'ainsi que nous venons de le 
voir. Imputant ces malheurs à la mollesse de leur 
sultan , ils le déposèrent, Mustapha ÏI , troisième suc- 1687, 
cesseur de Mahomet IV , termina celte guerre fiinesle 

!>ar la paix de Garlowitz. Les Turcs y perdirent toutes 26 janvier 1699, 
eurs possessions en Hongrie , à l'exception de Temes- 
war et de Belgrade. Us rendirent à la Pologne la forte- '• 

resse doi Kaminiec avec la Podolie et la partie ^e 
ITJkraîne en-de^ du Dnieper qui leur avoit été cédée 
par \^s traités antérieurs. Les Vénitiens obtinrent , par 
leur traité avec la Porte , la cession de toute la Morée , 
dont ils avoiént &it la conquête pendant la guerrel; 
celle dès îles de Sainte-Maure et de Leucade , de même 
que les forteresses de Dalmatie , Ghuin , Sing, Giclut, 
ijrabelta , Gastelnovo , Rîsano. Enfin la Porte renonça 
au tribut que la république de Venise lui payoit aupa- 
ravant pour l'île de»Zante , et U république de Raguse 
fut maintenue dans son indépendance à 1 égard de celle ^ 
de Venise ï- * , 

I Le» traités entre la Porte et les réf obliques de Pologne et ^ 
Venise se trouvent dans Dumont, Corps dipL , t. VIT, part. II, 
pag. 452 et 454. Voyez aussi VHist, des traités de paix , refon- 
due ^ tom. xiy. 
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fiepuis la paix dUtncht Jusqa'à la révoli^t{oi% 

, François^. 
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^vr^î'^^Kc?* t ^^^ bellesrlettres et les arts avoient fait des prcH 

grès rapides au milieu des guerres 9 dont la pétiode 

1>récédente a été troublée ; ce fut surtout en France que 
es. lettres semblèrent avoir atteint le degré de perfection 
où le génie borné de l'homme puisse parvenir. Le 
siècle de Louis XIY rénouvçla et surpassa , sous quel- 
^ qwes rapports , les cbçfs-d'oeuvres que la Grèce avolt 
produits sous Périclès , Borne sous Auguste , et l'Italtte 
6OUS les Médicis. C'est Fépoqiie de la littérature clas- 
sique francoise. La grandeur qui régnoit à la cour de 
ce monarque, et la gloire quç se? vastes entreprises 
^ avoient fait rejaillir sur la nation^ îuspirèrent les écri- 
vains et échauffèrent leur imagination 5 le gOÙt s'épura 
dans l'imitaticm des modèles laissés par l'antiquité ^et 
préserva les écrivains françois de ces écarts que quelques 
autres nations ont. pris pour le caractère du génie. La 
langue, ramenée par l'Académie ,, à des règles sûres, 
dont la première et la plus fondamentale condamne 
tout ce qui ne réunit pas la clarté à l'élégance > devint 
Tidiôme général par lequel communiquent entre elle^ 
les différente^ipations civU^sées du glope ; et cette, con- 
quête , faite sur l'esprit des autres peuples , est plus 
glorieuse , et a été plus utile à la France, que ne Tauroît 
été la domination universelle que Louis XIV est accusé 
d'avoir ambitionnée. 
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Dans la période où nous entrons, les hommes de 
génie et de talent , sans négliger les belles-lettres , se ' , . ' 
vouèrent préférablement aux sciences et à l'éniditioa 

* dont l'étude se répandit dans toutes les classes de la so- 
ciété. Diverses parties des mathéinatiques et des sciences, • 
naturelles prirent des formes entièrement nouvelles ;. 

la connoissance des antiquités classiques qui j usqu'alors j 

avoit eu pour principal objet la formation du goût, 
devint une branche d'érudition , et donna lieu à des ^j 

recherches savante» et multipliées 5 la géométrie , l'as- 
tronomie , les arts mécaniques , la navigation furent 
perfectionnées à Penvi dans les différentes académies, 
européennes 5 la physique apprit à deviner plusieurs, 
lois et forces de la nature dont les anciens ne s'étoient 
pas doutés ; la chimie sortit des rangs d'un art obscur 

♦ pour revêtir le costume d'une science; Thistoire natu- 
relle , enrichie par les découvertes des savans voya-^ 
geurs . se dépouilla des fables dont elle avoit fait parade 

i'usqu alors. L'histoire, soutenue par la géographie et 
a chronologie, ses appuis, devint une branche de la 
philosophie. 

Ces progrès des connoissances humaines ont feit 
Jiommer celte époque le siècle des lumières. On pour-^ 
roit lui accorder ce titre si en même temps de pré-, 
tendus philosophes, qucle dix-huitième a vu pulluler, 
sous prétexte de porter ces lumières dans toutes les 
classes du peuple , n'avoient perverti l'esprit public par 
la prédication des doctrines qui sont devenues , pour 
l'Europe , la source de trente années dé calamités. Ces 
'raisonneurs superficiels tendoient à anéantir la reli-^ 
gion, base de toute morale, et à accréditer parmi d«s 
disciples pervertis par 1 athéisme , des systèmes perni- 
cieux sur l'origine des états et la souveraineté légitim^e^ 
ainsi qm sur les droits des peuples. 

L'esprit d'irréligion est né en Angleterre, dans le 
dix-rseptième siècle. Thomjas Hobbea , en enseignant f 1679.. 
le matérialisme, aroit été un des coryphées de l'athéisme 
<ra'au commencement du dix-huitième siècle , Henri 
6. lohriy vicomte de Bolin^broie y Antoine AahUy ^ i^Sk 
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f 1715. f 1729. co7w/e de Shaftsbury , Antoine Collins^ Mathieu 

+ 1733. T^indalL et autres , enseignèrent dans leurs ouvrages;' 

mais le caractère réfléchi de la nation angloise et le 

talent des défenseurs des vérités religieuses , neulra- 

* Usèrent ce poison, et la foi, triomphan l de ces atteintes, " 

poussa de plus profondes racines en Angleterre. 

L'incrédulité trouva des prédicateurs plus habiles et 

des auditeurs plus dociles en France. François^ 

t '77^' 1 1783. Marie A rouet de f^ollaire , Jean le Rond d^Alem-^ 

1 171^. f i77i.6^r^, Denis Diderot, Claude- Adrien ITelvétius , 

homme d'ailleurs très-estimable , mais dont les belles 
qualités étoient déparées par une vanité qui le rendit 
ayide de toutes sortes de succès; enfin , un étranger 
f- 1789. établi à Paris, Paul Thierry baron de Holbach^ 
osèrent conspirer contre la religion chrétienne , et ré- 
solurent de briser le joug de toute autorité en matière 
de foi. Us prêchèrent l'incrédulité , tantôt sous la 
forme du déisme , tantôt sous ceBe de l'athéisme « 
souvent dans des écrits brillans , et se permirent tous 
les moyens qui , à leurs yeux , pouvoient faire réussir 
leur plan infôme. Réclamant une tolérance universelle 
pour toutes les opinions religieuses , ils persécutèrent 
ceux qui résistèrent aux torrens des opinions riou-* 
velles, et surtout les ministres du culte catholique. 
La liberté illimitée de la presse , qui étoit un de leurs 
dermes fevoris , dut leur servir à infecter de leurs 
maximes toutes les classes de la société et tous les 
âges, pendant que par des invectives, des calomnies et 
des cabales, ils fermoient la bouche à ceux qui rou- 
loient combattre leurs théories. U9 grand ouvrage , 
emtrepris par d'Alembert et Diderot , assistés de phi- 
sieurs autres écrivains francoîs , et annoncé comme 
devant être le dépôt de toutes les connoissances hu- 
maines, V Encyclopédie devînt l'arsei^al où les%nnemis 
du christianisme forgèrent leurs armes > et où* la jeu- 
nesse puisa une instruction trompeuse. 

11 faut le dire , pour l'honrieur des autres nations , 
k Texception de quelques grands , et même de quel- 
ques souverains qui s'avcugloient sut les conséquence^ 
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de ce sy^^e • peu de personnes en AUèmagne , en 
HoUanae , en Suisse et dans les pays du Nord , où - 
Finstraction etoit plus solide ^ se laissèrent entraîner 
par ces erfcars et ces impiëtés. Le Portugal , l'Espagn e 
et l'Italie en prirent à peine connoissance ; mais en 
France, eUes corrompirent plusieurs sàiërations suc- 
cessives , et 4e» |Mr^)arè^rent à recevoir une nouvelle 
doctrine politique qui , attaquant l'ordre social dans 
ses bases, finit par bouleverser d'abord ce pays, et 
ensuite la plus grande partie du globe. 

La racine du mal politique, comme celle du deibme 
et de Pathéisme, doit être cherchée en Angleterre» 
Les querelles entre les révolutionnaires du dixrseplièmè 
siècle et la dynastie des Stuarts , qui entachèrent la 
nation d'un crime jnsqft'alors inouï , avoient donné 
naissance à un nouveau droit public , si Ton peut 
nommer ainsi un système subversif de toute subordi- 
nation. Il est remarquable que le premier auteur de 
l'hypothèse d'un contrat social primitif, par lequel 
tout poitvoir légitime auroit été délégué > et par consé- 
quent de la souveraineté du peuple, fut un partisan 
de la puissance monarchique. Thomas Hobbea^ qui , 
conséquent dans l'application de ses principes , bâtit 
sur ce fondement l'édifice d'un despotisme absolu, 
* Jacques* Harrington ^ auteur de VOcetmay et sur- f 1677. 
tout Algerrton Sidney , s'emparèrent de cette idée et f i683. 
en tirèrent des résultats tout-à-iait opposés au système 
de son auteur, tant il est vrai que l'erreur est un glaive - 
à douUe tranchant. Jean Locke alla plus loin ; au mé- f *7o^* 
pris de l'histoire^ il admit comme un fait , l'existence 
d'un contrat social comme origine des états , et soutint 

3ue les monarchies n'étoient que des républiques 
égénérées« 

D'Angleterre , ces doctrines passèrent en France , 
où elles furent avidement reçues , non-seulement par 
les eraiemis de la religion , mais .aussi par une foule 
d'écrivains qui , saijs appartenir à ce parti , se lais- 
sèrent entraîner par l'éclat d'une Êiusse philosophie et 
par le désir de briller. Les esprits y avoient été pré- 
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pares par une autre invention du dix-huitième siècle 
qui, erronée, dans ses principes , n'a voit qu'un but 
très-louable , mais qui contribua au renversement des 
bonnes tbf^ories, parce qu'elle devint lapanage d'une 
secte qui se laissa entraîner par l'enljiousiasme. Cette 
secte est celle des Economistes^ et cette invention est 
celle du systènie phytiiocrai^qua qui ^ estknant la for- 
tune publique d'après la seule masse des productiçns 
deia nature, tendoit à réduire tous les impôts à un 
seul , rimp6t territorial , ef à introduire pour cela une 
parfaite égalité des propriétaires. Son inventeur fut un 

t >77*- médecin de Paris,, i^/a/zpoi« Quesriay^ qui imagina 
cette théorie ; f^iclor cle Riquelti marquis cfc Mira^ 
beau en fut le plu3 zélé propagateur* 
, Le premier ouvrage français , sur le nouveau droit 
public, parut en 1748 , sous le titre ii Esprit. dea 

t *75^' Lê^is. Charles de Secondât^ jbaron de Montesquieu^ 
son auteur, y prôna le système représentatif et k 
doctrine de la division des pouvoirs , qui dès-lors de- 
vinrent deux articles de foi de la nouvelle philosophie, 
qu'il ne fut {dus permis de contester* \J Esprit des 
lA)i^j ouvrage écrk avec élégance et plein d'esprit, 
souvent profond^ quelquefois superficiel, renferme à 
côté didées lumineuses et de traits sublimes, nombre 
de sophismes , de subtilités et d'erreurs. La- manière 
énigmatique. dont l'auteur s'énonce quelquefois , est 
cause qu'on lui a fait soutenir des thèses qui proba- 
blement n'entroient pas dans son système. • 

Quatre années plus tard, Jean- Jacques Rousseau^ 
de Genèvç, fit paroltre son Contrat Social^ composi- 
tion éloquente mais foible de raisonnement ; TaïUeur 
vouloît prouver que par un contrat primitif le peuple 
s'est réservé le droit de manifester sa volonté sur tout 
ce qui tient au gouvernement: système monstrueux 
qui , à la place de la liberté qu'il a pour objet , tend à 

^établi" ^'^ "^ '* ^~ ^ ' -^ -'-^ -•■ — J^««««* 

tout 

moins éclairé^ et la plus passiOnm 

Cest à la suite de ces publications qu'une foule 
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d'écrivains s'efforcèrent (Taccréditer et d'inculquer kU 
jeunesse la doctrine de la souveraineté du peuple , 
source d'où ëmaneroit tûut pouvoir légitime. Cette 
doctrioe admet un fiiit que ses partisans conviennent' 
cependant n'avoir jamais existé, savoir un acte par 
lequel le peuple auroît délégué l'exercice d'une paille 
ou-de la totalité de ses pouvoirs ; ellelégîtime le despo- 
' lisme partout ou elle le trouve établi de fait ; elle 
conduit à l'anarchie , parce que tout pouvoir délégué 

Sent être retiré et que le penple souverain n'a pu 
tfpouîlier les générations suivantes de leurs droits 
naturels et imprescriptibles. 

Ia doctrine nouvelle fut accueillie dans des pays qui 
avoicut su se prémunir contre le poison de l'irréfigion. 
Elle trouva surtout des partisans en Allemagne , oà 
e^ parut à beaucoup de personnes le complémeut de 
la ré£)rme du seizième siècle , qu'on regardolt comme 
l'époque de la liberté religieuse. Les joumaux litté- 
raires de ce pays la répandirent sous toutes les formes ; 
elle devînt dominante dans les maisons d'éducation et 
dans les universités ; plusieurs souverains , flattés dea 
éloges gtic leur prodiguoient les philosopWs , lui ren- 
direat nommage. Le moment arriva ou ses adfaérens 
crurent les esprits assea prépffrés -pour commencer k 
mettre le nouveau système en pratique. Un professedr 
'dlngolstadt en Bavière, Adam fVeiahaitpt^ fonda 
un' ordre secret, dit des lUuminéa , lequel, enté sur le 
rit de la société des francs,-iBaçons et sur la discipline 
usitée dans l'institution des Jésuites ^ professa eu appa- 
rence l'amour de la vérité et de la vertu , la haine des 
préjugés et du despotisme > , mais initia ses adeptes 

it au^tidu dédire que 1m illuminai nont 
Tiiioo>wiTei doDt parle Mirabeau dam ton 
le prutiiiDDC. Trouvant «lle-cI en AUa- 
ler en mtme tempa dei illuminea qu'on wt- 
\ Époque, il confondit In deux lectea, et 
IMS de fioatiquei qui proieaaoient d'autres 
ojanee l'e'cartoit abiotutneut de celle dri 
lirabeiti ("«t perpAiice (bsi beaucoup d* 
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clans le projet , et leur etlseigrta les mo^'etis de secouer t 4 
toute autorit^é religieuse et civile , de reti verser toute 
domii>atioii établie , de rendre aux hommes cette 
' liberté et cette égalité dont ils avoient joui , dîsoit-on , 
dans Tétat de nature et dont les institutions civiles les 
avoient dépouillés. 
i7^« tCet ordre fut découvert et dissous , maïs en Bavière ^ ., 

seulement ; car il ie perpétua dans plusieurs contrées 
de PAllemagne, et existe probablement encore sous 
d'autres formes. 

G^est ainsi que l'esprit pubUc se corrompit dans le 
dix-huitième siècle; l'obéissance et l'amour de leuris 
rois cessèrent d'ètte aux yeux des peuples un titre- de 
gloire ; le désir vague d'un chaneement s'empara de 
tous les cœurs , l'erreur de toutes les têtes ; ils engen- ' 
drèrent cette révolution sanglante dont l'histoire sera * . 
l'objet de notre neuvième p'ériode. * 
Changemeiii Dans la huitième -, où nous entrons , le système 

du syiitenje i. . ^ ,,« / . • i * » 

politique de politique de 1 Europe éprouva quelques cnangemens 
TEurope. notables. 

L'équilibre entre les états , ébranlé par l'ambîtîoa 
de Louis XlV , avoit été affermi par la paix d'Utrecht^ 
il se maintint pendant les quatre-vingts années sûî- • 
vantes s^œs de grandes altérations. Gependaril, dans * 
les transactions politiques qui eurent lieu à cette , 
époque , l'Angleterre joua un rôle prépondérant au- 

Îuel elle s'étoit préparée depuis qu'elle avoit cessé 
'être le théâtre des di^Jcordes civiles. La gloire qu'elle 
avoit acquise pai* le succès de ses armes , dans la 
guerre d'Espagne , les avantages considérables que les 
traités d'Dtrecht lui avoient procurés, tant en Eui\)pe 
qu'en Amérique , augmentèrent sa considération po- ^ 
litique et lui donnèrent une influence dans les affaires 
générales ,• dont, elle n'avoit pas joiii auparavant. La 
nation angloise porta son commerce et sa marine 
h un degré d'étendue et de puissance qui devoil 
alarmer les états maritimes et commerçans et leui: 
feiire sentir que si le soin de. leur commerce et de leiu: 
indépendance les attachoit à un système do balance 
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çtKitinentalè , il itnportoit é^lemeat à kur prospérité 
de mettre des bornes ù,Li toute- puissance maritûne 
de rAngleterre. Il ep résulta d'abord un nouveau 
genre de rivalité entre la Fr^ice et l'Angleterre ; riva- 
lité dont les eiTels se manircslèrent surtout depuis le 
milieu du dïx-buitièmc siècle , et nui donna lieu à 
une alliance intime des brancbes de la maiioa de 
Bourbon. Plus tard , et par suite dçs principes sur le 
çoramerce des neutres proclamas par les Anglois, les 
puissances du Nord se confédérèrent contre la demi- 
halion qu'on accusât ce peuple de vouloir s'arroger 
sur. iper. Dans la neuvièine périods-, nous verrons- 
mème un instant tout le continent subjugué se tour- 
ner contre la nation qui seylejivoitsu conserver son 
conunerce et son indépendance. La prépondérance de 
fAngleterre est le premier cbangement qu'éprouva le 
système politique de 4'Europe dans le dix-huitième 
siècle. 

is le Nord. Jusqu'alors les 
e l'Europe n'avoient eu que 
lOrts politiques avec le Sud. 
s possessions suédoises . >des 
. apparlefkoit bien plutôt à 
lu monde> La Pologne, dé- 
lissauce , étoît ttnnbée dans 
; le Danemarck et Ja Suède, 
i Baltique , n'avoiept sur la 
influence que celle que les 
;]uelques-uns de ses princes 
ide. La grande guerre du 
nencement <Iu dix-huitième 
r lesquelles Pierre-Ie-Grand 
a empire jusqu'au golfe de 
suède à un état de langueur 
Evée , mirent la Russie dans 
le cas, non-seulement de jouer un rôle prédominant 
dans le Nord , mais aussi d'entrer d'une manière 
imposante dans le système de l'Europe. 

Il s'éleva en même temps une nouvelle puissance 
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iotermédiaire entre le Norà et le Sud ^ par la fondation' 
de la iDonarcfate prussienne ;4nai8 cet état resta dans 
les bornes de la mëdiocrité jusque vers le milieu du 
dix^-huitîème siècle : alors seulement le génie de Fré- 
dëric II l'éleva à un point de grandeur qui lui pennî% 
de lutter avec avantage contre les forces supérieures 
de ses voisins, sans pouvoir compromettre l'mdëpen- 
dance des autres états. Toutefois j la grandeipr nais- 
sante de la Prusse fut la cause d'une rivalité entré 
celte puissance et l'Autriche qui, pendant soixante- 
dix ai^ , influa sur la politique ei#opéenne. Elle pro- 
duisit le phénomène d'une alliance ihtime entre detit 
anciennes rivales , les maisont d'AtilriAe et de Bom>* 
bon, et en divisant T Allemagne en dfux systèmes op- 
posés , prépara la dissolution de Fempire germanique. 
Tel fut le troisième changement qu'éprouva le sys- 
tème politique de l'Europe , dans le cours du dîx- 
huitième siècle. 

Le quatrième fiit moins sensiUe que les trois autres ; 
ses conséquences funestes ne se montrèrent qiïe daifs 
la neuvième période. Pour la première fois depuis 
tro^ siècles 9 des souveraine européens osèrent rompre 
des traités et violer des engageihens , faire la guerre 
et entreprendre des conquêtes sans alléguer d'auti*» 
motifs que des raisons de convenance et le besoin de 
s'agrandir. Ainsi la base du système d'équilibre , l*îu- 
violabilité d(es possessions bien acquises fut sapée et 
la ruine de ce système préparée. Les événemens de la 
guerre, pcmr la succession d'Autriche , fournirent les • 
premiers exemples de ce mépris dès traités; ils se re- 
nouvelèrent d'une manière cîSrayante à l^occasion du 
Krtage de la Pologne , et par les teûtative^ que fit 
mpèreur Joseph de s'emparer de la B«»*^ière. L'actd 
d'iniquité, commis contre la Pologne, a été souvent 
cité-t^ans la période de la révolution françoise, pour 
jus^i^er toutes les violences et toutes les, usurpations^ 
il en est résulté une longue suite de calamités. 

Le commerce continua, dans le dix-huitième,sièc1e, 
à être un des principaux mobiles de la pphtiqué des 
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cabots ; le sjttterilKërcantUe fiit pe iiwHb pii^ et 
devinl la haêt- dte^fadminUt ration àe h plupart des 
étais. Le «iRtnerce -dut sod Moaissemeot à la cod- 
aomBiifea y devenue p|y> g^nërate des denrées que 
tÊtittissent AU luse esropéén les autres parties du 
monde. Ijes punsances waritiines doDiièrent toute 
leur atteniioo et prodiguèrent leurs soins à leurs co~ 
loilies , dont ils augmeatèrent le nombre par des ëta- 
blissemens nouveaux, et la prospérité par des règle- 
mens. À l'exemple de Louis XlV , la plupart des états 
cdnservéreiit suc pied -^es armées nemoreuses ; cet 
tAage (ut poussé jusqu'à l'excès depuis i ^40. Il aug- 
menta l'influenee de l'Angleterre sur les affaires du 
cootinent , parce que dispensée ell.vméme par sa po- 
sition , d'augmenter son armée dans ta proportion de 
celles des autres états , elle put leur fournir des sub- 
sides dont , à l'excepliou de la France y de l'Espagne 
et des Provinces-Unies, aucune puissance entrant en 
guerre ue put plus se passer. Ce fut aussi depuis 1 740 
ou depuis les guerres de Frédéric II , que la tactique 
et l'art militaire en général 'parvinrent à ua point 
de perfet^ioD auquel on pensoit qu'il ne pouf oit rien 
£tce ajouté. Ennu , le système fiuanctec de plusieurs 
états ('prouva une révolution lorsqu'on imagina de 
constituer les dettes des étals, c'est-à-dire de fonder 
ervir les intérêts sans rembourser 
tout depuis que Pitt inventa les 
itpar le moyen de rentes accu- 

irdinaires que les puissances de j^|[|^ue j« 
l'Ëiirope avoieul faits , dans la septième p<friode, pour l'Eurnpe. 
assurer l'équilibre coptinentd contre les desseins dm- »7'^- 
Litieux de la France et de la SiiÀde , amenèrent, un 
long état decalme, dont ces puissances dévoient pro- 
fiter pour encourager l'industrie , les arts et le com- 
merce , afin de reparer les maux que des guerres 
longues et désastreuses leur avoieat causés. Les cabi- 
nets furent donc attentif à maintenir les dispositions 
des traités d'Utrecht el de Stockholm , et à écarter , 
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par ht voie de$ négoçialîoQs « tout -ce qui jk>i^vbit 
exciter une nouvelle guerre ^uérale. • 

La bonne intellig^ce qui subsista entre la France 
et la Grande-Bretagne $qvls le règne de Georges I , et 
au commence^lent de celui de Georges II , son succès-* 
seur 9 en un mot sous le ministère de Robert Walpole, 
fut l'efiet des. intérêts momentanés qui fixoient f atten- 
tion des deujL cours 4 dont Tune^aignoit le prétendante 
et l'autre étoit alarmée, d^ projets ambitieux deM($dle 
de Madrid. 
deTpMDct * ^^ ^^^ d'Orléans , régent en France pendant la rai^ 
«t de TËspagoe. uorité de Louis XV, ne cberchoit qu'à maintenir 4a 

paix et l'ordre politique que les derniers traités ay oient 
mtroduit$« dans lïntenlion où il étoit de remédier au 
désordre des finances que Louis XIV ayoit laissées dans 
un état déploral^le^. Le roi d'Espagne, au contraire, 
qui désiroit de £dre revivre ses droits à la coiuronne de 
France qu'il avoit abandonnés 9 accueillit 1^ projets 
téméraires du cardinal Âlbéroni, son premier mi* 
nistre^, tendant à renouveler la guerre , à reconqué- 
rir les pays que la paix d'Utrecht avoit démembrés de 
la monarchie esptignole , h dépouiller le duc d'Orléans 
de la régence pour en revêtir le roi d'E^agne, et w ré- 
tablir le prétendant, fils de Jacques U , sur le trône de 
la Grande-Bretagne. 

^ Parmi les moyens dont le régent fit usage pour amortir l&t det- 
tes de l'état qui se montoient à trois milliarde , ou remarque le fa- 
meafx syctème de l'écossoîs Law et l'établisseraeut d'une bauqu'e 
<}ui, après avoir en le pkis grand succès, échoua complètement, 
et causa la ruine d'une foulç de familles. Voyez les Mémoires de la 
régence du duc d'Orléans, ctSTEWARTS, Kecherches des prin-* 
cipes de Héconomie poliHque, 

> Albéroni, homme « d'un génie vaste et entreprenant, n'étoit 
d'abord que simple curé d'un village près de Parme. 11 s'insinua 
auprès du duc de Vendôme , pendant que ce prince commando! t 
l'armée fran^oise tn Itafie. Le duc l'emmena avec lai en Espagne , 
où il'Ie recommandaà la princesse des Uvflbis qui étoit alors tout«- 
puissante à la cour de Philippe Y. On prétend que ce fut Albéroni 
qui suggéra l'idée du second mariage que Philippe contracta, en 
X^i^^ avec la pyinccsse de Parme, et qui fut suivi de la chute de 
la princesse des Ursius et de l'élévation d'Albéroni au rang de car- 
dinal et de premier ministre. (Voir les Mémoires de Saint-Simon , 
nouv. édition , 6 vol. in-8. Paris , 1818.) 
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Les traités d'Utrecht , quoiqu'ils eussent pacifié, une Imperfeciion 
grande pfotiede l'Europe, n'en ëtoient pas moins défec- ^»ui^e* ht* 
tueux en ce qu'ils n'avoient pas mis d'accord l'empereur' 
et le roi d'Espagne , les deux principaux prëtendans à 
la sucçeésioii espagnole. L'empereur Charles YI ne 
reconnoissoit pas encore Philippe V en sa qualité de 
roi d'Espagne, et Philippe rernsoite^à son tour ,. d'ac- 
quiescer auit démembremens de la monarchijs espa-^ 
Sole , que les traités d'Utrecht avoient ordonnés en 
reur de l'empereur. 

Pour déjouer les projets^ et les menées sourdes * duTriple-alUa»». 
lainistre espagnol , le duc d'Orléans crut devoir recher- 
'chei^ l'aUiancé de l'Angleterre, comme étant la-puis- 
^nce plus particulièrement intéressée au maintien des 
traités d'Dtrecht dont elle avoit dicté lès points fonda- 
mentaux. Cette alliaiice , dans laquelle entrèrent aussi 
lea Etats-Généraux des Provinces-Unies, fut conclue à 
La Haye. Les dispositions des traités d'Utrecht, celles 4 -Janvier 171 ;• 
stqrtoutqui se rapportent à la succession des deux cou- 
ronnes , y furent renouvelées ; et le régent, pour com- 
plaire au roi d'Angletenre , consentit à faire sortir de 
France le prétendant , et k admettre à Dunkerque des 
commissaires britanniques chargés d'en surveiller le 
port2. 

Le cai'dipal Albéroni , sans être décôncîerté par la RcnouveUement 
triple-allianée, persista dans son dessein de recom- ^e la guerre. 
mencer la guerre. Il n'eut ^s plutôt réparé les forces 
de l'Espagne et préparé un armement, qu'il fit attaquer 
la ^udaigne dont il dépouillrf l'empereur. Cette con- 
quête fiit suivie de celle de la Sicile que les Espagnols 
enlevèrent au duc de Savoie. 

La France et l'Angleterie , indignées de Vinfrai^on 



août 1717. 
mai 1718. 



Quadruple-f 
alliance. 



> On se rappellera ici l'intrigue qu'ourdit le cardinal^ de concert. 
•▼ec le baron de Gœrii, ministre de Oiiarles XII, pon» détrôner 
Qeorge I, roi de la Grande-Bretagne^ comme aussi la conjuration 
qu'il trama en France contre le régeut. Voyez Histoire de France 
pendant le dix'huitième siècle , par M. Lacretelle le jeune , 1. 1, 
p. 195 , 226 et SUIT. jàÊt • 

* Vojrez Jiistoirie des traités de paix fR*efcndue , tom* H , 
pag. 179. 
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d'un traite qu'^e» regardoient tomme leur oxtvta^e^ 
\ signerait alors à Loticbes ârec rempereur la flmieuse 

2 aoûi 1 7 1 8. cniadruple-alliaDce ^ > qui ren&natoit le projet d'un traité 
ae paix k (aire entre rempereur , le roi d'Espagne et le 
duc de Savoie. Les pinssanoes liguées y prenoîent ren- 
gagement Je faire agréer ce projet aux parties intëres* 
' séeSf et y en cas ^ refiis de leur part, de ks y con^ 

i traindre par la voie' des armes. L'empereur devoîl 

^ renoncer à ses droits a la monarchie espagnole , et 

reconnoltre Philippe V comme légitime roi d'Espagne, 
moyennant la renonciation que feroit ce prince aux 
provinces d'Italie et des Pays-Bas, que les traités d'U- 
trecht^st de la quadruple^lliance adjugeoicnt à rem- 
pereur. Le duc de Savoie, en cédant la Sicile au mo- 
narque autrichien , recevoit en échange la Sardaigné 
dont le roi d'Espagne devoit se dessaisir. Le dtoH ée 
réversion ^ k couronne d'Espagne , que la paix AU-* 
trecht avoit étalai à l'égard de la Sicile , fut transféré à 
la Sardaigné. Ge traité accordoit d'ailleurs à don Car- 
los, fils a)né du second lit de Philippe Y, l'expectative 
et l'investiture éventuelle des duchés de Parme et de 
Plaisance, ainsi que du grand-duéhé de Toscane, à la 
^arge de les tenir, à^itw de fiefi mâles , de l'empereur 
et de l'Empire, après le décès des derniers rejetons 
mâles des maisons de Famèsè et de Médicis qui en 
)aiiissoient alors ; et , afin de mieux assuirer cette double 
succession à l'infant , on convint d'introduire , dans le) 
deux duchés, un corps de six mille Suisses, pour être 
répartis dans les places de Livoume , de Porto-Ferrajo, 
de Parme et de Plaisance. Les puissances contractantes 
et médiatrices prirent sur elles de pourvoir au paie-»- 
ment de ces troupes 3. « 
Son ctdcniion. Le duc de Savoie ne tarda pas à souscrire aux con- 

» On fci donna le nom de quadruple-alliance , parce ^u'on j 
I attpnla^en même temps, pour les Hollandois qu'on présumoit 

disposas à y entrer, et qui n j entrèrent, en effiel, que le 16 février 

1719. 

- a DuMoiiT , Corjmdipl , t. YIU, part. I, p» 53i J et VHiit. des 
traités de paix, reHdue ,1. H , p. i8i. 
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jfttQiiB ^e là quadropIt^alHance^ mak !t n'en Bit pas lonot. 1718. 

de même du roi d'ELspagne. G; prince, ayant per^sté 

dans son refus , la France et l'Angleterre lui déclarèrent 

k guerre. Les François firent une invasion dans le^ ^719- ~ 

provinces de Guipuscoa et de Gitalogue; les Angfois 

envahirent la Galice , et s'emparèrent du port de Vîgo. 

Des mesures si vigoureuses ébranlèrent la fermeté du 

roi d'Espagne; il signa la quadruple-alliance , et éloigna i6 janvier 1720. 

de sa cour le cardinal Albéroni , l'auteur des mesures 

d^nt)jps puissances alliées avoient k se plaindre* Lei 

troupes espagnoles ayant depuis évacué la Sicile et U . 

Sardaigne> l'empereiir prît possession de la Sicile', et 

Victor- Amédée il, duc de Savoie, de la Sardaigne^. 

La guerre sembloit alors terminée; cependant la paiï: Congre» 
ti'éloit ^s faite, et il restoit encore tien des difficultés ^* Cambrti, 
à aplanir entre l'empereur, le roi d'Espagne et le ducf 
de Savoie. Pour y parvenir et pour arrêter une pair 
définitive entre ces trois puissances, on indiqua un' 
congrès à Cajobrai. Ce congrès devoit s'ouvrir en 1 72 1 
sous la médiation de la France et de l'Angleterre 5 maïs' 
des contestations qui s^élevèrent sur plusieurs des ar- 
ticles préliminaires , en retardèrent l'ouverture formdle 
, pendant plusieurs années eonsécutîves 2. Il s'agissoit 
d'effectuer, avant tout, rechange de^i. actes de renon- 
ciation réciproque de l'emjtereur et du roi d'Espagne, 
stipulée par le traité de la quadiuple-allmnce. L empe- 
reur, qui avoit de la répugnance à abandonner ses 
prétentions à la monarchie espagnole, éleva des diffi- 
cultés sur la forme de ces renonciations. Il exigeoit 
que ceUe de Philippe V sur les provinces d'Italie et 
d«s Pays-Bas fôt confirmé» par les cortès aEspagne. 

1 La prUe de popsessipo de Ia Sardaignc, par ce prince^ est du 
8 août 4 720* Aprèfi avoir ainsi acquia Ta royauté el double les re*- * 

'retïuSet la puissance de son ëtat, Victoi-Amédée lïprit, en l75o> 
Il parti d'abdiquer la co^uionne en faveur de OKarles-Ëfntnanuel m^ 
son fils; mais s'e'lant repenti depuis de sa démarcbe^ et ayant fail; 
des tentatives pour remonter sur le trône , il futiitrêté pa'r ordre 
de ce û\b, et confiné au château de Mqncalier oîi il termina sef 
jours en 1732, âgé de.soiiu&te-six ans. VojnMétnoire hiatMquê 
d^ /*a&6^ Roman, p.%59. • ' ▼ 

• .Voycx Mémoires du congrès de Cambrai* 
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l'biltppe âcmandolt, i soa Uhit^ que la reDOneiatioa 
de l'empereur à la monarchie espagnole fût ratifiée par 
lesï!tats de l'Empire. La France et ^'Angleterre, pojir 
écarter cette difBculti?, arrâtèrent, par une conveatloa 

SBrtîculîère signée à Paris, que les renonciations des' 
eux princes, quelque defecttieuseS qu'elles fussent . ' ' 
seroieut censées .valides , souj la garantie des deux 
puùsauces médiatrices. 

A peine cette difficulté iut-elle e*cartée. qu'il s'en 
présenta uue autre beaucoup ^us 
^loit relative â la compagnie d'Ost' 
Tcnoit de créer , et à laquelle , p 
Vienne le iQ décembre lys^fUi 
ans le privil^e exclusif de négoci 
taies et occidentales , et sur les c&ti 
établissement indisposa contre femperenr les puis- 
sances maritimes , et particulièrement les Holtandois, 
qui le regardoient conune préjudiciable à leur com- 
merce aux Indes. Ils soutenoient que , selep les termes 
du traité de Miinster de 1.648, confirmé par l'article 36 
du traité delà barrière de i^i^? le commerce des Esr 
pàgttols dans les Indes orientales devoit rester comioe 
il etoit k cette époque 2. 

Bien d'aiUeurs, dans ces discussions préliminaires, 
n'éprouva plus de coutradictions que les lettres d'ex-. 

Îectative et d'investiture évenluellë du grand-duclié de 
'oscanectdes duchés de Parme et de Plaisance, que 
l'empereur s'ëtoit engage par la guadruple-alliance , à 
délivrer à don Carlos, infant d^pague. Le duc de 
PArme , le pape et le grand-duc de Toscane y formèrent 
c^positioA. Antoine , dernj^ duc de t'arme et de Plaî- , 
eance de la maison drfFarnèse, demaBdoit que l'em- 
pereur et l'Empire n'exerçassent ponnV, de son vivant, 
sur le ducbé de Parme, les droits de domaine direct^ 
que le traité de la quadruple-aHiance établissoit ^ leur 
^ard* Le pape protestoi^ aussi hautement contre b. 

> ^Mort,Corp3dipi.,t.V}\Iff»tt.U,p. il. 
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clausfe âa traité qui ]e privoît Ae ses droits de supé- 
riorité sur I^rme et Plaisance , dont il jouissoit depuis 
quelques siècles. Quant au grand-duc de Toscane , ■ 
Jean-Gaston , dernier pVincedelamaisondeMédîcis', . 
il soutenoit qiie,son duché ne relevant que de Dieu 
setil, il ne pouvoit point admettre qu'ij fut déclaré fief 
d'Empire, ni reconnoltre pour héritiers de ses états . 
riniknt d'jB^tpagDe , au préjudice des droits de sa sceur, ^ 
veuve de réfecteur nalatjn. 

L'empereur Cbi 
sitions, porta l'afï 
^tisbonne;ct,a[i 
il fit expédier, en 
tiers mâles, les 1< 
éventudie ordonn 
lettres ayant été 1 
pagne refiisa de le 
tations du pape et 
ue s'j prêta, que 1 
hù délivrèrent les * - 

Toutes ces diflSt ► 

-liminaires terminé ^ a.Ynli7s4. 

réglées à Camhrai , pour la conclusion de la pais défi- 
nitive entre. l'empereur, le roi d'Espagoe et le duc d© • 

' au moment de la condu- 
is survenus entreies inî- 
^ux des puissances média,-' 
uveaux retards. _ ' ' 

de Bourbon, qui venoit de Bi^tore 
[■e3,led«cd'0rléans,ren- ^"-""T*? 
Jane, fille de Philippe V, ^«""^ 
raoce comme fiiture ép<»se 5 «w» lyiS. 



. » Le niinitfire an doc, j|f Bourbon dura depui* 17i3 jn» 
^]|K, où le cardinal de Flei^j eut» d*U le miswtli;! ■! J retu 
. ^tt'i M mon, ta 17«. ' 
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àe I%ais XV. Cet' év^nèmeDt' occaeiona la rupture 
du congrès. Philippe V, cnieHetneut offensé, rappel^ 
aussitôt les miniatres de Cambrai. Le baron de Ri^ 
perda i , qu'il avoit envoyé à la ccur împëriale , ter- 
mina , par ses ordres , et au mépris de la médiattofi 
Irançoise , les diffcreods qui subsistoient encore entre 
lee deux cours. 11 en résulta un traité de paix particu- 
lier entre l'empereur et le ro; d'Espagne , lequel fut 
lo ivril 1715. signé à Vienne, 

lix de Yitoue Ce 'fraité renouvela la renonciation de Ptilii^e V 
^^ 'TSi- t des Pays-Bas , ainsi que celle 

^e et àurlndes/L'investiture 
: Parme et de Plaisance et celle 
■cane furent également coufir- 
nnouvellequeprésentoitcetrai'' 
-• itse cbai^eoit le roi d'Espagnâ' 

tique sanction de l'empereur 
Ile ce prince assuroit à sa fiils 
s étati. Ce fut principalement 
PhUippe V parvint à secon» 

*""'"''• at accompagnée d'une alliance . 

^' ^'"'"*- reur et irroi d'Espagne. Elle 

^ portoit. entre autres clauses , que l'empereur cmplole- 

roît ws bous offices pour obtcutr , en fiireur du rOi d'b*. 

pagne, la restitution de Gîttrallar et de l'île de flK 

norque. Le roi d'Espagne, de son côtiî, accôrdoit aux 

t rimiUc noble de U pm- 
■mhauadciir de Hallgnde 
pèi âa roi PhLlipi^ V q 

due et dcpremic)' miuÎBlred'EipiigtiF. Utpacie'pour tciim|nudeii- 
Cfi et enferma mi Ck^wii de Srfgorie, il h'eiréTada en 17*9 j rt, 
' après (voir parcouru diSucui pajà , U pusuï Maroc, où, à ce qn'oa 

Ir^iood , il se fit nubomîtan, de misfe qu'il l'elnft fiil catboKqua 
Madrid. Forc^ de quiilyr cqtte ItDufelle retraiu, il a* rendt^ * , 
Teluaa où ll^moutut e» 1737. Vojei le* Mémoires dt fabM Ii« 
WoNTcos.t. ïetVII. 
• DuNOKT, Corps à^., tom. VllI, jutl-fl, f ^"^i ** ^ 
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Taisseam ie Temper^ur et de aes sujets la libre &^itêè 
dans ses ports , et toutes les franchises et |^rogativeé 
dont iouissoient dans le commerce les nations ks plus 
ëlroitement liées à l'Espagne. 

Ces davBes alarmèrent TAngleterre et la Hollande , d»^'*^L, 
et Tintîmité qui venoît de s'établir entre lés cours de 
Vienne et de Madrid fixa plus particulièrement l'atten- 
tion du duc dé Bourbon, qui , comme aiÉeut du ren* 
voî de Tinfànte y craignoit les suites du ressentiment 
du roi d'Espagne. Pour les prévenir , ce prince négocia 
avec ^Angleterre et le roi de Prusse une ligue capable 
de contre-balancer celle de Vienne. Elle fut conclue à Swpt. lyaS.. 
Herrenbausen , près d'Hanovre , et est connue ptui 
particulièrement sous le nom d'alliance d'Hanovre. 

Toute l'Eucope se partagea entre ceadeux alUanees. L'Europe 
La Hollande, la Suèae et le Dnnemarok accédèrent à ^"^ês d^cux 
l'alliancSe d'Hanovre : Catherine I , impératrice de àllùmce»* 
Russie , et les principaux Etats catholiques d« l'Em- 
pire se réimirènt à ceue de Vienne. L'empereur réussit 
même à détacher le roi de Prusse de l'alliance d'Ha-^ 
novre ^ pour l'entraîner dans la sienne. On se croyoit 
alors à la veille d'une nouvelle guerre générale : les 
ambassadeurs ftir^it rappelés des différentes cours ; les 
Anglois envovèrent de grandes et puissantes flottes en ' 
Amérique , cmns la Méditerranée et dans la mer Bal- 
tique , et les Espagnols commencèrent les hostilités en 
mettant le siège j^ant la forteresse de Gibraltar. Ce- 
pendant la mort de l'impératrice de Russie causa un 17 miïijzj^ 
ehangement dans les dispositions des puissances du 
nord» L'empereur, voyant qu'U ne pouvait plus ccmip 
ter mr l'assistance de la Russie, ne témoigna aucune 
envie de seconder les entreprises des Espagnols; mais 
v^ qui contribua surtout à maintenir la paix , c'est que 
2ii la France ^ir l'Angleterre ne désiroient la guerre. 

Ce fut dans ces circcmstanoea que le pape interposa Pi^linaînairef 
^sa médiation, et qu'on parvint à signer, a Paris, nn 
nouveau traité de préliminaires, qui portoit qu'il y 3io»»i7^7* 
auroit un armistice de sept ans; que la compagnie 
dK)stende seroit suspendue pour le mêgie temps , ^1 
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S'os.tiendroit mi nouveau congrès général à Âix-la^ 
t^pelle *• 
Congrès • Ce^Qongréa, transféré dif2dx)rd à Cambrai « et de là 
(de Soitsotii. à Soissons , s'ouvrit dans cette dernière ville. On y 
ly^^f vit paroitre les ambassadeurs de prescjueHoutcs Jes 
puissances de l'Europe ^ et l'on espéroit , avec d'autant 
plus de raison , une heureuse issue du congrès , que 
la plupart dm diiBcultts qui avoient enlbanassé ceint 
de Cambrai, se trouvoient aplanies par la paix de 
Vienne , et q^ il ne s'agissoit plus que de terminer l'àf-' 
faire de la succession de Parme et de Toscane. Cepeh*' 
dant l'empereur ayant exigé qu'on adopt&t la pragma- 
tique sanction autrichienne pour base des arrangemens 
3 ui dévoient consolider la paix à Soissons, cet indig- 
ent devint le sujet de nouvelles contestations. Le car- 
dinal de Fleury , qui tenoit alors le rang àe premier 
ministre en France , s'ëtant opposé 9 de toutes ses 
forces y, à cette prétention de la cour de Vienne , IVm- 
pereur se rendit , à son tour, difficile sur les objets 
qui dévoient se négocier à Soissons. C'est ce qui fit 
naître, au Cfirdinal l'idée de se rapprocher de la cour 
de Madrid, et d'entamer avec elle une négociation se- 
crète , dans laquelle il trouva aussi moyen d'entratner 
l'Anglcfterre. ^ 

Paix de Sëville. l\ en résulta un traité de paix , d'union et d'alliance 
9 nov. 1729. défensive , qui fut signé à Séville entre la France, l'E** 

f>ague et l'Angletepe. Ces puissances se chargèrent de 
a garantie de k succession de Parme et de Toscane 
eu faveur de l'infant don Carlos ; et 9 pour assurer l'effet 
de cette garantie ^ elles . arrêtèrent de substituer six 
mille honmies de troupes espagnoles aux gamitons 
suisses que la quadruple-alliance avoit désignées ^: 
Les Hollandois accédèrent à . ce traité , moyennant 
l'engagement que prirent les puissances contractantes 
de leur procurer une entière satis&ction à l'égard de 
la compagnie d'Ostende. 

' DuMONT, i. VIII, part. II , >». i46. 

a DuMonT, tom. VIII, part. li , pag, i58j et les Mémoires sm 
MoKTqpN ' t. VJ4. ' ' 
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L'éijfiper^tr , à rexchisiou duqueJle ttùké de Sévâle 
ftvoit été consenti , fut au désespoir d'avoir manqué 
»on principal but qui étoit l'adoption de la pragma- 
tique sanction autrichienne. U étoit indigné de voir 
que les alliés de Séville prétendissent lui fkire la loi 
loitckant l'abolition de la compagnie dHDstende, et ' , . 
l'introduction des troupes espagnoles en Italie. Ce 
prifice, résolu de ne pas plier, rompit aussitôt toute 
relation avec la cour d'Espagne ; il en rappela son am- 
liassadeur , et prit des mesures pour empêcher l'intro- 
dùctkùi des troupes espagnc^s en Italie. Le dernier , 
due de Parme, Antoine Famèse,' étant mort, il fit j«nvwr »75i- 
prendre f' par êes troupes , possession de ce duché; 

Enfin , pour terminer tous les différeifô , le roi d'An- Traité deVieuie 
gleterre , de concert avec les Etats-GéiSfraux , ouvrît de 1751. 
une négociation avec l'empereur, dont le résultat fut 
m traite- d^alKanee signé à Vienne, entre- ce prince , 16 mari lySi. 
l'Ântg^t^nre et la Hollande. En vertu *de ce traité; lefs 
trilSs puissances' contractantes se garàntireixt mutuel- 
lement leurs états, possessions et droits; l'Angleterre et 
la Hollande se chargèrent , plus paVtion^èrement , de 
la g^o^ntie de la pragmatiqlie sanction autrichimme, 
et l'eiiipereur , de son côté , consentit à l'introduction 
des troupes espagnoles Haûs les duchés d'Italie ains j 
qu'i li/suppreSsion de la compagnie d*Ostende ; il s'en- 
gagea même à ne jamais exercer le commerce des Pays- 
Ba^ aux Indes , ni par là compagnie d'Ostende ^ ni par 
aucune autre compagnie 1. ^ 

A la suite de ce traité qui fiit approuvé par les Etats 
d'Empire, l'iniÎMtit don Oitlos^rit possession des du- 
ché» aeilWme et de Plaisance ,1 et le grand-duc de 
toscane recolmut aâsai ce prince pour son suct^sseur. 
Aiosi se terminèrent ïes longues contestations sur la 
succession d'Espagne , après avoir a^é , pendant 
trente ans , une grande partie de l'Europe. 

Au milieu de ces contestations, il s'étoit élevé une Guerre avec le* 
guerre entre la Porte et la répuUique de Venise , dans Tuixt. 
* ■ ' 

* Supplément de DukoBt , t. II , l>arl. IJ , p» aéS. 
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kqi^elle l'ciimeceiir Cbftrles YI f\^ «umi implique^ 

Les Turcs oësiroient de reprenc^re U Morée qu'iU 

avoient éié forces d'abandonner aux Y^nitiens par la 

paix de Garlowîtz. Au lieu d^attaqiîer cette r^ubliqtie 

pendant que l'empereur , occupa par la ^erre de 

France , étoit hors d'état de la secourir » ils atteudireat 

la conclusion des traités d'Utrecbt, de Rastadt et de 

7 déc. 1714. Bade, pour lui déclarer la guerre. Les prétextes dont 

la Pprtc usa pour colorer cette rupture étoient extrè-^ 

memeot frivob^ ; mais elle n'ignoroit pas cpie ks Yâxi*- 

tîens , livrés à la plus par&ite sécurité 9 depuis ki paix 

de Carlowîtz , avojejit n^îgé de relever les lortiticft-^ 

tionç des places ruinée pendant la guerre « et ^u'il lui 

serDÎt facile d'en entreprendre de nouveau la conqutte. 

En effet ^ le gçand-^vixir ne reconquit pas seulement 

k Marée pen&nt le cours de la campagne de 1715 ; 

il déipouilla aussi le^ Yénitiensdes placea qu'ils tenoieM 

encore di^ Tile de Candie, et vint ^ au coounence^ 

ment de la campagne smvante , mettre le siège devant 

k ville de Cor Fou. L'empereur Charles YI , en sa qua^ 

' lité de garant de la paît da Carlowîtz, crut alora da- 

yoir prendre la défense de la rjépubliqtle; il déclara k 

guerre à la Porte, et son exemple fut suivi par le pape 

et par le roi d'Espagne, qairjOifpirent leurs vaisseaux 

à ceux des Yénitiens. Les-Tuics^^rent vainoua dana 

plusieurs combats maritimes , et fi:>rcés de lever le aiége 

cle Corfou , après y avoir sacrifié beaucoup de monde» 

Campagnes Les campagnea de Hoogrie de 1716 et 1717, ftu^ent 

d« Hongrie, très-glorieuses piour les firmes de l'empereur. Une vic- 

6 août 1716. toire briUante que le |Hrinte Ei^^e rempoi!^ sur le 

•grand-vizir auprè& de Peterwaradin , lu»" &cilita le 

inoyen d'iovestirTemeswar.B emporta cette place aprè$ 

un siège de deux mois, et acheva aiaai ta conquôte de 

k Hongrie. Ce grand capitaine t pour couronner son 

1717. ouvNige ) entreprit ensuite le siège de la ville de Bel-^ 

grade , regardée par les Turcs comme le principal 

boulevard de leur epq>ire. Le grand-vizir marcha au 

secours de cette place , à la tête d'une armée formidable. 

U s'établit disant Belgrad», et investit l'armée impé* 
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riate par un demi-^^ercle qu'il forma autour d'elle , de- 
puis le Danube jusqu'à la Éttve. H nç resta alors 4'autrQ 
parti à prendre au prince Eugène que de sortir de scm 
camp pour attaquer |es Turcs dans leurs retranche-» 
mens. D s'j prit avec tant d'adresse , Que, malgré la 
grande supériorité des Turcs , il les força dans leur 16 août 1717. 
camp et les mit dans une entière déroute i» 

Cette vîcloirp fut suivie de la reddition de Belgrade ^*** . 
et de plusieurs places sur la Save et sur le Danube. 
Elle 6t désirer la paix à la Porte ; et comme Vempe-^ 
reur, qui venoît d'être attaqué en Italie par les Es-- 

Sagnols , la désiroit également , ou accepta de part et 
'autre la médiation de l'Angleterre et de la Hollande. 
Un congrès s'ouvrit à Passarowitz , petite ville de ' 
Servie , près de Temboucbure de la ftlorave dans le , 

Danube. La paix y fut conclue entre les trois puis- ai juillet 1718. 
sances beltigârantes ^ sur la base de VuU possideiis^ 
L'empereur conserva Temèswar , Orsowa , Belgrade , 
avec la partie de la Walacbie située en-deçà de la ri- 
vière d Aluta , de même que la. Servie , d'après une 
ligné détermînéejpar le traité ; et les deux rives de la 
Save, depuis la urina jusqu'à l'Utjna. Les Vénitiens 
restèrent dépouillé^ delà Morée ; mais - ils conservèrent 

Slusienrs places de l'HerzegowIne, de la Dalmatie e% 
e l'Albanie , dont ils s'ét oient emparés pendant la 
guerre. La Porte leur restitua l'île d^ Cérigo dans 
rArchîpel ^ 

Lès succ^ que Tempereur (][hafles VI eut dans cette Dièie de Près- 
guerfe , procurèrent de nouveaux avantages à sa mai- ^o"^S "«"' 
soA de la part des Etats du royaume d'Hongrie. La 
dî&e de 1687, en accordant h l'empereur Léop^ldl 
le drf^it d'hérédité au royaume d'Hongrie, avoit res-^ 
triint cette prérogative aux si^uls mâles de la maison ^ 



« 



« Histoire^ prince Bugène, tom.'V, liv. XIV, pag. 162,' 
Màmoiffis du princê Biigèney écrits par tui-mémej et publiés à ^ | 

Weim^r en 1809 , p. i55 , oii ce priace se faiit le procès 9 Vai-mim» ^ „ | 

èit Iji l>atanie de Belgtajë^ et Hayke , Ahhandlujtg uber die * 

K^iefflunst der Tiir^n, p. 383. . • 

• UVMoiiT , Ço^ Mjpl y t. VIII , part. I , p. 5o2 et 6a4. ^is^ * ^.1 
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♦r Autriche; et FempereUr Charles VI avolt reconou, 
à son aTéfiemeot au trôné j le droit d'élection d^s Etat0 
' au cas qu'il ylnt à mourir sans laisser de postérité çiâle» 

Ce prince, voyant depuis qu^il ne lui restoit qu^ des 
filles de son mariage avec Elisabeth, princesse ^e 
Brunswick , et désirant de leur assurer la succession 
aa royaume d'Hongrie, de même que dans ses autreè 
17*^* états, convoqua une diète à Presbourg^ et y engagen' 
les états de ce royaume à étendre le droit de succession 
aux femmes dans Tordre qu'il avoit établi par son r^Ie^ 
ment, connu sous le nom de pragmatique sanction 
autrichienne, et pid)Ué quelques années auparavant ^^ • 
B^Yoliition «[• Une révolution arriva dans le gouvernement de 
Suède de 1719. Suède, immédiatement après la mort de Charlesim, et 
^ avant que la grande guerre du Nord ne fut entièrement 
terminée. Réduite à un véritable état de détresse par 
la folle ambition et Finfleiible opiniâtreté de ce prince ^ 
la Suède voyolt ses plils belles provinces occupées par 
l'ennemi , son commerce anéanti , ses armées et ses 
flottes détruite^. On attribuoit principalement ces dé- 
sastres au pouvoir absolu et à l'abus que le roi Charles 
XII en a voit fait* Pour remédier à tant de maui, on 
crut devoir abolir un pouvoir devenu si nuisible à l'état* 
Charles n'ayant jamais été marié, le trône, selon le 
droit héréditaire , établi en Suède, passoit au filslaissé 
par la duchesse de Holsteîn-Gottorp , sœur aînée de, 
* Charles ; mais le séaât de Suède préféra ig^ prince de 

f . Gottorp la princesse Ulrique-Eléonore , sçeur cadiett^ 

du feu roi , moyennant la déclaration qu'elle fit de 
renoncer au pouvoir . absolu , et de consentir à ne 
tenir la couronne que de la Hbre élection des Etaf^ du 
royaume. Ces Etats , assemblés à Stockholm an conj- 
^ men cernent de l'année 1719 > déclarèrent le trône va- 

cant, et procédèrent çnsuite à l'élection de.la princesse. 
Avec son acte d'élection , on lui présenta une nouvelle 
ibrme de gouvernement et l'acte connu sous le nom 

» WBKBmcz y Corp.jur, Hurig. Kembvy , di^er lotion sur le droU 
de sAcesiioi^de la maison d" Autriche au royanfne dUfingrie, 
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i^aaaurance ivyaîe , qui tii|iiloitde nonvcaii l'autorité 
royale. La princesse signa ces actes , et les Etats décla-ii îénin 1719, 
rèrenl traître à la patrie quiconque teoteroit de ràa- 
bKr le pouroir absolu. Le gouvernement fut confié à 
la reine concurremment avec le sénat, et le pouvoir 
l^^latîf demeura réservé aux Euts, convoqués régu- 
lièrement tous les trois ans. On laissa à la reine le droit 
de faire des ordonnances; mais, pour avoir force de 
lois, elles dévoient Être soumises àl'examen -des Et^ , 
sans le consentement desquels la guerre ne pourroit 
paà'ëtre résolue. Quant aux délibérations du sénat, il 
mt arrêté qu'îles se fcroient à la pluralité des suffrages; ' 
quelareineyauroit deux voix, et de plus une voix de 
prépondérance. Ainsi ^le pouvoir principal passa entre 
les ifuins du sénat, dont les membres reprirent leur 
ancien titre de sénateurs nu ifoyaume, k la place de 
celui de -conseitlers dn roi. qui leuravoit été attribué 
lorsdelarévoluttonde 1680. 

lia reine Ulrlque-Eléotiore céda depuis la couronne J""*'" ^* 
T^'ii-iii >-i I ' w neaie , roi île 

an |HinCe l'rederic de nesse-lUassel , son époux, i^es Sakit. 
Etats, 'en se prêtant à l'élection de ce prince, arrêté- aanur»!?»!^ 
rentqne U reine , au cas q 
époux , rentreroît dans ses < 
ronne , sans qu'il fut besoin 

desEtats. Le roi Frédéric, • 

la forme du gouvernement aouîkçao. 

noaveUes mçdifications du 
ce qui concerne la nominati 

rentes diuK>sitions et les c f 

eorelieu dans ta suite, le p 
însennblement réduit à l< ^ . 
d'autant plus facile d'empiéter sur ce pouvoir, que. 
pav'un vicç radical de la nouvelle forme de gouverne- 
ment, le roi n'avoita'ncun moyen coostitutionn^ potir ■ 
conserver te pend'antoritéqu on liû «voit laissé*. ,. 

> foyet^ nr cette FjrolalîoB , Eigmiliehe StaatsverJassUnf^ 
du Meicha Schweden miter tainer gesetimipssîeen Freiheit- 
Stnlnrn'd und Grcibwflld lySS. Des tchwediîckta Uticlu GrunA- , 

gneita , von Dsbbékt. 
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EWtion j^ matt ^fAngtule II, roi ie Pologne, occasiona 

r-Htritr 1753.'^* MoUTCftUx trOublc! qui, du nord de l'Eur^pe, 

sVtsDdtfent ditns'Ie midi, et eatrulnèretit àe grands 

changemens en Italie. Louis XY crut devoir saisir cet 

«vënemenl pour faire remonter sur le trfinc de Pologne 

Stanislas Lereinskj, son beau- père, ancien p rot i^g^ du 

roi Charles XU. Le primat et la plus grande partie delà 

Doblesse de Pologne «tant portas pour Ce prince, son 

11 Mj». 1733. ëleclîon eut lieu. 

Ar^ncmetit Aime IwBQowna, 611e cadotle dlwau, frère aîni de 

dcrimp^nuticePierre-le-GniDd, duc^icsse-dottairiére de Courlande, 

*"•" verrait de monter sur le IrAne de Russie*, où elle rem- 

30 jiuTier 1730. plaça l'empereur Pierre II Alexiéwitsch , mort à la 

tieui' de son âge sans laisser de postérilë. Les gnnds» 

en défêrant à Anne la co«ronne,-avoient limita sou 

' pouvoir far une capitulation qu'ils luî firent signer k 

Mitau , maïs qu'elle prit le parti d'annuler îmmédia-- 

tement après son arrivée à Moscou '. 

■f.'flerttor Cette princesse craignant l'injluenco de la France 

MKe'tnîn-" *° PologH») dans le ca« d'une guerre entre la Rasne 

ccue. et la Porte, accorda sa protection pour le trône de 

Polc^ne : e baie , fils dti feo 

rot. Une olonoise, retirée dà 

champ d le armée russe ,' dut 

5 vtuAirtffS.tJLVmAc k Stanislas, le pro- 

. , tég^dek 

Les Russes, réunis alors aux troupes saxonnes-, 

s'em^rèrent d*. Varsovie , et forcèrent le roi Stanislas 

I à' se retirer à Dantiick. 11 fiit assiégé par «ne ann^ 

msse so«sJes ordres du feld-marcdiai Miianich , et ré- 

* ■ àmt à'cheivher son saint dans la faite. 

Gorrre . Louî»XV j vo«lant venger i'ïnjnre (àite k son Ijcju- 

a« Pologne.- p^jg^ çj jjg pouTant pas attaqqer la Russie , /prit le 

BMti de déclarer la guerre à l'empereur, sur le fon- 

v> oonent que ccprince avoit fait niarclier une armée 

, sur la frontière de la Pologne pour p^otégor.l'électioo 

du prince saxon. , 

• JWiw,>MAM»»mi»,p.a4tiiuir.. 
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UËdligite A le rot de Sardàigtie -embrtssèrcnt la 
cause oc Stanislas, qm leur senibloit être celle âe tous 
les FoÎB, a« lieu one l^m{>ereur se vit al^ndoiMië de 
V Angleterre et delà Hollande , dotit il crôyoît pouvoir 
rédamer les secoulïs mx ¥crlH de la garantie qvte ie traité 
d'aJliakiee de Yieiint avoit stipulc'e en sa faveur. Ces 

Suiasances jugèrent convtoabieà leurs intérêts <le gar- 
er la neutralité dans âette gKerre, sur l'assurance 
que la France donna aux Etats-Généraux de ne poii^ 1 
en porter le théâtre dans les Pay»^Ba« autrichiens» 
. Les Francis comuiencèrent le» hostilités par Toc- Campagnes 
eupation de la Lorraines dbnt le souverain François- ^" ^^*"* 
Eâienne^ 61s du doc L^pold , devoit épottset Marie-" 
Thérèse , fiUe ahiée île Tempereur Charles VI* Ce fût 
le comte de BeUe-kle qui prit pessei^ion de ce duché. o€f«»bre 1733. 
Dans le même teMs^ le mafë^l de BerMrick pas#a 
le Rhin à la tète d^ne armée firançoise, et se rendit 
maître du fort de Kéhl. En attaquant ainsi une forte-** , 

rease de l'Empire , la France facilita k Veàip^Gût les 
moyens d^entnttner le corps germanique dans sa que^ 
retie* En effet, l'Eaipire déclara la guerre à la Frauce février 1734. 
otàflcaalliéff, ce qui engagea les François à occuper plu- 
Àetnrs places snjna Moselle , et à iait^ la conquête de « 
la forteresse de Philipdx)iirg , au sii^e de laquelle le 12 juia 1731* 
maréchal de^Berwick Ait tué* 

Le théâtre princîpal de la guerre s'établit en Italie ^ Campagnfi 
«ù les campagnes jAe 1754 et de 1 755 feirent très-glo- ***^* 

Muses pour les alités : à la suite de deux victoires 
^ils gaignèrent sur les irapériituv , près de Parme et ag juin 1734. 

Îrès de Guastalla , ils se rendirent mattres de toute la 19 sept. 1734. 
x>mbard>e Atrîchieime, àlexcention delà seule place 
•de Mantoue, dont ils formèrent le blocus. Une armée 
!t0pagrM>le, commandée par le duc de Montendclr, ae- 
« -compagne de l'iii&iit «m Carlos , dirigea sa marcdie 
-anr Blaples. Cette capitale oovvil^ses poules au prmce mars 1734. 
espagnol. La victoire ^q«e les B^pagncm temportèicnt, 
à Bitonto 9 sur les impériaux, décida du sort du ai» mai 1734, 
royaume de Naples. I^m&nt , après en avoir &it la 
con^ète, passa dans la Sicile 3 il^soumit pareillement |t 
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cette de , el se 6t couronner roi des. Deux-Sicilês , â 
S juillet 1735. Païenne. 

Première nppa- L^eoipereur, accablé de tous ces revers, et hors 
"^***"l/îyj^**d'élatdefiâre fece aux puissances liguées contre lui^ 



tut 



sollicita vivement le secours de la Russie. L^impëra- 
Irice Anne , qui vojoit la guerre terminëe en Pologne , 
et le roi Âugulste en possession tranquille du trône , 
fit marcher, en Allemagne, aitcommenoement du prin- 
temps de l'amiée 1765, un oer^ auxiliaire de dix 
mille Russes , sous la conduite du général comte de 
Lacy ^« Ce corps, le premier de cette nation qui parut 
dans ces contrées, joignit, swr leBhin, Parmée impé- 
riale que Gommandoît le prince Eugène. Ce prince ne 
réussit cependant pas dans son dessein de transporter 
le théâtre de la guerre dans la Lorraine. 

Paix de Vienne Ce fut dans ces circonstances que les cours mari- 

de 1738. tinies interposèrent leiu-s kons offices pour rétablir 

hi paix entre l'empereur et les puissances liguées 

' contre Itii* Le cardinal de Fleury s'étant aperçu que 

cette médiation ^plaisoit à la cour impériale , prit je 

parti d^entamer avec cette cour une négociation se-^ 

5 octobre i735. crête, dont le résultat fut le traité des préliminaires. 

Il fallut néanmoins encore tnen des iRgociations pour 
en veûir à la ccgielusion de la paix définitive , qui ne 
fiit signée à Yi^ine que le 8 novembre '1738, ^itre 
la Frsnce, l'empereur et l'Empire 1. • 
Ckanm Pomr base de ce traité , on adnttt leB traités anté-ï> 

deceiniië.^ rietors de Westphalie, de Nimé^ei, de Ryswiek% 
4'Utrecht «t de la quadrnple^alliance. Stanims y re^ 
nonça au tMne de Pologne , et n'en conserva que le 
titre sa vie durante. On lui accorda ^ dédomma- 
g^snent les duchâ de Lorraine et de Bar ^ , à condi- 
tion que ces duchés passeroient, à sa mort,. en pleine 
souveraineté à la Franœ. Le seul comté de Falken^ 
siein , avec ses appartenanoes et dépendances, fut ré- 
servé à François , due de Lorraine. En échange du 

X Mémoires dueénéralvE Mawstsik, p. iio. 
> Wenck , Codex juris gentium recentissimi ,x, I^ p. 88; aÎDtt 
que V Histoire da traités éepaix , refondue , t. II , p. iw» 



1713 — 1789. ii5 

dacb^ quUl abdiqueit , ce prince reci^ le grand-dwlië 
de Toscane , dont le dernier possesseur de la maison 
deMédicts, Jean-Gaston, yenoit de mourir suis laisser 
de postérité 1. Le royaume des Deux-Siciles , avec les 8 juillet 1757. 
portsjb Toscane , nit assuré à don Carlos et à, ses 
descendans mâles-^t femelles,, pour passer , à leur dé- 
faut , aux frères puînés de ce prince et à leurs descen- 
dans. De son côté', don Carlos céda .à l'empereur les 
duchés de Parme et de Plaisance , et renonça aussi aux 
droits que les traités antérieurs lui avoient accordés sur 
le {^and-duché de Toscane. On rendit à Fempereur 
tout ce qu'on lui avoit enlevé daps le Milanois et dans 
le Mantouan^ à la réserve du'Novarois et du Tor- 
tonnois, qu'il fut obligé de céder à Charles-Emma- 
niielIII, roi de Sardaigne^ avec les. quatre terres de 
San-Fidâé, Torre.di Forti, Gravedo et Caropo- 
Ma^giore,. ainsi que la supériorité territoriale des iieis 
appelés vulgairement les Langhes. pour tenir le tout 
à titre de fiefi impériaux et mâes. Enfin la France se 
chai^ea , dans la forme la plus authentique, de la ga- 
rantie de la pragmatique sanction de l'empereur 2. 

Le& rois d'Espagne et de Sardaigne n^étoient pas 
satis&its des conditions de ce traité. Le premieJr auroit 
voulu conserver le grand-duché de Toscane avec lés 
duchés de Parme etde Plaisance $ et l'autre s'étoit flatté 
d'obtenir un partage plus étendu dans la Lombardie». 
Aussi ces princes tardérent-ils loug-temps à admettre - ■ 
les articles convenus entre la France et la cour de 
Vienne ; ib n'y consentirent que dans le cours de l'an- 
née 173g. 

- Pendant que les troubles pour la succession de Po- Gue iw â^s 
logne occupoient une grande partie de l'Europe , il ^'j *^Xu ^^^T*^^ 
s'éleva entre les Turcs et les Russes une guerre dans; 
laquelle l'Autriche fut auçsi impKquée. L'impératrice 
de Russie , Anne Iwanowna , désirant de reprendre 

'1 Ce prince prit posiession du duché de Lorraine en 1757 y et le 
gouverna jusqu'à sa mort^ arrivée en 1766 , où ce duché fut réuni à 
la France. 

* Art. lo du iraitc de Vienne. 

II. 8 



Aiem et de réparer Véçbc^ qi^ Pîerre-)e-Grand àvoit 

^ eaniyé dans sa malbeuff^ase taiopagne du Pr^th , crut 

devoir profiter de k guerre qui subsistoit eutre les 
Turos et les Persam^ pour former uue alliance ayec 
Thama» KouH Kltan> mitieus conquikaut de l'Olieut « 
qui venoit de renyers^ l'aucieune dyna$|ie des sofis 
de Perse. Les incursions que les Tatars de la Criniée 
aroienl feites, eu différens temps, dans les provinces 
russes , sans que la Porte se fût mise eu devoir de les 
reprtmerv^ servirent de mottlà l'impérairice pour or«- 

1735. donner une expédition contre les TajUirs, et pour dé- 
clarer^ bientôt après, la gterre à la Porte. Ce fut pen- 
dant le cours delà campieigue de 1736 , que le comte 
de Lacy se rendit maître d'Âzow, et que le maréebal 
Mûnnich , après avoir forcé les ligues de Pérécop , pé- 
nétra dans l'intérieur de la Crimée ; maîiS ce général 
ayant , dans cette ejipédition , perdu beaucoup de 
Inonde par la &im et par les maladies , il ne lui Ait 
pas possible de se maintenir dans la péninsule* 
L'empereur L'empercuT sc présenta d'abord comme médiateur 
y prend part, en^re ks puissances beUigérantes* On ouvrit à Niemi- 

1757. row, en Pologne, des contéreuces qui furent infiruc- 
tueuses. Les Russes , qui venoient de prendre Ocsa- 
cow, enhardis par leurs suceès, désiroient la conti^ 
nuation de la guerre^ et l'empereur , sans avoir égard 
au mauvais état de ses forces militaires et à la pcarte 
21 BTril 1736. qu'il venoit de &iredu célèbre prince Eugène , comp- 
toit partager les comjuétes des Russes. Il quitta donc 
le rôle de médiateur, pour agir offensivement oontre 
les Turcs ; mais dl eut bientôt lieu de se repentir de sa 
* ' démarcbe. Animés par le fameux comte de Bonneval, 
tss.Tmres rempc»rtèrent des avantages considérables 
sur les Âutricntens; ils les délogèrent y pendant les 
camfia^ies de 1737 et 1738, de la Walachie et de la 
Servie , reprirent Orsowa , et vinrent , en 17 3^ 9 mettre 
le siège devant la ville de Belgrade. 

P'^îx La cour de Vienne consternée eut recours k la mé- 

e ejgrade. ^j^^îqu Jç ]yj^ jg ViHencuve, ambassadeur de France 

à Constantinople, pour traiter àe sa. paix aveclî^ Porte ^ 



le çoiQÈte de Neipqpf»^. e&voyépaar Fmïipcreiit aii camp 

même des Tures devant B^râde^ j stgoa, arec Un iB^e^t. 17^0^ 

peu trop de pn^cipîiatk)n ^ k paix soUs de» eonditicms 

Uès^d^avaatageuiesà l'Autriche^ l'impiératrîceÂmie^ 

qui avoit conféré ses pleins poibroira a l'ambafisadeur 

Irançois , consentit aussi à uii traité peu fav<^rabie à ht 

Russie 1 ^ malgré la victoire brillante que le raar&rlial 

Miinniçh remporta, sur les Turcs ^ aux environs^ a8aoAt 173g. 

Choczim , laquelle fut suivie de la prise de cette piacG 

et de la conquête de la Moldavie par H» Russes. 

L'empereur c^ , par cette paix, à la Parle, Bel^- , ^!r"*7^ 
^ade^ Sabacz , Orsowa^ avec la Servie et la WaJaeliie 
autriehienhe. Le Danube ^ la Save et l'Unna furent ^ ^ 

éta]E>lis de nouveau pour limites entre les deUl empires, 
et l'Autriche ne conserva $ des cessidné cnii lui avoient 
été Élites par la paix de Paasarowitz; , que le seul bannie 
de Temeswar. On acoorda cependant aux marchands 
autrichiens l'entrée et la sortie libre des royaumes et 
provinces de l'empire ottoman, tant par terre que 
par mer , sur leurs propres vaisseaux , avec pavillon 
et litres-patentes de l'empereur , à conditîmi qu'ils 
paieroientles droits accoutumés. 

La Russie rendit toutes ses^ conquêtes , entre, autres 
Gboczim et k Moldavie. On régla, par différçntes 
bonventions particulières , les limites entre les detix 
empires. La forteresse d'Âzow fut démolie, et il fiit 
ccmvenu que la Russie ne pourroit construire de nou* 
velle forteresse qu'à trente werstcs au-delà de cette 
place , et la Porte , à trente werstes en-deçà du côté 
du Kuban. Il fiit même interdit à la Russie d'avoir et 
de construire des flottes ou d'autres navires , ni sur k 
mer de Zabache ni sur k mer Noire» Les Cosaques 
Zaporogues restèrent sous la domination de la Russie , 
qui obtint aussi de k Porte la reconnoissance du titre 
impérial *. 

« 

' ^ Le traité de paix entieîa Russie et Ta Porte fut signé au camp de 
Belgrade îe 18 septembre ly^o, il ^ut raii^é par rimperaU'ice à Sami- 
Pe'iersbourg lé 16 octobre suivant. 
■ Wenck , 1. 1^ p. 3 16 et suiv. j Wst, de la paix tle Belgrade pr 



ii6 psRiODfi Vin* 

La paix entre la Russie et la Porte fut déclarée per- 
pétueOe ; mak on limita à vingt-sept ans celle entre 
rÂutriche et la Porte. Cette dernière fat i>enouvelée 
sous l'impératrice Marie-Thérèse , et rendue pareille- 
ment perpétuelle 9 par une convention que cette prin- 
cesse conclut avec la Porté le 25 mai 1 747. 
Succeision La succession de l'empereur Charles VI , dernier 
m&le de la maison ûe Habsbourg - Autriche , mort 
le 20 octobre 1740 , éleva une nouvelle guerre gé- 
nérale en Europe* Ce prince avoit publié, dès l'an- 
née 1713 , un règlement de succession ^ connu sous 
le nom de pragmatique sanction , qui portoit qu'au 
dé&utdes mâles de sa lignée, ses filles lui succéde- 
roient préférablement à celles de l'empereur Joseph I, 
son frère , et que la succession des nlles se régteroit 
conft)ri!nément à l'ordre de primogéniture , de manière 
que sa fille ahiée fût préférée à la cadette , et qu'elle 
héritât seule de tous ses état». U eut grand soin de faire 
approuver ce règlement par les difierens états des pays 
héréditaires d'Autriche, de même que parles fillos de 
l'empereur Joseph I , son frère , et par les époux de 
ces princesses , les électeurs de Saxe et de Bavière 2. U 
obtint aussi, peu à peu, la garantie déboutes les 
principales puissances de l'Europe. Mais si la politique 
extérieure de ce prince fut très- active pour assurer les 
droits de Marie-Thétèse, sa fiHe atnée , il négligea les 
mesures qui auroient du fixer préférablemeiit son at- 
tention. Le mauvais étatt)ù. il laissa , à sa mort , ses fi- 
nances et son armée , encouragea une foule de préten- 
dans à se mettre sur les rangs pour disputer la succes- 
sion à cette princesse. 

c * 

Lavgier; Fouvrage de M. le comte de Nbipf£BLG, petit-fils du né- 
gociateur sur cette même négociation, écrit eu allemand; et 
Hist, des traités de paix , refondue par Schœll , tom. XIV , 
pag. 565. Quant à l'histpire de la guerre qui précéda les traités de 
Belgrade , on peut consulter , outre les Mémoires du gé^ 
nêral Manstein , les Mémoires secrets de la guerre de Hongrie , 
par le comte de Schwiettau , et VHist. de la guerre des Russes et 
dea Impériaux contre les Turcs, par M* c^Kebalio. 

» f^oyez les Recès de TEmpire , 1. 1 V , p. 387. 

• Voyez Déduction bavaroise, imprimée k Munich en 1741 j et 
Roi786ET^ jictes et Mémoires , t. XIV et XV. 
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Le principal de ces prétendans fut Tëlecleur de ï*««t«»^a«** 
Bavière , qui , commedescendant d'Anne d'Autriche ^ ^^^^^ »ucee«»io,i. 
fille de l'empereur Ferdinand I , faisoit valoir les droits 
de la première fille contre la dernière , en s'àppuyant^ 
du contrat de mariage de cette princesse avec .A^^rt V, 
duc de Bavière, ainsi que du testament de I^empereur- 
Ferdinand I**^. 

L'électeur de Saxe , roi de Pologne , quoiqu'il eût 
approuvé la pragmatique sanction autrichienne , ré^ 
clama la succession en qualité d'houx de l'aînée des 
princesses Joséphines , et en Vertu d'une convention 
passée entre les deux fi-ères Joseph I et Charles VI, ^7^5. 
qui portoit que les fiUes de Joseph seroient , dans tous 
les cas possibles , préférées aux fiUe^de Charles *>. 

Le roi d'Espagne Philippe V prétendît aux royaumes 
de Bohême et de Hongrie. D dérivoit sea droits d'un 
pacte conclu entre ]Miilippe 111 , roi d'Espagne , et Fer- ^ ^ 7 • 
dinand d'Autriche , qui fut depuis empereur sous le 
nom de Ferdinandll , d'après lequel ces royaumes de« 
vcâent passer aux descendans de Philippe III, ^u cas 

2ue la postérité mâle de Ferdinand vînt à manquer ^. 
Fne guerre s'étoît élevée entre l'Espagne et P Angles- 
terre ^u sujet du commerce clandestin que faisoient 
les Anglois dans l'Amérique espagnole , à Ja fayeur du 
contratlfle l' Assiento 3. Pfdlippe V crut devoir profiter 
des différends rdati&.àla succession d'Autriche, soit 
pour attirer la France dans son alliance contre l'An- 
gleterre, soit polir ménager à l'in&nt don Philippe, 
son fils , un établissement en Italiq , aux dépens, de 1^ 
fille de l'iempereur Charles VL 

Frédéric IJ, roi de Prusse, <pii venoît de succéder 
k son père Frédériç^uillaume I , )Ugea le moment 

> RauME®, t..XVr, p« 447. 
^ ïbid. u :±v , 6. 

*3 Une convenlion, conclue, le i4 janvier 1739, entre le» deux. 
conrtauPardo, devoit servir à terminer tous les différends^ mais 
cette convention ayant déplu aux Anglois ^ de nouvelles voies de 
fait, exercées de leur part>y rallumèrent, cette même année, la 
guerre. f^o^6S*la Convention di^Fardo dans Iç riecueil de Wi^rcK |^ 

1,4 , p. 393. * ' \ 
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fiiyordkle f>our donner de la eoimdératioa à samonap* 
ckté , esB profitai^t de l'année et des trésor* que son 
père lui aVoit laissés, Ûans ce tmt U Ct revivre certaines 
pffëtenttcms de sa majboo sur plusieurs du^és et prin- 
cipautés de Silésie y dont ii soujkenolt que aes ancétves 
avoient été tn}uste«ient dépouillés par l'Âutricbe ^« 
Enfin le roi de Sardaigne se prévalut du eoatrat de 
mariiage de son trisaïeul , Charles Emmanuel , duc de 
Savoie , avec ime fille de Philippe II , roi d'Espagne , 
pour réclamer la t^italdïé du duché de Milan ^» 
La Fr^cc alliée L^ eouT cle France vendant prcAter de ces cirooflas^ 
a pavipre. tj^Qc^^nj. aliaisser l'ÂuIndie , son ancienne rivale, 
entama une négodatioa avec l'éledLëur de Bavière , et 
^ prIt.FQQgagçnient enyers ce prince de lui procurer la 
.GOttronne impérialeaveç une partie des domaines dont 
eOe dépouiUeroit l'Autriche, fi fut condu entre la 
1 y 4 1 . France ^ l'Espagne el l'éledeur de Bavière , unealliattoe 
offensive à laauelle accédèrent les r^ de Pruase , dé 
Pologne 9 de Sardaigne et des Deux-iSiciles; et ^ pour 
empêcher que la Rtissie ne donnai dessecours à Marie«<> 
Thérèse 9 on disposa la Suède à déclarer la guerre à 
cette puissance. La cour de Yiennie s'étàtit ^amte de 
/ ces résolutions du çahlnet de Versailles, diamétrale* 
ment of^posées auK conditions du dermer traité de 
paix de Vienne ^ le cardinal de Fleanry > que k cabale 
de MM. de Bielle- Isle avoit entraîné mas cette guerre , 
aH^ua , pour sa justification , cpe la garantue de ie^ 
pragmatique sanction*, dont la France s'étoit chargée 
par Ce traité 9 présupposoit la çlaixse : Sifte pra^mliciQ 
tertii , c'est-à-dire que la France tiHrroit pas entendu 
porter préjudice, par sa garantie ^auK justes préten- 
tions de l^lecAeiu: de Bavière, j^ 
Guerre^ Le plus actif des ennemis d^Marie-Thérèse fiit le 

"^ roi de Prusse , qui entra dans fe Silésie dès le mois de 

décembre X74o. Pendant qu'il étoit occupé k en Êwjre 
la conquête , l'électeur de Bavière, soutenu d'une ar-r 
mée auxiliaire fVançoise, s'empara de la Haulc-Aur 

' BOUSSET, t. XV, p. 168. 
a Xdem, u XVI , p. 55o. 
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triche ; mais , au lieu de .mai'obet ^di]!*eetement sm: 
Yientie , il se dëlouma vers la Bohême dont il eatre'- 
prft la coâijuéte. La, diète électorale 9 assemblée^ sur 
ce» entrefaites, à Francfort , déféra la dignité împé-24 janvUîr 1742. 
riale à ce prince qui prit , à son avènement , le nom 
de Charles Vn. 

Rien ne semblôit alors s^of^poser au démembrement, 
de la monareltie autrichienne , tel q[u'il étoît projeté 
{MOT les puissances alliées. L^éiecteur de Bavière devoît 
avoir la Bohême, la Haute-Âutrichie j le Tird et les 
pays antérieurs d'Autriche 5 l'électeur de Sfiote la Mo- 
i^vie avec la Haute-Silésie , et le roi de Prusse le reste 
de la Silésie. Quant à la Lomhardîe autrichienne y elle 
âoit destinée à don Pkilippe , in&nt d'Espagne. Ou 
ue laissoit à la reine que Je rojaùine d'Hongrie avec 
la Basse- Autriche , les duchés de Garinthie , de Stirie, 
de Gamiole et les provinces Belgîcpes. 

Dans un danger si imminent , cette princesse mon- 
tra un courage au-dessus de son âge et de son sexe* 
Secondée par des subsides d'argeut que les Anglois et 
les Hollandois lui fournirent , et par les généreuk ef- 
forts que la nation hongroise fit en sa faveur , elle • . - ^ 
réussit à conjurer l'orage , itepousser vîgoureusemeiit 
l'ennemi, et à dissoudre la grande ligue qui «""étolt 
élevée contre eBe. ^ 

Le roi de Prusse , à la suite de deux victoires , rem»- Paix d« BresUu 

Eortées à Molwitz et à Czaslau ^ , étoit parvenu à feire «^ ^ Betliu. 
L conquête de la Silésie , de la Moravie et d'une partie 
de la^Pohéme. Il knportoit à la reine de se débarrasser 
d'un €»nemi redoutable. Le roi de la Grande-Bre^ 
tagne ayant interposé sa médiation , des préliminaires 11 juin 1742. 
furent signés à Breslau, et la paix définitive ^t arrêtée 
à Berlin. La reine céda •par ce traité , au fci de Prusse 28 juillet 174». 
la Silésie et le comté de Gktz , i l'exception de la prin- 
cipauté de Teschen et d^'une |>artie des principautés 

de Troppau , de Jaegerndorf et de Neisse ^. L'exemple 

> 

La iMKUiMe «k IVfolWitz ent lieu, le to arril 1741 ^ et celle de 
Czaslau le 17 mai 1742. 
^ Wem ck , Cod. juris genlium , »• 1 ^ p. 734. 
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<Ju roi de Prusse fut suivi de près par Ie,roi de Palogiie, 
électeur de Saxe. Ce prince , alarmé de l'accroisse- 
meutsubitde la puissance pnissienii^e , non- seulement 
accéda au traité dé paix delBerlin , mais prit même le 
parti de forme^: une alliance avec la reine contre le 
roi de Prusse. 

Traité deTiuin. ^^ ^^^ ^^ Sardaigne , <juî craignoit la prépondérance 

des Bourbons en Italie, abandonna pareillement la 

grande alliance, et«e lia d'intérêts avec la reine, par 

!«' f<;yi'ieri743i(Une convention qui fut signée à Turin i. Les François 

. et les EspagnoTs ayant alors tourné leurs armes contre 

ce prince , .et le roi des Deux-Siciles ayant réuni ses 

troupes à celles des l^spagnols , une escadre angloise 

se présenta devant Naples , menaça la ville de bom-« 

bardepient , et força le roi à rappeler ses troupes de la 

^Lonibardie, et à embrasser la neutradité. 

Armée Ce service ne fut pas le seul (jue George II crut de- 

pragmatique, ^^j^. y^ndre à la reine. En sa qualité de garant de la 

1745. pragmatique sanction , il amena à son secours une ar-r 

mée composée d'Anglois, d'Hanovriens et de Hessois. 

.Cette armée , connue sous le nom de pragmatique , 

37 ju'm 17^. combattit aveC; avfintage les François à Dettingen; 

'elle fut renforcée depuis^ar un corps de troupes que 

,les Etat^Généraux envoyèrent pour satisfaire aux en- 

gagemens que, conjointement avec l'Angleterre, ils 

^ ^voient contractés envers la cçur de Vienne. 

Tvaité } ; Enfin ce prince , pour attacher plus étroitement le 

4e Worrofl. y^- ^ç. Sardaigne aux intérêts de' l'Autriche, ménagea 

^5 tppt. 1743. le traité de Worms», par lequel la r^ine cédaai^oide 

JSardaigne le Ravejsan, entre le Pô et le Tes^ih, une 

partie du duché de Kaisance et du pays d'Anghiera, 

. av^c les droits qu^elle prétendoit avoir sur le marquisat 

de Final. Le roi, de sqi|, c^t^, abandonna ses prétentions 

sur le Milanois , et prjft l'engs^geçieut d'entretenir une 

,^rn>ée de quarante. ciiiq^-mille hommes pour le service 

* , 

« RoussET, t XVIII, p. 65. 

à R0U8SBT, t. XVIII , p.'^i j Wekck^ Cb<i. jur, gent , tom, I^, 
pag.677. 
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de la réise, moyenba9t,d<3s subsides que l'Ângletêcre 
promit de lui payer. 

On vit alors changer la Êçe des affaires. La reine 
reconquit l'Autriche et la Bohême $ elle fit sortir les 
François de la Bavière , et les repotissa même au-delà, 
du Rhin. L'empereur Charles VII fut forcé de trans- 
porter sa résidence de Munich à Francfort sur le Mein. 

Déterminée par ces événemens , la France qui n'a- d"Fra^foI!J" 
voit agi jusqu^alors que comme alliée de l'électeur de . 
Bavière, résolut de déclarer formellement la guerre à i5 ma» 1744. 
la reine et au roi de la Grande-Breta^ie» Le roi des 
Deux-Siciles rompit la neutralit^é, et joignit de noa- 26 avril 1744. 
veau ses trpupes à l'armée espagnole , destinée à agir 
en Italie contre la reine et son alUé , le roi de S&rdaigne. 
La guer/e prit une nouvelle vigueur. Louis XY attaqua 
en personne les Pays-Bas autrichiens, et négocia à 
Francfort , ^n traité d^union entre l'empereur et queU 22 mai 1744. 

Înes principaux états d'Empire^ tels que le roi de 
russe, comme électeur de Brandebourg, l'électeur 
Palatin et le roi dé Suède, comme landgrave de Hesse. 
Ce traité porloit que les princes unis joindroient leurs 
forces pour contraindre la reine à reconnoître l'empe- 
reur Charles VII, et pour rétablir ce prince dans ses 
pays héréditaires ^ . 

Ce fut à la suite de ce traité que le roi de Prusse Le roi de Pru«»e ' 

recommença la guerre, et qu'il fit une invasion dans ^^^^^^Z^eT 
la Bohême. Le prinœ Charles de Lorraine , qui avoît août 1744. \ 

envahi l'Alsace à la tête d'une armée autrichienne, fut 
forcé de repasser le Rhin pour marcher au secours de 
ce royaume. Les François rentrèrent en Allemagne 5 et, j 

pcjudant que Louis XV assiégeoi t Fribourg en Brisgau , j 

le général Seckendorf , qui cpmraandoît l'armée impé- 

< .Westck, t. II, p. i63. L'acte d'accession de la France est du 6 
juîo 1744. yàyez mon Recueil des traités, t. I, p. Sg. Oettc puis- 
sance acce'da pareillement au traité que l'empereur Charles VU 
conclut, le 24 )uillet suivant, avec le roi de Prusse^ et par lètquel 
ce dernier se chargea de la conquête de la Bohême , moyennant la 
cession que lui faisoit l'empereur de quelques cercles de ce royaume , 
et de ses droits sur le reste- de la Sile'sie autrichienne. Voyez mon 
Recueil des traités, 1. 1, p. 4o5 et suiv. 
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riale, reconquît la Bavière. Ghérrics Vil, r^taUI dans 

ses états, retourna à Municb.' 
PaixdeFuesteD. Un événement imprévu, arrivé sur ces entrefaites, 

entraîna un nouveau <4iàt)gement dans l'état des affiiireâ. 
3o janvier 1745. L'euipereur , à peine âgé de quarante^sept ^n& , mpu- 

rat, et Maxhnilîen- Joseph , son fik , n'eut rien 8e plus 

?bessé que de faire son acetommodement avec la reine, 
ar le traité de paix particulier qu'il conclut avec elle à 

22 avril 1745. Fuesscn , il rent)nça aux prétentions <^t «on père avoft 
fait valoir sur lia suc^éisâion de retnperenr Charles VI ; 
il^sîgna de nouveau la pragmatique sanction, content 
d'être maintenu dans fit possession de ses états pater- 
nels *• ' 

Les François firent de vaîns éflforts pour empêcher 
l'élection au trône impérial du grand-Juc die Toscane , 
que Marie-Thérèse, son ^épouse, s'étoît' asJocié au 
gouvernement de ses états Wéréditaîres. Ce prince fut 

i3aept. 1745. élu àFrancft>li;, sous la protection de l'àrméè autri- 
chienne réunie à l'armée pragmatique. 
Traite Une alliance avoil été signée à Varsovie^, entre Ma- 

8janvf"°^45 rie-Thérèse , Auguste III, roi de PtJogne, comme 
électeur de Saxe, l'Angleterre et la Hollande; le roi- 
électeulp s'étoît engagé à &ire marcher au secours de*îa 

^ reine une armée de trente mille hommes, au moy^i 

des subsides que l'Angleterre et*la Hollande promirent 
de lui payer. Cette année , réunie à l'armée autri- 
chienne, s'étant avancée dans la Sîl^îe, y essuya, 

4)uîo 1745. auprès de Hohenfriedbérg, une entière défeite. Le roi 
de Prusse, vainqueur, rentra dans ta Bohénte, et y 

3o lepi. 1745. défit une seconde fois les alliés auprès de Sbrr^ dans fc 
cercle dfe Kœntggraetz. Il attaqua alors la &axe, afin de 
forcer la reine à la paix , en accablant l'électeur, «on 

i5 déc. 1745, allié. La victoire qu il remporta sur leô Saxons à Kjes- 
selsdorf, le rendit maître de Dresde et de tout l'élec- 
torat qu'il mit à contribution^ 
r«ix de Dwide* Ces succès accélérèrent la paix entre le roi de Prusse, 

* Wenck, u IJ, p. 180. 
« Wenck, t. II, p, 171.. 
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)a reine et Tëlecleur dé Saxe. Elle fkt signëe à Dresde , aS <îcc. 1740. 

uoiis la mëdiatioQ du *«i de la Grande-Bretagne. Le roî 

de Prusse reiâdit à l'acteur tous ses états , moyennant 

tm millkm d^^us d^Empire, dont l'électeur lui assura 

le paiement. La reine renonça de nouveau à la Silésîe 

et au comlé de Glatz ; et le roi , en «a ôùalité d^^ecteur 

de Brandebo)irg , adhéra à Véleetion de François I au 

trôniB de IIEmpire'. Le roi d'Angleteire se constitua 

garant de la ees^on de la Silésie et du comté de Giaf ? 

envers le roi de Prusse ^ et prqmit d'engager les Hol- 

ian^k>is et les Ëtats ^'Ei^apirc à se charger de la même 

garantie^. 

Les traités de Fuessfeîi et de Dresde rendirent la Coutiimation 
Iranquillité à l'Ëâipire , mais la guerre fut continuée ^® ^ gueiTc 
dans les Pays-Bas, en Italie et dans les deux Indes. 
Les François se signalèrent dans les Pays-Bas , sous la 
conduite du maréchal de Saxe, Les victoires qu'ils 
* iremportèrent sur les alliés à Pontenoy et k Raucoux , n mai 1745. 
sous la conduite du maréchal de Saxe, leur valurent ^* °*^'* ^'^ " 
la conquête des Pays-Bas autrichiens, à l'exception des 
vtBes et forteresses de Lwemhourg , de Limhourg et 
de Gueldre. . 

Charles-Edouard, fils du prétendant d'Angleterre, Eipédition 
encouragé et secondé par la cour de France, fit une <l»* prétendant, 
descente en Ecosse» A l'aide des nombreux partisans «0011745. 
qu'il trouva dans ce royaume , il réussît à faire procla- 
toer son père à Perth et à ïîdimbourg^, et prit lui- 
même IeT qmalité de prince de Galles et de régent des 
trois royaumes. Une victoire qu'il gagna près de Pres- 
Jon-Pans sur les t^^oupes du roi d'Angleterre , acheva 
de le rendre maître de l'Ecosse. U fit ensuite une inva- 
sion en Angleterre, prit Carlile, pénétra jusqu'à Derby, 
^tjeta la* consternation dans Londres. George II fut 
^rcé de rapp^r des Pays-Bas le duc de Cumberland , ' 
son fils ^ avec des* troupes. Ce prince repoussa le pré- 
tiend^mi, reprit Carlile, et rendit la tranquillité à i'E- 

ï Voyez ce traiië dans "Wenck , l, II, p. 191 , 194 et 207 j et dan» 
RoussETi i. XIX, p. 425 et 43o, 
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vj aTril 1746. cosse par la dë&ite des insurgés ^ auprès de CuUodeo « 
dans PEcosse septentrionale. Charles-Edouard fut alcMrs 
réduit à se cacher dans les montagnes juscpi'au mois, 
d'octobre suivant 9 où il trouva moyen de s'embarquer 
et de repasser en France. 
Campagne La Campagne d'Italie de l'année 1745 fut glorieuse 
** **• . pour lés François et leurs alliés , les Espagnols. La ré- 
publique de Grènes^ offensée de la clause du traité de 
Worms, qui lui enlevoit le marquisat de Finale, em- 
brassa le parti des deux couronnes ^ et fiicilita la jonc- 
tion de l'armée françoise des Alpes à celle de Lombar- 
die. Une suite de cette jonction fut la conquête, du 
Piémont, de même que celle de la Lombardie autri- 
chienne , à la réserve des villes de Turin çt de Mantoue, 
dont les alliés formèrent le blocus. 

Cependant le sort des armes changea de nouveau en 
Italie 9 dés l'ouverture de la campagne suivante. La 
reine Marie-Thérèse , débarrassée de la guerre avec la ' 
Prusse^ envoya dans la Lombardie des renforts con- 
sidérables qui assurèrent à ses armées la supériorité sur 
celles des alliés. Les François et les Espagnols, dé- 

> Ce marquisat, ancien domaine de la maison de Caretto, paaaa , 
sur la fin du seizième sièele , en^e les mains des Espagnols , qui 
l'incorporèrent au duché de Milan. Les Impériaux en prirent pos- 
session , après révacuation de l'Italie par les François , en 1707^ 
L'empereur Charles YX vendit, en I7i5, ce marquisat à la re'pu- 
blique de Gênes pour un million deux cent mille piastres. Koye^ 
LuviG, Cod. ItaL dipL , 1. 1 , p. 2373. La république pava le prix 
^ stipulé , et fut investie du marquisat comme d'un fief releYant de 

l'Empire. L'article 4 du traité de là quadrupler-alliance de 1718 , et 
l'article 5 du traité de Vienne de 172Ô, lui en confirmèrent la pos- 
session. Cependant Ja reine Marie-Thérèse ne balança pas de céder 
au roi de oardàigne ,'par l'article 10 du traité de Worms de 1743 , 
tous les droits qu'elle pouvoit avoir à ce marquisat , sur l'unique 
fondement qu'il importoit à la liberté et à la sûreté de l'ilalie de 
ménager k ce prince une communication immédiate par mer avec les 
puissances maritimes. La république protesta contre cette cession 
qui lésoit ses droits, et soutint hautement que la reine n'avoit ai^^ 
cun titre à ce marquisat. Elle enti*a. <^ans l'alliance des rois de France, 
d'Espagne et de Naples , par un traité qui fut signé i Aranjuez le 
l«r mai 1745, et qui stipula de grands avantages en faveur de la 
« république. Voyez les actes y relatifs dans mon Recueil des traité». 
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pôuilléâ successivement de toutes leurs con^ét^s, es- 
suyèrent à Plaisance, une grande défaite quiles obligea 16 ju>o ^7^- 
de battre en retraite. Pour comble de disgt^e , le 
nouveau roi d'Espgne , Ferdinand VI, qui venoit de 
succéder à son père Philippe V , mécontent de la cour 
de France et peu Êivorablement disposé pour Tin faut 
don Philippe , son frère , rappela ses troupes de l'Italie. 
n ne resta alors d'autre parti à prendre aux François 
que de suivre les Espagnols dans leur retraite. Lltalie 
&t abandonnée aux Autrichiens , et les troupes fran- 
coises rentrèrent dans la Provence, Tout l'état de 
Gênes tomba , avec sa capitale , au pouvoir des Au- 
trichiens et de leurs alliés^ Le roi de Sardaigne prit , 
pour lui , possessîop de Final, de Savone et de la par- 
tie occidentale du territoire de la république. Les Au- 
trichiens , réunis aux Piémontois, firent même une 
invasion dans la Provence, et entreprirent le siège 
d'Antibes. 

Un événement extraordinaire opéra une utile diver- 
sion en faveur de la France, et força les Autrichiens et 
les Pîémontois à repasser les Alpes. Les Génois , mal- 
traités par les Autrichiens , qui les accabloient de con- 
tributions et qui vivoient à discrétion à Gênes , se sou- 
levèrent tout- à -coup contre leurs nouveaux maîtres^ 
Les insurgés , ayant à leur tête un prince Doria , réus- dcc 1746. 
sirent à les expulser de leur ville. Le gépéral Botta, 
qui commandoità Gênés, fut forcé d'abandonner ses 
magasins et ses équipages, pour sortir au plus vite du 
territoire de la république. Le siège d'Antibes fut levé, ^ 

les alliés repassèrent les Alpes et formèrent le blocus 
de Gênes; mais les François, ayant envoyé par mer dé 
puissans secours dans cette ville , et fait , dans le même 
temps , une attaque vigoureuse du côté du Piémont , 
d^agèrent Gênes, et obligèrent les ennemis à faire leur 
retraite. 

En 1747, les. François , déjà maîtres des Pays-Bas Couquéte 
autrichiens^ attaquèrent la Flandre hollandoise , et en Je la Flandre-, 
firent la conquête. On reprochoit aux Hollandois de 
n'avoir cessé de donner des secours à Marie-Thérèse , 
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cPavoir, violé le territoire frii^nçois et c^cGorâé retraité 
^ir le leur aux trou|>efi eitnemiea^ aprè^ la batailk de 
Fontenoy. 
ftévoîuiion Cette invasion répandit la terreur dans la province 

de 1. Hollande.^ rjélaqde, qui se yoyoH ainsi priv^ de sa barrière, 

et exposée aux insultes des François. Les partisans dû 
prince d'Orange profitèrent de la circonstance pour 
rétablir le sUd^oudérat. Cette dignité , de même «jue 
celles de capitaine et d'amiral-général de la république ^ 
étoient demeurées vacantes* depuis la mort de Guil- 
laume m Guillaume IV, prince de Nassau Di^z ^ 
quoiqu'ir i(At Théritier testamentaire de ce prince , iicï 
conserva que le stadhoudérat de FrisCé II y joignit en-> 
1718 et 1722. suite celui des provinces de Groningiie et de Gu^ldre;; 
mais les efforts qu'il fit pour rentrer daus les autres 
charges et dignités des anciens princes d'Orange furent 
infructueux. Les quatre provinces d'Hollande ^ de Zé- 
lande , d'Utrecht et d'Oberyssel , persistèrent dans leur 
gouvernement libre , et reiiisèrent même au prince la 
diarge de généra) d'inËinterie qu'il avoit demandée^ 
£n attaquant la Flandre hollandoise , la France seconda 
l'élévation du prince. Un cri général s'éleva en sa fii- 
vçur dans les provinces qui étoient sans stadhouder« 
Le peuple des différentes villes et provinces se souleva 
successivement 9 et força les magistrats à proclamer 
Guillaumeiy en qu£(lité de stadhouder et de capitaine- 
général. Cettf révolution se passa sans troubles et sans 
obstacle de la part dé ceux qui avoient intérêt à s'y 
opposer^ mais que la crainte força de condescendre à 
la volonté du peuple. On alla jusqu'à déclarer le stad- 
houdérat 9 ainsi que les charges de capitaine et d'amiral- 
général de l'union , héréditaires pour tous les descen- 
dans mâles et femelles du prince; ce qui n'avoit jamais 
eu lieu depuis la fondation de k ré])ublique. 
Progrès Le changement arrivé dans le stadhoudérat n'em* 

^8 François, pécha cependant pas les François de fkire de nouveaux 

Erogrès. ils n'eurent pas plus t6t achevé la conquête de 
i Flandre hollandoise, qu'ils attaquèrent la ville de 
Mastricht. Le duc de Cumberland «'étant approché 



arec Vatvfée ie% aSiés, pour c(;mYrir cette plape ^ il y 

eut, auprès de Lawfelq., une sanglante batail^ (jue 2 juillet 1747. 

gagnèrent encore les François ^ commandés par le 

maréchal de Saxe. La forteresse de Berg-ojHAOom , 

qu'on ayoit iugée im^prenable par sa situation et par les 

marais qui Penvironnent > fut emportée d'assaut par le 

comte de Lœwendal , après deux mois de tranchée 

ouverte. 

Qu,el({Ue brillans que fussent les succès des Fran^ Arrivée 
çois suif le continent , ils écUonèreot dans presque ^*^* Ru^es. 
toutes leurs entreprises maritimes. Les Anglois leur 
enlevèrent Louisbourg et le cap Breton , en Amé- 
I tique, et achevèrent de détruire la marine françoise 

Ïui avoit été négligée sous le optinistère du cardinal de 
leury. 'ï^outes les puissances belligérantes sentant 
enfin le besoin âe la paix . deux événemens contri- 
buèrent à l'acccélérer. L impératrice de R^ssie, eii. 
conséquence des engagemepsqu'elle ayoit pris ayea les^. 
cours de Vienne et de Lorwires, par des traités ^ conclus 
en 1746 et 1^47 1 , envoya le prince de R^nin sur i?^» 
le Khin, à la tête d'une armée de trente mille nommes. 
Dans le mèm^ teinps, le maréchal de Saxe entreprit 
le siège ae Mastricnt en présence d'une ^rmèe enne- 
mie forte de quatre^-vingt mille hommes. Cette ville 
prise , toute la Hollande auroit été ouverte aux Fran- 
çois , et la république menacée des plus grands dé- 
s^tres. 

Les préliminaires de la paix furent donc signés à P»*^ d*Aix- 
Aix-la-Ghapelle , et suivis de la paix définitive 2, jJ^"^^..*P*g^*^j^ 
Tous les traités antérieurs , depuis celui de West- 17*8. 

Shalie , y furent renouvelés. On se rendit de part et 
'autre toutes les conquêtes , iaites pendant la guerre 
tant en Europe qu'aux Indes orientales et occidentales, 
et , en considération des restitutions importantes que 
faisoit la France sur le continent , on céda à don Phi- 
lippe-, frère de don Carlos et gendre de Louis XV , les 

» Âou8S£T , t. XIV , p. 46o. Wenck , t. II , p. ^44. 

• V o^ez les jictapacts ^^ttf5grù7itf;i«/*daiis Wekck, tom. II, 
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duchés de Patine , de Plaisâfnce et de Guastalla , pour 
être possédés par lui et ses descendans tnâles , nés de 
légitime mariage. Le tlraité des préliminaires portoit 
une double cause de réversion des duchés de Parme et 
de Guastalla en faveur de la reine , et du duché de 
Plaisance en Éivetir du roi de Sardaigne ; savoir , 
1.^ pour le cas où les descendans mâles de don Phi- 
lippe viendroient à manquer ; â.*^ si don Carlos , roi 
des Deux-Siciles , étoit appelé à la couronne d'Es- 
pagne. On supposoit que , dans ce dernier cas i, le 
royaume des l)eu:i-Sici]es passeroit à don Philippe^ 
frère cadet de ce pritice. Mais on ne se rappeloit pas 
que la paix de Vienne de 17 38 avoit assuré ce dernier 
royaume à don Carlos et à tous ses descendans mâles 

^ et femelles , et que par conséquent rien n'empêchoit 
ce prince de transfi&»er , i^cas échéant , les Deux- 

' Siciles sur l'un de ses fils puînés y en supposant même 
qu'il ne lui fût pas permis de réunir ce royaume à la 
monarchie espagnole. Lés plénipotentiaires s'étant 
aperçus de la méprise, après la conclusion du traité 
préliminaire , eurent soin de la rectifier par le trai- 
té définitif, en y énonçant ainsi la seconde clause de 
réversion : Si don Philippe ou un de ses descendans 
étoit appelé y seiô au trône d^ Espagne , soit à celui 
des Deux'Siciles. L'impératrice-reine se prêta à ce 
changement , mais le roi de Sardaigne n'eut pas la 
même complaisance, il fallut à son égard rendre le 
traité définitif entièrement conforme au traité pr^i- 
minaire. C'est ce qui empêcha l'accessipn du roi des 
Deux-Sicîles au traité d'Aix-la-Chapelle. On confirma 
d'ailleurs au roi de Sardaigne , par ce traité , la pos- 
session des différens districts du M ilanois, que le traité 
1745. de Worms lui avoit adjugés. On n'y comprit cepen- 
dant pas la partie du Plaisantin , qui venoît d'être 
cédée à don Philippe , ni le marquisat de Final, dans 
lequel les Génois nirent maintenus. Cette répubhque , 
et le duc de Modène qui avoit aussi été l'allié de la 
France dans cette guerre , furent rétablis dans l'état pu 
ils étoîent avant la guerre. La Silésie fut garantie au 
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roi de IVusse par toutes les puissances contractantes. 
Quant àrÂngleterre, outre la garantie delà succession 
britannique qiiele traité d'Aix-la-Chapelle renouvela 
en faveur de la maison d'Hanovre, elle obtint de 
nouveau l'expulsion du prët^idant du territoire d^ 
France; c* cette puissance, victorieuse sur le conti- 
nent, consentit même à faire revivre la clause htuni- 
liante du traité d'Utrecbt, qui ordonhoit la démolition , 
du port de Dunkerque. La seille modification qu'on 
fit à cette clau^ , fiit que les fortifications de la place, 
du côté de la terre, pourroi^at être conservées. Enfin, 
par l'art* 16 du traité d'Aix-la-Chapelle, le contrat 
de l' Assiento, sur la traite des nègres^, accordé à l'An- 
gleterre 9 par le traité d'Utrecht , fut renouvelé en fa- 
veur de la compagnie angloise de l'Assiento pour les 
quatre ans que la iouissance en avoit été interrompue 
pendant la guerre. 

Cette paix n'apporta pas de changement considéra- Ju 
Me à l'état politique de 1 Europe; mais en maintenant, '""^ * 
en fàveiur du roi de^^russe , la con^ète de la Silésie « 
elle éleva , au sein de l'Empire , une puissance rivale 
de l'Autriche. L'unité du corps germanique fiit ainsi 
rompue y et- ce corps se partagea entre les deux puis-' 
sauces prépondérantes , l'Autriche et la Prusse» Aussi 
le système d'arrondissement et de convenance, mis en 
pratique par Frédéric-le-Grand pour dépouiller l'Au- 
triche de la Silésie , prit depuis &veur ; il servit à 
miner , avec le temps , le système d'équilibre que des 

1 Ce commerce que les Angl<*is exerçoient dans l'Amérique es* 
pagnole ^ en vertu du contrat de TAssieuto , ayant facilité la coti« 
trebande , il fut convlnu par une convention postérieure si- 
^ée , en 1750, à Madrid^ entre les deux cours ^ que 1* Angleterre 
renonceroit entièrement à ce jcontrat , moyennant une somme de 
cent mille livres sterling ^ que l'Espagne promit de payer à la corn» 
pagnie angloise qui exerçoit ce commerce. Voyez ce traité dans 
WxircK , t. 11 , p. 464. Lies Espagnols cherchèrent depuis à pour- 
voir par eux-mêmes leurs colonies de nègres , et ce fut dans cette 
vue et pour se faciliter ce commerce , que la cour d'Espagne se ^t 
céder, en 1778, par le Portugal , les îles d'Annobon et de Fernando 
Po sur la côte de la Guinée eu Afrique. Voyez Martems, 
Recueil des traités ; 1. 1 , p. 718. 

lî. ' 9 
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Iraitcs aulérieurs avoîent introdliH , et à amener At 
nouvelles révolutions en Europe. 
Révolutions Le différend sur la succession d'Autriche étendi< 
^A '^1 ^s"*M^ *^^^ ^^^ ii^ftuence sur le nord de l'Çuropè , où il sus- 
cita une guerre (entre la Russie et la Suéde, 
17 octob. 1740. L'împer;^trice Ânn^I\yauowna , peu avanl sa mort , 

avoît désigné poiu: son. suççe^çeur au trôné de Russie 
le jeune Iwan, fils de la p?"inçesse Anne Mecklenbourg^ 
sa nièce, et du prince- An^opiç-Ulriç de Brunswick ». 
Elle déféra h regencç , peAd^nt la tnmocité du jeune 
prince, à Biren, son favori, qu'elle avait élevé aux 

Eremières dignités de Pét^t et nomme duo de Cour- 
indç. La mère du>eune emperem:^ indignée de voii* 
le npia^niement de^ affai^res. entre ka mains du fevori , 
mit dans ses intérêts Iç feld-miff^al MûnnîcK, à 
l'aide duquel elle fit arrêter et conduire en Sibérie le 
duc de Courlande 5 elle-même fiit prodam^ grande- 
duchesse et régente. 

Le ministère de cette pr^pcesse Aoit partagé d'opi- 
nion au sujet de la guerre pour Ipt succession d'Au- 
triche, tics uns soutenpieut le parti du roi de Prusse 
avec lequel la Russie veuoit de renouveler ses traités* 
d'alliance;^ , tandis, que les autres ministres étoieab 
portés pour l'Autriche , l'ancienne alliée de la Russie. 
Ce dernier parti, a^ant prévalu , la France , pour 
empêcher la Russie dé secourir fiferie-Thérèse , pensa 
à ïui donner dç l'occupation daiis le Nord. H ne lui fiit 

Eas difficile de soulever contre ^le la Suède, où k 
iction des Chapeaux , alors dominante , lui étoît 
entièrement dévouée. Cette faction, opposée à ceHe 
des Bonnets 3, renouvela son traité de subside avec la 
France , et conclut même avec la Porte un traité d'al- 




grand 

de sept 

nom d'Iwan VI. 

â Wekck , ti I , p. 5;39, 

S Sur ces deux factions qui prirent naissance pendant la Iqngue 
diète de 1738, vqyeZr le comte de Lynab, daugfics Staatss^riften, 
i. I, p. 6o5. 
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par la jeline noblesse dûî ne fespirdif que la guerre , 

elle «e ftaltoit tpa le tetapà etoît venu où la Suèàe / 

Snttàii rébarer les pertes que les fb^ea entreprises de 
tartes Xlï ïtri atVoietït fait éprouver. 

Une dîéle eitraotdlijaire , convoquée à Stockholni , Gùenès thtre 
cWdàra k guerre à la ftu^sîe. On allégua , entre autres ^'^ JSf i^t!** 
moti& , l'exclusion Ju trÔhé de Russie de la princesse 
Elisabeth, fille dé Ketre-le- Grand; celle du duc. dé 
Holstein - Gôttorp ^ 5 l'elèsâssinat du majoi* suédois 
Siâdair, ^ùî , porteur dfe dépêclies de Constaniihople 
potir h. cour de Sttède, àycAl été tué, 4 ce que di- 
aoieût fes Sùedbîi , pat* des émissaires russes , lorsqu^il 
pâsàditpàr là Silésiepoùr se rendre à Stockholm.. Cette, 
déclaration de ^erre eut feeiï aVant qu'on eàt pris en 
Suède âucuîte des iftesureâ qiie la prudence auroit du 
dictée Cette puissance fi'avoif ni armée en état d'agir, 
mm^àsià; formé dans ta Finlailde, et le général en 
chef, le co^lte de Lœwenhaupt n'étoit recomraan- 
dabte tfiMÎ par éon dévouement au parti dominant* 
Oi^ise &ttoit ttt Stiédè ^ùe les Turcs recommentîe- 
roicnt la guerre avec la Russie , et qu'on trouveroit 
aussi dés i^essources daUs^ l'alliance et dans lés secours 
de la France. Une première àction^qui eut lieu auprès 
de Wilmanstrand ^ siith lac Saima , fut tout-à-fait à 3 «ept. 1741. 
Va'î^aatagé de^Rttsses. tin grand nomtre de Suédois y 
flârènt ou tués ou feits prisonniers > et la ville de Wiî** 
Hiànstrand emportée ï'épée à la main. 

Une révolution , arrivée sur ces entrefèiites^ à RéTolutîonde 
Sâint-^Péter*ourg, ^efnbloîi devoir opéi-er un ch^i-^^-*'^^^'**^*»"'^'»'- 
geiHâtehi; fevorâfcle au gouvernement suédois. La prin- 
cesse ËKsrabeth, filhe'dePîerre-le- Grand, Secondée 
par le marquis de la Chélardie , ministre de France , 
et par une compstgiiiè de la garde Préobrasinsky < 
qu'elle avoit su mettre dans ses intérêts, se ^isit 5dr'c. 1741. 

> Wb^cic , t; I, p. 5o4. 

» Ct jltic, uQmiqéChai^I<*s^Piçrve-U1rîc> dcpuît Fierre ÎIÎ, c^oii 
fi!'s de Charles-Frédét ic , duc de HclRtein-Gottorp et d'Anne ftetrow- 
jia, sœur aîne'c de la princesse et Elisabeth. Voy ex Tab. G^n.LVIlI. 
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< cle la 1 régente. Anne , de «on époux le ^tmce de 

Briiuswick et dii jeune empereur Iwan , les envoya en 
exil , et se fit proclamer impératrice. Les Si^oîs ^li 
se flattoient d'avoir contrîlmé, par leur diversion, à 
jïlacer cette princesse sur le trône, entrèrent aussitôt 
en négociation avec elle. Mais x:omme' ils po]:tèrent 
leurs prétentions trop haut, les conférences furent 
i'ompues et la guerre continuée. 
Campagne La campagne de iyi^ eut encore une issue mal- 
de 1742. heuféusepour la Suède. L'armée suédoise en Finlande, 
quoiqu'elle égalât à peu près en forces celle des Busses, 
n'osa pas tenir la campagne ; elle abandonna successi- 
vement tous ses 'meilleurs postes pour se retirer vers 
Helsingfors^ eh 3éçà de la rivière de Kyméné. Enfermée 
dans ^cetté position et assiégée par. terre et par mer, 
elle fut réduite à capituler : les troupes suédoises re- 
tournèrent en Suède, les regimens nnlandois n^irent 
bas les armes, et toute la Finlande fut livrée aux 
Russes 2. 
Dièic Les Etats dç Suède s'étaht assen^blés dans ces cîr— 

de Stockholm» constances , et désirant de se rapprocher de la Russie , 
déférèrent la succession au Vône de Suéde,à CJiarles- 
Pierre-Wric , duc de Holstein-Gottorp et neveu de 
l'impératrice Elisabeth. Mais ce prince refusa les oflBres 
de la diète ; il venolt d'être déclaré grand-duc et héri- 
tier présomptif de l'empire de Russie, et avoit embrassé 
la religion grecque 3. Cette nouvelle consterna la diète : 
elle mit alors sur les rangs, conime candidats au trône, 
le prince royal de Danemarck , le duc de Deux-PonJ..^ 
et le prince-évêque de Lubeck, oncle du nouveau 
gran4-duc de Russie. Un parti considéi:able penchoit 
pour le prince de Danemarck , et ce parti n'étoit pas 

» Mémoires de Manstein ,* p. 4io et suiv. 5 et M<igasiit de 
BvscBiKG, t. I , p. 34 et suiv. 

3 Mémoires de M. le comte de Hordt, 1. 1, ch. 7. 

* Ce prince prit, à cette occasion^ le nom de Pierre F^dorowitsch; 
il ëpousa, en 1745, la princesse Sophie-Auguste d'Anhalt-Zerbst , 
qui embrassa aussi la religion grecque et prit le nom de Catherine 
Alexiewna. 
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étoîgaé de renouveler l'ancienne union, dleç troi^ 

royaumes du nord en feveiÀ' de ce prince. C'est pour , 

empêcher une élection préjudiciable aux intérêts de la 

Russie , que l'impératrice Elisabeth se relâcha de la . 

rigueur de ses premières propositions de paix ,. et 

qu'elle offrit aux Suédois la, restitution d'une grande 

partie de ses conqiiêtes, à cop-dition qu'ils, déféreroienjt 

la succession de leur trôûe au prince Adolphe-Fté- 

déric de Holstein-Gottorp, évêque de Lubeck 1. Cettç 

condition ayant été çidmise , le prince de jGottorp ftit 

élu, tant pour lui que pour tous ses descendans mâles, 5)iûllet 1749. 

et la paix déânitive ei^tre la Russ^q et la Suède fat 

signée à Abo, en Finlande a. 18 août 1793. 

La Suède , en renonçant, par ce tr^^té, è l'aUiançe ï*aixd'Abo. 
de la Porte, renouvela toutes les cessions. faites à la ' 
Russie par la paix de Nystad : die céda, en outre à 
cette couronne la province.de Kymenegard dans la 
Finlande , avec les villes et Içs forteresses de Fried7 
richshamm et de Wilmans^rand , de m^me que 1^ 
paroisse de Pyttis , située à l'orient du dernier bras du 
Kyméné« et les ports , places et, districts qui sont à 
l'embouchui:>e de ce fleuve. Lçs lies situées au sud et *>. 

à l'ouest du Kyméné , forent pareillement comprises 
dans là cession , ainsi que h. ville et forteresse d^ 
Nyslot avec son territoire. Tout le reste de la Finlande 
fut restitué à la Suède, avec les autres conquêtes que 
la Russie a voit faites pendant la guerre. Il fut permis 
aux Suédois de faire acheter annuellement , dans les 
ports russes de la Baltique et. du golfe de Finlande, 
pour cinquante mille roubles de grains , sans payer 
aucun droit à la sortie. 

Yers le milieu du 4iirbtiitième siècle , le Portugal R<?Toîotionf 

' de Portugal. 



'\ 




> Ce prince , qui ^toit le cSniD'geTmala du duc de Holstein-Got- 
torp f héritier présomptif de Tempire de Russie, monu au trône de 
Suède à la mort du roi Frédéric, son prédécesseur, arri\^e le 5 
avril 1751, 

• Voyez ce traité dans Wekck, tom. Il, pag. 3Q , et daos 
Rou8«ST> Actes et Mémoires , tom. XYilI , pag. 36; Mémoires 
de Maksteiw. 
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devint le théâtre de plusieurs évppempn^ ti^^Or^Uès , 

tjiiî fiièrè;pt ratlentîon g^iér^k, 

AfimmUtiation JFean Vj qui gouven^a çç ro^yai^mç depuis 1706 

tieCarvalho. j^squ'e;! 1760 , ^oit tombç, s}^r \^ fia de ^st Joues, 

dans un état de foiblesse qui lui ^voît fait abandoni^or 

Içs* rênes de 1'^^* ?^u récpllet 49^^^ G?isp$urd , son 

çoiifeçseur, sous le ministérç duquel de nqmhreUx *bus 

sMtoient Jntrpduîts dans ]ç gouvernemei^tf Joseph I , 

5i juillet 1750. fils pt successeur de Jean V, ^n montant s^it le trône, 

entreprit la réforme de ces ajjvfs. Guide par les conseils 
d*un ministre actif, 6él>£^sUen de QarvalhQ , nommé 
e]:^uîte confite d'Oeyra^ çt ^arqnis. dp Poinbal , il 
donna successivement ses soins à Routes le^ b;ranche«f 
y de ra^ministration piihUque • les^ science^ et les arts 

. if^irçnt protégés 5 il rfinipj^a ^£\g^Ic^^ture , les DMinti-» 
^dptes' et le çqmpiçrçç , çétç^yi| l'ordre dans les 
finances , et ne négligea riç]^ pplff tîrer 1^. militaire et 
fa marine portugaise çle l'^t^t j^ l^ngneur. oà ils se 
trouvoierit^ Ces înnoYatiqfli.5, u,ç |K>wv.oient s^ fiure sans 
suséiter des mécoi\tçns dans ^çf difiSÎJfçns ordres dç 










la haine qu'il çib^^a ppiu* la religion fj sça ministres 
ainsi que jpovi' la iioblç^se. Des cçD^agnies qu'il créa 

Jour ïè, commerce exclusif des J^i^de^ , d^; l'Afrique et 
é la Chine , indispçsèreaçist; cOntrç lijiji le corps des né-r 
gocians du royaume; il irrita, Ifle haute ûpjpje&se parle 
mépris qu'il lui tçmoigi^.pijt , et par l^ réuçiicm. au do- 
maine de la çourçnue d'in^^^D^^e^^portiQn^de terre. eu 
Afrique et en Amérique , que les nojbl^fi tçnoient de la 
munificence djçs. anjcîgp^ ifoi^^X;^ Cj^ne^âs les plus 

Ïiuîssanâ et les plus dangerojpMlu ministre furent les 
ésuites jf qu'il 05a at^cnAr^ de frQj^i , ût dont 
il fit même ordonner i'e3;pul«îpni de& ét§ts du Por- 
tugal;, C^t évéuement ^ remarquable par ses suites^ 
exige que nous lui donnions qi^elqne di^yçloppe- 
ment. • 

Bepublique Du vivant de Jean V, il avoit été signé, entre le^ 

du Paraguay. 
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cours de Madrid et de Lisbonne * * uft traité en ;^ertu i3 janvier 175a. 
duquel la colonie portugaise' du Saint Saci*emetit et le 
tord septentrional de la rivière de la ttata en Américjue, 
forent cédés à l'Espagne , en échange d'une portion dû 
Paraguay ^ oli de la terre des Missions , située sur le 
bord oriental de l'Urugay, Il s'agissoit dé mettre ce 
traité à exécution* Des commissaires nommés à cet 
efietayant cinnmencé letur travail-, lesbaMtans deâ|>ays 
cédés de part et d'autre s'opposèrent k l'échange, qid 
trouva aussi, des contradicteurs dans les deux cours. 
On soupçonna les Jésuites d'être le^ auteurs et les ins- 
tigateurs de cette cabale. Ces pères a voient créé,' dans 
les pays qui dovoieut passer au Portugal , uàe ré^ u- 
blique d'indigènes qu'îU gotlvemoient en maîtres ab- 
solus y et dont ils craignoient la sulpersionL si l'échangé 
en question venoit à avoir Heu. ïisnte' négligèrent donc 
rien pour traverser le projet dès deux cours , et allè- 
rent même, à ce qu'on a prétendu, jnsqu'à soàïeveif 
les habitans des pays à échanger* U en résulta, pour les 
deux couronnes, une guerre longue et dispendieuse, 
qui fit verser beaucoup de sang , et qui coula au! Por- 
tugal seul une vingtaine environ dç millions de c^u- 
^des'. 

Au milieu de ces évéuemens, il survint un terrîWé Trcmblemcni 
tremblement de terre qui renversa*, en un clin d'oeil , *J*: '^"® 
la plus grande partie de là ville dé Lisbonne, et fit itr^oy^insi, 

Sérir vingt à trente mille de ses habitans. Le feu acheva 
e consumer ce qui avoit échappé au tremblement de 
terre ; et la rhet sortant de son lit , le fi-oid et la Êiim 
ajoutèrent aux horreurs dti fléau qui s'étendit même 
sur une grande partie du royaume 2. On reprocha aux 
Jésuites d'avoir, à l'âcçasion de ce fâcheux événement, 
annoncé de nouveam désastres qui dévoient accabler 

».Ce traite fut résilié par une convention postérieure, arrêtée 
entre les deax cour»- le 12 février 1761. Voyez ces traités daus mon 
Recueil f t. I^p. 402 > et t. 11^ p. 162. 

« Relation historique da tremblement de terre survenu à Lis^ 
hontie j cbus Vouvragé iiititulé : î/.administ ration de Sébastien - 
Joseph de Carvalho et Melo , comte d'O^yras , marquis de l'om 
bal f au t. II , p. 75. 
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le Portugal , en punition des pêches dont le peuple s'é-* 
toit rendu coupable. Ces prédictions, jointes aux trou- 
bles du Brésil qui continuoiént toujours , servireQt 
de prétexte pouf priver les Jésuites des /onctions de 
confesseurs de la cour, leur fermer l'entrée du palais , 
et leur &ire même interdire la confession partout le 
royaume. 
Assassinat L'attentat commis , immédiatement après , conire la 

du roi. personne du roi , fournit un autre prétexte au ministre 

EDur sévir contre ces religieux. Le roi allant la nuit à 
elem, fut assailli par des assassins qui, le prenant 
Sour un autre , lui tirèrent plusieurs coups de/ fusil 
ont il fut grièvement blessé. On accusa quelques- 
uns des premiers seigneurs du royaume, entre au- 
tres le duc d'Âv£Mgr, le marquis et la marquise de 
Tavora , le comte^ç[^tougia , etc. , d'être les cne& d'un 
Janvier 1769. complot régicide, ils furent jugés et exécutés comme 
tels 1 : [leur innocence a été pleinement reconnue de- 
puis.] 
Proscription Lcs Jésuites fiirent au^ impliqués dans cette procé- 
desJesuiies. J^J.g ^^ déclarés publiquement complices de l'assassi- 
nat du roi 2, On les poursuivit comme traîtres et 
comme perturbateurs du repos public 3; on confisqua 
leurs biens , et tous les individus de Tordre , embarqués 
à la foi:» dans plusieurs ports du Portugal , sans aucun 
ménagement pour l'âge et les infirmités, furent trans- 
portés k Civita-Vecchia, dans les états du pape. Le 
xninistre portugais craignant que ces religieux , s'ils' 
étoient conservés dans les autres états de l'Europe , ne 
trouvassent moyen, tôt ou tard, de rentrer dans le 
Portugal; [ou plutôt animé contre cet ordre de ce fana- 
tisme philosophique qui étoit dan^ l'esprit dii siècle,] 

» Voyez jidministration du marquis de Pombaift* lî 3 Pièces 
justificatit^s , p. 265. 

« Ibid. t. Il , p. 60 5 Pièces justificatit^s , p. 308 , et tom. III , 
p« 265* . 

5 Ibid, , lom. lU , Jwig* 335— Sog. Vwez aussi Recueil des dé- 
crets apostoliques et des ordonnances au roi de Portugal, t. H , 
pac. i4y. L'edit de proscription des Jésifiles est du 3 septçmbiç 
1759. 
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mit tout en œuvre pour obtenir Veatière suppression 
de la société. Il y réussit au moyen des négociations 

Îu'il entama avec plusieurs cours càiboliques. En 
rance , la société fiit dissoute en vertu d'arrêts iiendus 
successivement' par les cours de parlemens. Celui de 
Paris en donna l'exemple. Louis XV ordonna, par 
une déclaration , que la société n'auroit plus lieu dans 
le royaume. La cour de Madrid , où elle avoit deux 
puissans ennemis dans le ministère , les comtes d'Â-* 
randa et de Campomanès , enjoignit par une pragma- 
tique k tous les Jésuites de sortir des terres de la domi- 
nation espagnole, et prononça en méikie temps la 
confiscation de leurs oiens. Us furent- chassés du 
royaume de Naples. [Clément XIII , auprès duquel les 
Bourbons , excités par les philosophes, sollicitèrent la 
suppression de l'ordre, résista à toutes les instances, 
quoique Avignon et Bénévént fussent séquestrés pour l'y 
forcer.] Enfin cet ordre fut entièrement supprimé par 
un bref du pape Qément XI V 1 . 

La paix d'Aix-la-Chapelle n'a voit rétabli que foible- ^'^^^ 
eut la bonne intelligence entre la France et l'Angle- j/'J 



6 août 176a. 

1764. 



1767. 



ment 



terre. Une rivalité ombrageuse divisoitles deux nations; 
elle servit à entretenir et à multiplier entre elles les 
sujets de discorde. L'activité, d'ailleurs, qu'on mettoit 



21 Juillet 1773. 

fi'ërendf en Ire 

France et 
Angleterre. 



» A la mort du roi Joseph I, arrivée en 1777 , et lors de Tavé- 
iiement de la reine Marie , sa fille ^ lea grands du Portugaise yen- 
gèreut des humiliations que le marquis de Pombal leur avoîl fait 
e'prouver. Ce ministre fut obligé de donner sa dëmissioni et tous 
les seigneurs qu'il avoit fait enfermer furent mis en liberté. On oi- 
donna la révision du procès du duc d'Aveiro et de ses complices. 
Une sentence, rendue le 3 avril 1781 , déclara innocentes toutes les 
personnes, tant mortes que vivantes, «{ui avoientété détenues dans 
les cachots. Plifeieui^s autres actes du ministère de Carvalho furent 
révoqués. Les ex-Jésuites cependant échouèrent dans les tentatives 
quUls firent, pour faire réformer l'arrêt de leur proscription. Les 
ouvrages qui ont paru sur l'administration du marquis de Pombal , 
se ressentent, pour la plupart, de l'esprit de partialité qui les a 
dictés. Le jugement le plus équitable sur ce ministre se trouve clans 
les Ijettres écrites de Portugal , qui ont paru à Paris, en 1780, et 
qu'on a réimprimées à la suite du Voyage à Lisbonne , publié à 
Piiris, en 1798. Vojez au^si le Voyage du. duc Du Chatelet en 
Portugal f publié \y^ï M. Bovrgoing, au t. 11, p. i4o et 6uiv« 
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i6 janrier 1766. elle s'adrcôsa à ce dernier prince , et t^onclut avec lui , 

à Westminster , un traité qui tendLoit principalement à 
empêcher que des troupes étrangères, n'entrassent en 
Empire durant la guerre entre la France et l'Angle- 
terre 1. A ce traité la France opposa l'alliance qu'elle 
germai 1756. conclut avcc l'Autriche à Versailles, par laquelle les 
deux puissances , en se garantissant , de part et d'autre, 
leurs possessions en Europe^ se promirent Un secours 
récîproaûe de Yingt<[uatre mille nommes en cas d'at- 
taque. On excepta du casusfœderis les différends qui 
partageoient alors la France et la Grande-Bretagne 2. 
[L'alliance de 1766 a été diversement jugée par Jes 
hommes d'état; la plupart l'ont condamnée. Son but 
étoit , de la part de la France , de se prémunir contre 
toute attaque sur le .continent, afin de pouvoir diriger 
toutes SQS forces contre la rivale de sa marine; mais 
l'expérience a prouvé que , sans s'assurer ce but , la 
France fut obligée dès-lors à prendre part à toutes les 
brouilleries du continent, quelqu'étrangères qu'elles 
' fussent à sa politique. Il étoit aussi contraire à ses in- 
térêts de vouloir délivrer l'Autriche des embarras que 
lui causoit l'opposition de la Prusse. Si ce projet avoit 
réussi , la puissance de l'Autriche seroit devenue pré- 
pondérante en Allemagne , à un point qui auroit rotcé 
[a France de tourner contre elle ses armes. ] 
Guerre Pendant que les François balançoient encore sur le 

parti qu'il leur convenoit de prendre relativement à 
l'électorat d'Hanovre , le roi de Prusse fit une Invasion 
en Saxe. En se portant à cette démarche, il publia un 
manifeste, tendant à prouver, par les dépêches des 
trois cours de Vienne , de Dresde et de Pétersbourg ,' 
qu'il subsistoit un concert entre eues pour l'attaquer , 
et que la prudence exigeoit qu'il les prévînt 3. 

» jENKiirsoir , Recueil des traités ^ tom. III, p. 54, et Wenck, 
t. IIÎ , p. 84. 

« WENCK,t. llf, p. l4l. 
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U déclara en même temps que son entrée en Saxe n'a- 
voit d'autre but que celui de s'ouvrir une communica*- 
tion avec la Bohême, et qu'il ne garderoit ce pays que 
comme un dépôt jusqu'à la couclusion de la paix. 

Cette invasion jprovoqua une puissante ligue contre . ^8"? 
le roi de Prusse. Outre la France et Pimpératrice-reine, *"'*'^^"*""'* 
on y vit entrer le corps germanique , la Russie et la 
Suède. La France , qui s'étoit d'aoord bornée à four- 
nir i l'impératrice-reine les secours stipulés par Tal- 
liance, s'engagea, par des traités postérieurs^, à faire *al'j***^^I« 
marcher , en Allemagne, contre le roi de Prusse et son * • 7 • 

allié , le roi d'Angleterre,» une armée de plus de cent 
mille hommes , et à payer en outre k cette princesse 
un subside annuel de douze millions de florins d'Em<- 
pire 2. 

Les François eurent d'abord des succès éclatans dans Ev^nemens 
cette guerre. Ils conquirent l'île de Minorque, et s'em- ^* fn^*"*' 
' parèrent de la Hesse et de tous les états de Brmiswîck 1767! 
et d'Hanovre; mais bientôt la fortune leur tourna le 
dos , et ils n'essuyèrent plus que des revers 3. Les ef- 
fort extraordinaires que fàisoit cette puissance sur le 
continent, durent naturellement ralentir ses opérations 

* 

cours ont réellement existe ^ mais qu'ils nVtoient qu'éventuels et 
(|u''il8 supposoieut la condition que le roi de Pi-usse donnât lieu h 
une guerre. 

. * Voyez le traité du i»' mai 1767 dans mon Recueil des traités , 
totn. Il , pag. 43 5 et ceiui 'dii 5o décembre 1758, dans Wjeiïck , 
t. m, p. io5, 

s Par le traité du ler mai 1757 , la France convint aussi avec l'Au- 
triche du partage d'une grande partie des états prussien» ; elle y ga- 
rantit à l'impérati'ice>reine la restitution de la Silésie et du cnaité 
de G?atz, et stipula, en faveur de don Philippe, gendre de Louis XY , 
réchange des Pays-Bas autrichiens contre les duchés de Parme , de 
Plaisance et de Guasulla. Ce traité a réellement été ratifié entre les 
deux cours , ce dont javois douté , en le publiant , pour la première 
fois^ en 1802, dans mon Recueil des traités. Les événemens des 
deux campagnes dé 1767 et 1758 en firent changer les dbpofitions, 
par le traité du 3o décembre 1768 qui ne rappela {)as même celui 
de 1757. 

3 Les actions principales qui eurent lieu entre les François , les 
Hanovriens et Ws alliés de ces derniers , furent celles de Hasiçnbeck 
1757; de Cievelt 1768} de Bergen et deMinden 1769 ; de Qloster» 
camp 1760^ de Yilliughatisen 1761 ; de Grebensicm 1762. 
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markknes et facîHlep atijt Anglôîs les moyens a envaliîr 
les possessions' françoises dans les autres parties du 
mondes Gbaademagor, Pondiclxëry, Malië aux Indes 
tombèrent successiTcanent au pouvoir de l'Angleterre 
d*ii6 leS'annëeâ 1757 et 1761 • Elfe 3'eiiipara , eii 1.768, 
de tous lés établiss^mens fràilÇois sur les bo^ds du Se- 
nëgal et sur les côtejg de l'Afrique. Les ilés dû cap Bre- 
ton et de Saint-Jean en Amérique , leis forts et les 
établissemens de l'Ohiô ^ Québec î et tout le Canada 
devi^treot pareittemeiit sa conquête , depuis 1 756 jus- 

Îu'en 1760. Enfin k Guadeloupe, Ma rie- Galaiife, la 
bminique, la Martinique, la Grenade, Saint-Vin- 
cent, Sainte-Iiuoie et Tabago fiarent aussi enlevées à 
]a France. 

Le roi de Prusse , quoique accablé par le nombre dé 
ses ennemis et ne trouvant pas de grandes ressources 
danfi son alliance avec l'Angleterre, ne perdît cepen- 
dant pas courage : il se signala par une foule de vic- 
toires qu'il reinporfa sur leis puissances liguées contre 
lai, pendant les sept campagnes de cette guerre^. 

Elle étoit déjà fort avancée , lûîrsqtié le duc de Choi- 
seul qui se tijouvoît à la tête du ministère en France ^ 
voyant la grande supériorité des jAnglois par mer , 
conçut le plan du fameux pacte dé iàmille, qu'il né- 
l5 août 1761. gocia avec la cour de Madrid , et qui fut signé à Paris.* 
L'objet de ce traité étoit de cimenter ime alliance et 

t Québec, caplule du Capftda, fut pue, en 1769, par )« An- 
^018 f à )à suite de la bataille de Saint-Charle< où périt le géuéraV 
aoglois Wolf, 

« yqyei, sur ces carapagues, les 3e, 4« et 5« vol. des auprès' 
posthumes du roi de Prusse, de m^me que rkistoire éfe cette 
guerre par les généraux Lloyd et Temi?flhof; le Tableau des 
guerres de Frédéric-le-Grand , par le BapitaineyixiVLEK', ef Att- 
CHEUHOLTZ, GescMchte dès sieienja^rigen Kriegs, Les bttlailtes' 
livrées par le roi de Prusse dans cette guerre, sont les suivantes : 
* celles de Lnwositz 1766; de Prague, de Kolin , de I«gcrndorf , de' 
Rosbach , de Breslau , de Lissa 1767 ; de Zorudoif et de Hrtchkir-^ 
cben 1768; de ZuUicbau et deKuanersdorf ou Framcfort sur POder 
1759 ; de Liegnitz et de Torgau 1760 -, de Frejberg i-jùi. Le roï 
les gagna toutes , à Vexcepiion de celles de-KoPm » de ïfegerudorf ,' 
de Hocbkirclieu , de ZuUicbau et de Kunttersdorf , qoUl perrdit coti- 
tie les Aùiricliiens et les Russes. 



unioitpçrp^iellç cle forces entre les diSî^reiités bran-' 
c^s âe la maison dç Bourbon . .k Teffel de contre* 
balancer la puissance marîti^le de l'Àugleterre^. 

lie roi d'Çspagne n'y prenoit point Fengageuïent l^'^mi^ 
d'entrer dans la guerre <|ui subsisîtoit entre la France cntraînésïans 
et l'Angleterre ; mais la manière fière avec laquelle la i» guerre, 
cQur de Londres exigea la communication de ce traité , 
donna li^u à une. déclaration de guerre entre les deux 
cours 2. L'Espagûe et la France exigèrent du roi de 
Portugal, qu il accédât d leur alliance contre FAngle-! 
ter^, Ce prince allégua en vain les traités qui l'unis-: 
SQÎent à cette puissance et qui ne lui permettment pas 
de prendre parti contre elle.. Une déclaration publiée 
de la part des deux cours alliées portoitque des.traiipea> 
espagnoles entreroient dans le Portugal pour*. s'assurer 
de$ ports de ce royaume , et qu'on laisseroit le choix au 
roi de les recevoir comme amies ou comme ennemies^ 
C'est ce qui mit cç prince dans la nécessité de se déda- y i3 laai 176a. 
re^ pour r Angleterre.. Cette puissance envoya ui^ flotte- 
avec des trompes au secours du Portugal, tandis qu'un 
corps de troupes francoises se joignit à l'armée espa- 
gnole , destinée à agir coi^re ce royaume. La ville d'Al- 
meyda fiit la seule conquête que les Espagnols firent 1762. 
sur les Portugais. Les Anglois, au contraire , dépouil- 
lèrent les Espagnols de la Havane et de l'fle de Cuba 
en Amérique 5 de même que de llle de Manille et des 
Philippines dans la mer des Indes. La guerre, devenue 
ainsi plus générale , semUoit devoii* prendre une nou- 
velle vigueur , lorsqu'un événement imprévu cnangea 
de nouyeau la face des a&ires et ramena les esprits à 
la, p^x. 

Elisabeth, impératrice de -Russie, vint à -mourir.- P'*^^^^*"*'* 
Pierre M, de la maison de Holstein^Gottorp, neveu afSou^'.' 
de cet^ princesse, monta sur le trône. Ge prince, 5ja^ri762l 

« Voyez le Pacte de famille , par Dupont de Nemours ; Dohm, j .. 

Materialien %ur Statistîk, t. Iv , p. 449 WeNck , t. III , p. 27H. jÉ 

M. DB Martens , Recueil des traités ^ 1. 1 , p. 1 . *' 

* La tléclaratioa deguerre de l'ADgleCerre contre TEspagiie en 
du 2 jauvier, 1762, et celle de VEâpgne du ifr. 
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entratoé par son penchant pour le roi dePmsse , dont - 
il étoH l'admirateur, n'eut rien de plus pressé que de 
faire la paix avec ce monarque. Une suspension 

16 mars lyGîi, d*armes fut signée entre lés armées des deux couronne^. 
Elle fut suivie d'un traité de paix conclu à Saint- 
5 mai 1762. Pétérsbourg. La Russie rendit, par ce traité, toutes 
les conquêtes qu'elle avoit faites en Prusse et en Po- 
méranie pendant lé cours yde la guerre. Pierre III re- 
nonça aux alliances contractées antérieurement contre 
le roi de Prusse. Celui-ci se^^lésista, à son tour, de 
toute alliance et engagement contraires soît aux inté- 
rêts de là Russie , soit k ceux dés pays héréditaires de 
Pierre III en Allemagne ^. Le noilvel empereur ne se 
contenta pas de donner cette marque d'affection au roi 
de Prusse 5 il s'engagea à faire marcher à son secours 
un corps de troupes dans la Silésie; mais une révo- 
lution , arrivée en Russie , amena de nouveaux chan- 

9 juillet 1762. ^emens. Pierre Illfut détrôné après un règne de six 
mois. L'impératrice Catherine II , son épouse, en 
montant sur le trône, conserva la paix ayec le roi de 
Prusse ; mais elle rappela ses troupes de la Silésie , et 
déclara qu'elle garderoit la neutralité entre le roi et 
l'impératrîce-reine. 

La Suède , qui n'avoit essuyé que des échecs dans 
le cours de celte guerre , suivit la route que la Russie 
venbit de lui tracer. Elle conclut une suspension 
d'armes avec le roi de Prusse, et bientôt après signa la 

22 mai 1762. paix, ayec ce prince, à Hambourg. 

Paix de Paris Cette doùkle paîx fut un acheminement à la paix 
et de générale dont les préliminaires furent signés à Fontai- 

Huberisbourg. neblcau entre la France, l'Angleterre , l'Espagne et le 

, 3nov. 1702. T) . . 1 T • J//Î «x- ? A ^ ^. 

4 . ^ -r ortugal. La paix deiinitive entre ces mêm^s puissances 
10 février 1763. sc conclut à Paris. Elle fut suivie de celle de Huberls- . 
i5 février 1763. bourg, qui réconcilia la Prusse avec ^impératrice 

reine et avec l'électeur de Saxe 3. 

» Martbhs, t. m, p. 208. Weitck, #.111, p. 299. (Suvres ▼ 
posthumes du rai de Prusse , t. IV , p. 284. 

3 Hbrzberg . Recueil j tom. I^ p. 288. MahteNs , t. I , p. 293, 
WBirGit , t. III ,* p. 307. 
5 Ma,r'ji£Ns^ 1. 1, p. 17 , 33 et 5i, Wenck, t. III , p^ 3i3ci«aiv. 
. HsRZBEBAy t. Tf p. 299. 
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Jj'iaipératrice-reine rendit ,^ par ce dernié' traité , Clausfs 
W rpi de Prusse , le comté de Glatz , ainsi que les ^' ^^^ naiiéèt 
forteresse3 de Wesel et de Gueldre. L'électeur de Saxe 
rentra dans ses états dont le roi de Prusse l'avoit dé- 

B>uillé, e^ les traités de Breslau, de Berlin et de 
resde furent reuouyelés. Ainsi , après sept campagnes 
aussi dispendieuses que meurtrières , la paix de Hu« 
bertsl^urg rétablit les choses en Allemagne d^ns le 
même état où ell^ avoieat été avant la guerre» 

Par Je traité de Paris , la France céda à TAngleterre 
le Canada avec l'île du cap Breton et les îles et côles 
du golfe et fleuve Saint-Laurent. Les confins entre les 
deux natiops , dans l'Amérique septentrionale j furent 
filles par uiie ligue tirée aU milieu du fleuve Mississipi 
depuis sa source j usqu'à son embouchure . Tout ce qui 
est situé sur la rive gauche ou orientale de ce fleuve 
est abandonné à l'Angleterre, à l'exception de la vilte 
de la Nouvelle-Orléans , qui est réservée à I4 France. 
La liberté de la pêche est accordée aux François sur 
une partie des côtes de Terre-Neuve et du golfe Saint- 
Laurent. Les îles de Saint-Pierre et de Miqueloû Icur^ 
sont c^ées pour servir d'abri à leurs pêcheurs, sanê 
qu'il leur soit permis de les fortifier. Les îles de la Mar«* 
Upique, de la Guadeloupe, Marie- Galante, la Dési^ 
rade , Sainte-Lucie sont rendues à la France 5 au lieu 
que la Grenade, les Grenadines, Saint- Vincent , la 
Dominique et Tabago sont abandonnées à l'Angleterre*. 
Cette puissance conserve ses conquêtes du Sénégal, et 
restitue à la France Pîle de Gorée sur la côte d'iVfrique* 
La France est rétablie dans les forts et comptoirs 
qu'eHe possédoit, en 1749, aux Indes orientales sur les 
côtes de Coromandel , d'Orixa , de Malabar et de Ben- 
gale, sous la restriction de ne point entreteoir de 
troupes dans le Bengale- 

En Europe , la France restitue toutes ses conquêtes 
d'Allfinagne , de môme que l'île de Minorque. L'An- 
glete^lfii rend Belle-Ile, sur la côte de Bretagne , 
qu'elle avoit conqube. Dunkerque est conservé dans 
l'état quia été déterminé parla paix d'Aix-la-Chiçelle« 

IL * 10 
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L'Uecle.Cnba, avec la Hayane, est rendue an tôt 
d'Espagne, qui cède à l'Angleterre la Floride avec le 
fort oaint 'Augustin et la baie de Pensacols^ ^ • « 

Le roi de Portugal est rétabli dans IVtat ok il éuik 
avant la guerre. La colonie du Saint-SatffnRent en 
Amérique , dpnt les Espagnols sMto^it-efll^arés pen- 
dant la. guerre , lui est rendue ^. 
GrâMdeur La paix de Paris, dont novi^fAions de parler, est 
4e rAugîeterre. l'époque oji F Angleterre selTOuva au faîte de la gran- 
deur. Sa navigation el^ son commerce étendus dans 
toutes les partie» dif globe « étoient soutenus par de» 
X forces navale» d^autant pins imposantes qu'elles n'é- 
toient plu» balancées par la marine francoise, que la 
guerre précédente avoit détruite. Des territoires im- 
menses que cette paix lui abandonnoit , tant en Amé- 
rique quVcn Afirique, ouvroient de nouvelles sources à 
»on industrie ; et , ce qui mérite surtout d'être remar- 
qué, elle acquit encore n dans le même temps , de vaste» 
et importantes possessions dans les Lides orientales. 
[Toutefois son mfluence surlapolitique'du continent 
européen diminua plut6t qu'elle n'augmenta depuis la 
paix de Paris jusqu'à la nn de cette période. Frédé- 
ric II, son allié, ayant été abandonné par le cabinet 
de Londre», se tourna vers la Russie 9 et s'allia inti- 

1 La France , pour dédommager l'Espagne de la perte de la Flo* 
ride I lui céda la colonie de ]a Nouvelle- Orléans avec I» Louisiane , 
en Yertu d'une convention secrète , qui fut arrêtée entre les deux 
cours le 3 novembre 1762, le jour même de la signature du tiaifcé 
des préliminaires de Fontainebleau , qui abandonnoit la Floride » 
l'Angleterre. 

* De nouveaux différends s'étant élevés entre l'Espagne et le For- 
tMuii au Brésil, et y ayant occasioné des hostilités/ un traité de 
préliminaires, arrête à Saint-IIdefoose le i«r octobre 1777, et con- 
verti en traité de paix définitif le 24 mars j 778, accommoda c(*s dif- 
férends , et régla définitivement les limites entre les deux nations • 
en Amérique. En vertu de ces traités, la colonie du Saint -o^aa-e- 
ment , de même que l'Ile de Saint-Gabriel et toute la rive septeu- 
trionale de la rivière de la Plata, furent cédées à l'Espagne, qui 
céda k son tour au Portugal l'embouchure du grand fleuve de Saint- 
Pierre , avec les deux bords de ce fleuve et Teutrée du marais de 
Patos ; et lui fit , en outre, la restitution de l'île de Sainte-Cathe- 
rine. Voyez Martehs , t. J, p. 634, et le Voyage du duc oo Cha- ' 
TELST en Portugal > au t. Il , p. iô6. 
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tnemcnt avec celte puissance. D'un autre cèté l'Au- 
trichç étoit devenue étrangère à la Grande-Bretagne 

?ir les -traités de 1766 et 1758. Ainsi la Hollande et le 
ortugal lurent les seuls états avec lescjuels le cabinet 
anglois conserva dtds liaisons étroites; ] * 

L'empire du Grand-Moeol aux Indes étoit tombé S*» conquête» 

1 ^, j 1. j j* ' 1 •^•\ aux Indei* 

en décadence au commencement du dix -huitième 
siècle. Les vice-rois , appelés soubabs , et les nababs 
ou gouverneurs particuliers de l'empire , devenus in- 
dépendans, s'afi-ogeoient des droits royaux dans les 
terres de leur dépendance ; et l'empereur mogol , réduit 
à peu près à la ville de Delhi , sa capitale , ne conser- 
voit plus qu'une ombre de souveraineté par des di- 
plômes d'investiture qu'il accordoit aux princes usur- 
pateurs, et par des monnoies qui se frappoient en 
son nom. Toutes les fois que dçs diflTérends survenoient 
entre Ces princes , on les voyoît recourir aux nations 
européennes , qui avoientdes établissemens aux Indes • 
et qui , de l'agrément du Grand-Mogol , y avoîent cons- 
truit des forts , où ils entretenoient des troupes pour 
la protection de leur commerce. Il suffisoit que les 
François embrassassent le parti de quelque nabab , 
pour engager les Anglois à épouser la querelle de son / 
adversaire ; et les deux nations , dans le temps même 
qu'elles cullivoient entre elles la paix en Europe , se 
faisoîent souvent la guerfe aux Indes par les secours 
qu'elles fournissoient aux princes indiens , leurs alliés 
respectifs. Le succès fut long-temps balancé de part 
et d'autre,'et ce ne fut que pendant la guerre de 1 7 55 , 
et au moyen des victoires et des conquêtes du fameux 
lord Qive , que l'Angleterre prit un ascendant décisif 
sur les François dans cette partie du monde. 

Surajah-Dowlah, soubabdu Bengale, excité, & ce 
qu'on croit , par les François , s'étoit emparé de Cal- »7^» 
cutta , principal établissement des Anglois sur le Gange* 
Le traitement cruel qu'il fit éprouver à, la garnison 
aifgloise, qu'il avoit fait prisonnière de guerre , excita 
le ressentiment de cette nation. Pour s^enf venger , le 
colonel Clive , soutenu par l'amiral Watson y reprit janvier 1757. 
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Calcutta $ et, après avoîr enlevé aaix François Ch?iii-' 

23 mars 1757. dcmagor , leur principale forteresse et établissement 

sur le Gange , il vainquit le soubab clans différentes 




' le^el se mit à la dévotion de rAnglet( 

C'est ici l'époque de la fondation de Tempire bri- 
tannique aux Indes. Il arriva , peu de temps après , 
que l'empereur mogol , Schah- Allum, chassé de sa ca- 
pitale par les Patans , peuple indien , réclama la pro- 
tection des Anglois, qui profitèrent de cette occasion , 
ainsi que de la mort da soubab JafBer , survenue dansi 

12 août 1765. le même temps , pour se faire adjuger, par traité et au 
mOTcn d'un diplôme impérial , la souveraineté de tout 
le Éengale. Munis de ce titre , qui légitimoit leur pou- 
voir aux yeux des peuples , ils s'emparèrent des re- 
venus publics des royaumes de Bengale , de Baliar et 
d'Orixa , moyennant une redevance annuelle qu'ils 
promîtent de payer à l'empereur mogpl et des pens jon^ 

Îu'ils assignèrent à des fantômes de soubabs , dont ils 
isposoient à leur gré. Cette domination des Anglois 
aux Indes s'agrandit encore , depuis , par de nouvelles 
conquêtes , dont la plus importante fut celle du puîs^ 
sant état de Mysore , qu'ils bouleversèrent de fond ea 
cémble , àlastdte de plusieurs guerres quHls firçnf atiX 
sultans Hyder-Aly et Tippo-Saïb, sou successeur 2, 
Règne [La mort de Ferdinand VI, roi d'Espagne , fut mi 

Je Charles III événement important. Son ftère, don Carlos, roi dei 
•"^Xf ^- Deux-Siciles, et fils aîné du second lit de Philippe 
V avec cette infante de Parme, qui avoit troublé fEu- 

» Targe , Histoire â^Angletfrre , 1. 11 , p» aSa. ' 

» Ce tlernieç princç périt au si^ge dç la vule de SerÎDgapatfif m r 
»% capitale , dout les Anglois se rendirent maîires le 4 mai 1799. La 
direction des afifaires de l'Inde appartient à la copapagnie ang1oi$ë 
âef Inde» 01 kntaUs , qui en jouit «pus la haute souveraineté jie 1» 
(grande - Bretagne^ Four maiutemr s^ domiuation aux Indfs, la 
compagnie eotretieiu une marine et uqe armée de terre considéra- 
ble , composée fw partie d'Europécms et en partie de natifis. Elfe 
emploie un^»iKrtVç 4ç »o|i revepu oe^ k frif? »*» ï^<îtats daps les 
pç^r^ç de l'Oj|'i(^ j ^ et à piiyer à ]a çoi^^oupe uiie certain^ W'tmfOf 
pouâ* la protection 'qu'elle lui accorde» 



rt)pe pour prociufér àes éUtbUssemem & se» fiU, Im * - 
succéda sous le nom de Chaflès IlL Soiijs ce prînoe là 
{^iiosopbie du dix^huilième atèclé (>ënétra en Es-** 
pagne ; mais eBe y prit tm caractère d'éne#^e et de 
c<yn3equence qui lui manquott en Fràiice4 La destruc- 
tion des Jësuites ftit son ouvrage ; elle fut a<5oompâgsÉée 
d'Écted que réproutetit k justice et l'humafliité» Les 
ministres et conseils de e» monarque , les cemtes d'Â*^ 
f anda , de Florida Blanca et de GamponuAiès , intro- 
duisirent , dans Vadminist ration iniérieve de l'E»^ ' 
pagne, dans se& finances, dans ses armées de terre et 
de mer^ un Ordre que depuis long-lelo[^ rà n'y con* 
aoissoit plus. L'agrtcuHure , le commerce ètl'kimlstrie 
commençoient k se relever de kur décadence^ Iors^6 
la guérie d'Amérique letir porta de nouveau tm eoof 
liineste]. 

Avant de quitter Napleii, où il tégnoit defmis i J'Sô , P^g™«^^M"« d" 
pour prendre possession du trône d'Espagne ^ don *"^' '*^' *** 
Carlos , qui', comme roi des Deux-Sicitei^ s'appeloit 
^Charles Vil , puUia ime loi fondamentale et pra^a- 6 oct* 1759, 
•tique , portant que pour se conformer à l'esprit des 
• traités antérieurs^ qui n'admettoit point la réunion de 
seÀ états dltalîe a la monarchie espagnole, il trans*-, 
4eroit le royaume des Deux-Siciles i son troisième fils , 
^on Ferdinand ; son fils aîné , don Philippe , étant m* 
capable de régner 1 et le deuxième , don Carlos , des- 
tiné au trône d'Espagne. Il confia à une régence , l'ad^ 
jninisU^tion pendant le bas âge du jemie pritice, dont 
il fixa la majorité à l'âge de seize ans accomplis. Il régla 
aussi y par cette pragmatique ^ Perdre de succession 
qui devoit avoir lieu au royaume des Deux-Siciles. 
£et ordre éjtoit le même que celui que le roi Philippe Y 
«voit établi pour l'Espagne, dai» les cortès assemblées 
en 1 7 15. Aux descenoans mâles et femelles de sa lignée, • 
Cfa^orlea substitua ses frères, les infans don Philippe , 
doe de Parme , et don Louis ^ 9 en ajoutant q«e , mtks 

« Don Philippe ne monrutquVn 1777. 

* Père de la princesse de la Paix et du cardinal de Bourbon mort 
en 1823. Voyez Tab. Gén. XXX. 
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aucun cas , k royaume des Deux^SioiIes uè pgari^ 
êtrerëunt à la monarchie espagnole i. Ce r^eméni 
du nouveau roi 'd'Espagne s'accordoit parfaitement 
avec les dispositions de Tarticle 7 du traite de paix de 
Vienne , de 1 7 58, qui assuroit le royaume des Denx-Si- 
ciles à ce prïnce et à ses descendans mâles et femelles , et, 
à leur défaut , à ses frères puînés du second lit de Phi- 
li^pe V , et à leurs descendittis des deux sexes. 
CotiTentions sur Le roi de Sardaigue continuoit cependant à feire 
***"''"• valoir son droit de réversion sur la partie du Plaisantin 
juscfu'à la Nura , que Fartide 4 du traité des prélimi- 
naires d^Aix-la-Clhapelle lui avoit assuré pour le cas 
pu don Carios passeroit du royaume des Deux-Siciles 
à k couronne d'Espagne. La cour de France , voulant 
conserver cette possession à Tin&nt don Philippe^ et 
empêcher que la tranquillité de l'Italie ne fut troublée 
par les prétentions du roi de Sardaigne , prit l'enga- 
gement envers ce prince de lui procurer uil équivalent 
dont il auroit lieu d'être satisfait. Cet éqidvalent fut 
io juin 1765. réglé par une convention, conclue à Paris, entre la 
Fraiice , l'Espagne et le roi de Sardaigne. Ce dernier 
consentit à restreindre son droit de réversion aux deux - 
cas' spécifies dans l'article 7 du traité définitif d'Aix- 
la-Chapelle; savoir : 1.* celui où les descendans mâles 
die don PhiKppe viendroiënt à manquer; 2.** celui où 
ce prince ou l'un de ses descendans seroient appelés, 
soit au trône d'Espagne , soit à celui des Deux-Siciles ; 
et , en attendant que l'un ou l'autre de ces deux cas 
de réversion arrive , les couronnes de France et 
d'Espagne s'engagent à Êûre jouir le roi de Sardaigne 
de la même quantité de revenu annuel que lui rappor- 
teroit , déduction &ite des frais d'administration , la 
partie du Plaisantin jusqu'à la Nura , s'iF en avoit k 
. possession actuelle* A cet effet la France se diargea ; 

1)ar une convention particulière qui fut si^ée à Paris 
e même jour que la précédente , de payer, en douze 

termes , au roi de Sardaigne la somme de huit million ^ 

> 

\ W^îfCK^ t. Il|, p. 212, 
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de^z ç^nt mille livres , pour éjbre jHàoée sur lliÂtetde- 
viÔe de Turlu , à charge 4e réversioif à la France si 
Vuu ou l'autrç des cas déterminés vetioit i arriver 1. 
. L'accroissemeut subit de la Russie , depuis Pierre^ Pr^pond^ifim^ 
1«-Graud ^ a voit changé le système politique du Nord* ,^® ^*i^N**d 
Cette puissance y tenoit le premier tan%9 cûie dictoit 
la loi à la Pologne et à la Suède ^ ses anciennes rivales, 
disposoit du trône de Pologne à chaque changement 
de règne, et d^cidoit de même du sort de la Cour- 
lande. 

Ce duché , après avoir été long- temps possédé, par H«rolHtioq« 
la maison de Kcttler qui en jouissoit ii titre de fief * Romande, 
de la couronne de Pologne, étoit devenu vacant à la 4 ^^^ il^j* 
mort du duc Ferdinand , dernier mâle de c^t^ màUoBU 
Anne , impératrice de Bjossie , n'étant encore que du* 
chesse de Courlande , avoit un fiivori , Ernest-Jean 
Biren, homme de fortune, dont le grand^père avoit 
été simple palefrenier de Jacques III, dqc de Courn> 
lande ^. Parvenue au trône de Itussie , cette princeiss4^ 
éleva ^iren au rang de coiflte , à la dignité de grande 
chambelldu et de premier ministre. L'orgueille\qc 
Êivori prit le nom et les armes de la maison de Biron 
en France, et engagea Timpératrice à lui procurer le 
duché de Courlande à la mort du dernier duc» Il 
réussit en eflTet à se faire élire par les Etats du pays , à *5 jo» 1737, 
laide d'un corps de troupes russes , que l'impératrice 
fit^ marcher à Mitau pour protéger son élection. In- 
vesti du duché , par la république de Pologne , pour 
hii^t ses desoendans mâ||^s , il ne jouit que fort peu de 
temps de cette nouvelle dignité. Il en fut dépouillé 
après la. mort de Timpéralrice , et relégué en. Sibérie 17^» 
par la grande-duchesse Anne, mère du jeune empe- 
reur Iwan. Cette princesse fit faire une nouvelle ly^*. 
élection par la noblesse de Courlande. Le duché fut 

» Marte»? , 1. 1, p. 80 î t. III, p, 319. Wençk, t. III, p. 445 
fit 45o. La conveotion particulière qui fut siguée j, sur le même oh' 
jet, à Versailles le 10 juin 1763, entre la Fiancent TEspagnc^ fij 
irouve dans mon Recueil , t. II, p. i64. 

¥ J^émoires de Mansteiïî , p. 53,, 
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aior» confâré à Lotiis-irnest, pi'înce de Bfun$wîck ^\ 
Ipii (ktoil (^Ouseï* IflT princesse Elisabeth, fille de 
Pierf^le-Grand 5 ttiaîs le dëtrônement du jeune Iwau, 
tirrifë fmmëdiateinent apt^, fut causée que le prîncp 
de Bf unswick ne pialrvlnt pas à là possession du duché ^. 
L'ftnpërattice Elisabeth , àjant toit coniioître depuis à 
là r^tiblique de Pologne que le duc Ernest-Jean de 
Biren ne stortîroit jaïhais de son exil, le roi Auguste III 

16 uov. J758, de Pologne déclara I^ duché de Couriandé vacant i fl 
fit élire, par les Etats du pays , le prince Charles, son 

8 jaiiticr 1759 fils , quHl intcstït solennellement du dftché 5, Un'riou- 
vëatt changement arriva i k mort de l'impératrice 
£)lsàbeth; en 1762, Pierre III, parvenu au trône de 
Russie ', rappela le duc Ernest- Jean de son exil. L'im- 
pérâ*tice Catherine II qui succéda , encore cette même 
1763. aniiéé, à son époux, ne s^en tint pas là 5 elle eligea 
le tétaUissement du vient Biren dans le duché de 
-Courlande , et obligea le prince Charles de Saxe de le 

i4 nov. 1769, %tî abandonner» Le duc Ernest résigna ensuite le duché 
à son fils Pierre , qui , après un règne de vingt-cinq 
tms, en donUa la démiésibn entre les mains de Pim^é- 

281113181795. ralril;e, et les Etats de Courlande et de Sémîgalle se 
soUtnirent fbrinellemenl à la Russie ^. 
Diflëiend» Le déttôuement de Pierre III, que nous venons de 

clic Di!icma°r"k* ^'^PE^*^ ' ^* "** événement très-fevorable au royaume 

de lïanèmarck, qu'il délivra d'une guerre ruineuse, 
Amt il éloit Uienacé delà part de ce prince. Pierre Ifl 
étdit le chef de la maison de Holstein-Gqttotp que les 
rois de Danemarck avoîent dépouillée de ses posses- 
sioUs du Siesivîck 5 , en profitant des désastres de la 
Suède , qui , pendant son état de grandeur , avoit 
protégé cette maison contre les rois de Danemhrck. 

» C'éioit lefi-ère eadet d*Airtbiii«-Uli4c , ëpoiix d« la grande-du- 
chesfie Anne et père de l'empereur Iwan. Voyez Tab* Géfi» CXXXI. 

« Maitstein , Mémoires , p. 254 et 370. 

5 Cad. dipl* Polonîœ , t. v, p. 5i2, Gadebusch^ Lieflœndische 
Jahrbûcher f au i. IV, 2.1^^ jibschnitt, p. 601, 

^ Castera, Vie de P impératrice datkerine II j^ t. II, p. 44o, 

s Cet événement airiva en 1714, pendant la grande guerre éçs 
puissanfcs du P^oid alliées contre la Suède elle roi CUarlçi XII. 



Les ducs de Holstcln-Gottorp ne ceasèredt de réclamer 
cojtitrè cette usurpation , et les r^s de Daueoiarck 
n'aToient à leUr c^^oser que le droit de ooxi<]uète et 
des actes de garantie , que les rois de France et d'An- 
gleterre 5 en leur qualité de médiateurs du traité de 
paix de Stodkholtn ^ avoient déliyréâ au Danelnarck 
touchant le Slesmck i. 

Pien^e Œ fiit . à peine monté sur le irôite de Russie y 5 janvier 1762 
qu'il ^occupa des moyens de recouvrer Tancietf do- 
ftnaine de sa tnaison ^ et de venger les torts que les ducs 
«le Holstein*Gottorp ^ ses aïeux , avotei^t reçus des 
rois, de Danemardi« Décidé à faire la guerrci à cette 
puissanee, il mit dans ses. intérêts le roi de Prusse, 
et fit marcher une armée russe de soixante mille 
bommai vers les frontières du DanemaucL Six mille 
PrusRens dévoient joindre cette armée , qui^oit sou- 
tenue d'une flotte russe envoyée sur les cotes de la 
Poméranie. Le roi de DanemarcL fit des eiforts extraoïV 
disaires pour repousser Pattaque dont il se voymt 
menacé. Il mit sur pied une arm4e de sotxaiite et dix 
mille hommes, et en confia le commandement à M« de 
Saint^Germain , officier -général françois distingué. 
L'année danoise s'avança dans le Meeklenbourg et 
étaUit son quartier-général dans le village de ce nom , 
à une Ueue de Wismar. La flotte danoise, composée 
de vingt vaisseaux de Kgue et de onze frégates , parut , 
dans le même temps , à Ja hauteur de Rostock. L» feu 
de la guerre alloit éclater dans le Nord 5 et Pierre III 
étoit sur le point de joindre en personne son armée du 
Meeklenbourg, lorsqu'il fut détrôné après un règne gjuiilciiyei/ 
fort court de six mois. L'impératrice Catherine II ^ qui 
kii succéda , ne }ttge^ pas à propos d'épouser la que« 

> DuttOMT , t. YllI, part* I, p. 32 et53. 

* Ce prince 8*ëtoit coùsummeot refusé à accommoder ses difie~ 
rends avec le Danemarck , du vivant de l'impératrice Etisabeth. Le 
comte de L^Fuar, chargé de cette négociation k la cour de Saint-Pé- 
tersbourg, dans les années 1760 et lySi , y échoua, quoiqu'il fût 
vivement secondé par le grand-chàncelter de Rbssie et pmr les pro» 
lires ministres du grand-duc. Voyez des GraJ'en 7U$ Lynab. kinter^ 
lassene Staatsschriften, 1. 1. 
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relie de scia éponx et prédécesseur. Elle rappda aassi^ 
tôt Farinée russe du Meckleubourg ; et , désirant d'ét»- 
blir sur une base solide, la tranquillité du Nord et de 
raffermir la bonne intelligence entre les deux branches 
principales de la maison de Holstein , elle conviht , 
28 février 1766. avec le roi de Dànemarck^ par un traité ^'alliance , de 

terminer tous les différends par un arrangement pro- 
visionnel, qui n'auroit son effet qu'à la majorité du 
grand-duc Paul , fils de Pierre III. * 

Conventions Cet arrangement fut signé entre les deux coursai 
""'puU'nctr Copenhague. LWratrice y renonça, au nom de son 
32 avril 1767. fils 5 à la portion ducale de Sleswick , occupée par le 
' roi de Danemarck. EUe céda de pkts à ce soureram 
la portion du Holstein , possédée par la brancl^ de 
Goltorp , en échange des comtés d'Oldenbourg ^ de 
Delmenhorst. 11 fiit convenu que ces comtés safoîent 
érigés en duchés , et que Paocien suffrage de Holsteûi^ 
Gottorp à la diète de l'Empire y seroit transféré. Ce 
traité provisionnel fut ratifié à la majorité du gsand- 
duc, et la tradition des pays échangés effectuée en 
1 773. Ce prince déclara , en même temps , qu'il destin 
noit les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst à 
servir d'établissement à la branche cadette de sa maison « 
celle d'Ëutin, à laquelle les puissances contractantes 
assurèrent aussi à perpétuité la possession de l'évéché 
, de Lube^k. L'évèque de Lubeck , chef de la branche 
cad«tte de Gottorp, fut mis, cette même année , en 
possession des comtés d'Oldenbourg et de Dehnen-^ 
horst ; et , l'emperenr Josoph .II érigea ces comtés en 
duché et fief masculin de l'Empire ^ sous la diénomi-* 
iyy4. nation de duché de Holstein-Oldenbourg 1. 
Révoiiiiions C'est ici qu'il convient de rappeler les révolutions 
de l'ile de Corse. Je l'île de Corse , qui , après une longue suite de trou- 
bles et de convulsions , passa , de la domination de la 
république de Gênes, sous celle de la France. L'op- 
pression que souffroient les Corses sous le gouverne** 

» Martbns, t. I, p. 180 et 3i5'; Wenck, t. III, p. ôga; et 
V Histoire des. traités de paio; , refondue , t. XIII. .You nAi^SH 
kUine historische Schrifften , p. 72t. 
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iq^ lœiSKÎtoiëttt avec ime dureté 
excessive « Ji^ir aroît reiida; ce- joug odieux et insup- 
pm-table. Us se soukrèrent à plusieurs reprises contre 
ces r<^p^blicains ; mais, mal uuis entre eux, ils échoué^ 
rent dans les difierentes tientatives qu'ils firent pour 
assurer leur liberté et leur indépendance. 

Un des derniers soulèvemens des Oîrses fut celui ï"*?""^^'!®" *^" 
de 1729. Ils se donnèrent alors pour chef André 
Ceccaldi , de la première noblesse de l'î)e, et Luigi 
Giafferi , homme courageux et enthousiasmé pour la 
liberté. Les Génois, après de vains efforts pour sou- 
mettre les insurgés , se virent dans la nécessité de re- 
courir à des protections étrangères. 11 s'adressèrent à^ i?^*' 
l'empereur Charles VI , qui leur envoya , successive- 
ment , plusieurs corps de troupes, commandés par le 
général Waehtendônck et par le prince Frédéric-liOuis 
deWurtemberg. Les Corses, trop foibles pour résister i 
des forces si supérieures , prirent le parti de mettre bas 
les armes. Mais la guerre pour la succession de la Pologne 
ayant obligé l'empereur de retirer ses troupes de l'île , 
ces insulaires se soulevèrent de^nou veau. Une assemblée * 7^- 
générale qu'ils convoquèrent à cette époque , déclara 
là Corse répuUique libre et indépendante. Giafferi fut 
réélu général, et on lui donna pour collègue Hiacynthe 
Paoli , père du fameux général de ce nom. Ainsi les 
Génois, après avoir beaucoup di^ensé en troupes auxi- 
liaires , eurent la mortification de se retrouver encore 
au même point où ils étoieQt avant le secours impérial. 
Ils prirent depuis à leur solde des troupes suisses et 
grisonnes ; ils allèrent jusqu'à armer des proscrits et 
des vagabonds , pour les opposer aux Corses. ^ 

Il arriva , sur ces entrefeites , qu'un aventurier , Apparition du 
Théodore, baron de Neuhof, parut en Corse. Issu ^oiThcodoie. 
d'une Ëimille noble du comté de Marck en Westphalie, 
il s'étoit procuré à Tunis des armes et des munitions 
avec lesquelles il se rendit en Corse , résolu d'y tenter X736. 
fortune. Ses manières engageantes , jointes a là pro- 
^lesse qu'il fit d'une puissante assistance étrangère , 
engagèrent les Corses à lui déférer la dignité royale. 
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Proclame roi de Corée ^ il prit les marques extërienres 
de la royauté $ il se donna des gardes et des officiers 
d'état, fit battre monnme à son coin , et créa un orcbre 
de chevalerie sous le nom (k la Rédemption. Profitant 
de l'eàtho^ia^lme qu'il avoit inspiré aux Corses , il fit 
courageusement la guerre au2t Génois ^ et forma le 
blocus de plusieurs de leurs pkeesé Marâ l'argent qu'il 
avpit apporté s'étant épuièé et le peuple commençant 
à se rekoidir à son égard , il |)rit le parti de s^emlîar- 
iySô. quer pour solliciter des secours ati^ehors. Il passa efi 
Hollaonle, où il trouva moyen d'engager uile société 
de négocians ^ par l'al^t d'un commerce lucratif àrec , 
la Corse 9 à lui confier de l'artillerie^ des munitions et 
1737, autres proyisions ^ avec lesquelles il relionma dans 
llle. 
LcsGéuois Ce fut dans ces circonstances que lés Génois , m»^ 
*^n^ oii.^' i^acéô de perdre , sans retour , leur souveraineté sur la 
Corse , entrèrent en négociation avec la cour de Ver^ 
sailles. Cette cour , craignant que l'Angleterre ne paro- 
" fitât àes troubles de l'île pour s'en emparer^ se con-- 
cérta avec la cour de Vienne^ potir obliger les Corses 
de rentrer sous la domination génoise. On réd^a . à 
cet effet, un plan de pacification à Versailles , el le 
comte de Boi^sleux fut chargé dé le taettrè à exéc»- 
février 1738. tiou. CcgâsM^ral débarqua dan» Ptle , k la tête d'mi 
corps de troupes auxiliaires fraiiçoises.^ L'arrivée du 
général firançots déterhiina lé roi Théodore i aban- 
donner la Corse et à cheri^ber son saldt dans la fuite. 
Il se retira à Londres , où il fut enfermé poiir dettes ; 
élargi après une kmgue captivité , il mouEnit dams la 
1766. misère 1. Boissieux fit beaucolip de mad aux Oones , 
mais il échoua dsms ks efibrts qu'il fit pour les sou- 
mettre. Sdn successeur , le marquis de Maittebois , fut 
•.plus heureux^ 11 prit des mesurés A justes et si vigou- 
i7^J' if'enses qu'il força ces insulaires à mettre bas les armes, 
et à recevoir ta loi du vainqueur. Leurs généraux 
Giafféri et Hyacinthe Paoli se retirèrent à Naples. 

> Son épitaplie se trouve danà BosWel , Èkit de la Corse ^ t. I » 
p. 147: 
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La giiaiTe pour h suocessiou d'Âiitriohe ayant bblig^ Retraite 
lacoqr de France de rappeler ses troupes de l'île, le» ^** ^nl^T^^' 
troubles se renouvelèrent. Gaffprio et Matra se char-, 
gèrent alors du gënéralat et de la directioa des affaires. 
Us eurent un collègue et un concurrent dans la per*-* 
sonnç du qomte de Rivarola, Corse d'origine, qui, 
soutenu de quelques vaisseaux anglois , eut la gloire de 
cbs^sser les Gënois des places de Bastia et de San- t?^^- 
FiorensOt Les Corses auroient poussé leurs avantages 
^core plus loin 9 s'ils avoient su domter leurs haines 
et leurs animosités privées , pour ne s'occuper que de 
rintérét général; mais les divisions intestines retar*^ 
dèrept leurs sucqès et &cilitèrent k leurs enn^nis le 
moyen de rentrer dans les places conquises. Rivarola 
et Matra ayant quitté le commandement , Gaffbrio en 
resta se^l chargé. C'étoit un homme d'un mérite rare 
et d'une valeur' éprouvée. H commençoit à policer 
sa patrie et à donner quelque stabilité au gouverne* 
ment de Ttle , lorsqu'il fut assassiné par des émissaires i?^^* 
génpis 9 à ce qu'on prétend. Sa mort replongea la • 
Gor9e d^ns le desordre et dans l'anarchie , dont il avoit 
cherché à la tirer, 

Ënfîn parut le célèbre Pascal Paolir, que son vieux Pa«î*l Pao'»- 
père envoya de Naples en Corse. Elu chef et général *7^5. 
par ses compatriotes , il ranima leur courage abattu ; 
et « pei^dant qu'il fàisoit heureusement la oierre aux 
Génois, il ne négligea rien pour réformer les abus et \ 

pour Élire fleurir l'agriciilture , les lettres et les arts^ 
il ne lur manquoit plus, pour compléter son ouvrage 
et pour affisrmir la liberté et l'indépendance de sa 
patrie , que de faire sortir les Génois des places mari-* 
\imes de Bastia , de San-Fiorenzo , Calvi , Àlgagliola 
et Ajaccio, les seules qui restassent encore en leur 
pouvoir. Il y auroit vraisemblablement réussi, san» la ^ 
nouvelle intervention de la France qui , par différent 
traités qu'elle conclut successivement avec les Génob, 
d^ns les années 1752, 1755, 1766 et i^64, se chargea 
de la défense de leurs ports et places fortes de l'île. 

L'intention des François, en prenant possession 'de ^^ Francoi» 
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tes places • n'étoit pas d'abord d'égîr hostilcmàit 
omtre Paoli et les naturels du pays; ils vouloîent 
snnpleine&t garder les places pour un temps limite , en 
acquittement de la dette que le gouvernement francois 
aroit contracta enrers la r^puUique de Gènes. Cette 
répuUiqiie se fiattoit que , débarrassée de la garde des 
places fortes , elle pourroit reconquérir , avec ses 

I)ropres forces , tout le reste ^e l'île. Elle ne fut pas 
ong-temps à s'apercevoir qu'elle s'étoil trompée dans 
*7^7« son attente. Les Corses chassèrent les Génois de llle 
de Capraja ; ils rentrèrent mëine dans Âjaccio et dans' 
quelques autres postes que les François avoîent jugé à 
propos d'abandonner. Avec cela , des vaisseaux corses, 
armés en guerre , ne cessoient de faire des courses sur 
les Génois , et de troubler leur commerce. 
(>Mion de Fîlc Convaincu alors qu'il lui étoit impossible de subju- 
a U France. ^^^^ p^j^ ^ ^^ yQygnt jg terme approcher où les troupes 

françoises dévoient en sortir, le sénat de Gènes prit le 
parti de faire une cession de ses droits sur la Corse à 
la couronne de France , par un traité qui fut signé à 
i5 mai 1768. Versailles. Le roi promit de rétablir la république dans 
Pile de Capraja; il lui garantit à perpétuité toutes ses 
possessions de terre-ferme , et s engagea à lui payer 
annuellement, pendant dix ans, la somme de deux 
cent mille livres. La république se réserva le droit de 
rentrer dans la souveraineté de la Corse , en rembour- 
' sant au roi les frais de Texpéditio^i qu'il alloit entre- 
prendre , ainsi que de l'entretien de ses troupes 1. 

Cette cession donna lieu à de vives réclamations de 
la part des Corses , qui se préparèrent à faire une dé- 
fense vigoureuse. La première campagne tourna à leur 
avantage ; elle coûta à la Fhmce plusieurs milliers 
d'hommes et une trentaine environ de millions de 
dépense. Le duc de Choîseul , loin d'être découragé 
4769. par ces revers , fit passer dés forces plus considérables 
dans File; il substitua au marquis de Chauvelin le 
comte de Vaux , qui , par les dispositions sages qu^il 

» Vcyez ce traîtë dans Wekck , t. III , p. 7 1 4. 
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(ït ^ se trouva, en moins de deux mois , maître de toiite 
la Gorse, Les insulaires n'ayaût pas trouve en Angle- 
terre les secours qu'ils soUicitoient et dont la. perspec- 
tive avoit soutenu leur courage, regardèrent u|ie plus 
longue résistance comme vaine et téméraire. Les diS^ 
rentes p/*ovinces firent successivement leur s^MMB^sion, * 
et les principaux chefs des Corses se di^>ei^rent dans 
les états voisins. Pascal Paoli se i^é&gia en Ân^- 
terre *. 

Le trône de Pologne étant devenu vacaiït par la j^p^J*^'*'* 
mort du roi Auguste HI, électeur de Saxe, l'impéra- 5 oct! 1763. 
trice Catherine II destina cette couronne a Stanislas 
Poniatowski, noble polonois , qui avoitgagné sa feveur 

Îendant qu'îlséjoumoit à Saint-Pétersbourg en qualité 
e ministre plénipotentiaire de la république de Po- 
logne. Cette princesse^ î^unt mis dans ses intérêts la 
cour de Berlin », fit entrer plusieurs corps de troupes 
dans là Pologne , et réussit ainsi à faire passer l'élec- 
tion de son protégé, qui fut proclamé à la diète de 7 sept. 1764. 
Varsovie. ^ - * 

Ce fut dans les diètes d'élection et de couronnement 
de Stanislas que l'impératrice intercéda formellement 
auprès de la république en faveur àes dissidens polo- 
nois et lithuaniens, à Tefifet de les. faire réintégrer dans ' 
les droits politiques et ecclésiastiques dont ils avoient 
été privés par l'intolérance du parti catholique. 

On appeloit alors dissidens eu Pologne les Grecs Affaire 
non-unis et les prptestans , tant Luthériens que Calvi- ^" dissidens. 
nistes. La Pologne, de^même que la Lithuanie , renfer- 
moit , depuis les temps les plus reculés, un grand nom- 
bre de G^ecs qui persistoient dans le schisme , malgré 
les efforts que ne cessoitde faire le clergé polonois pour 
les ramener à l'union avec l'église romaine. Le protes- 
tantisme s'étoit introduit dans la Pologne et y avoit 

» Vie privée de Louis X^", t. IV, p. 94 et 274. 

9 Une alliance entre les deux cours fut signée à Sain t-PéiersImurg 
le 11 avril 1764. La conservation de la Gonsti^'tion vicieuse de 1â 
Pologne y fut stipulée par un artîisle secret. Voyez Wenck , Recueil, ■ 
t. n,p. 48i, 
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&it (les progrès considérables dans le cours du seizième 
siècle, et principalement sous le règne du roi Sigis-* 
mond-Auguste. Les nobles , attachés à ce culte, avoient 
j 563. obtenu | à la diète de Wilna , convoquée par ce prince , 
le droit de jouir, de môme que les Grecs, de toutes les 
prérogatives de la noblesse etd'étre admis, sans 4istinc- 
tion, tant aux assemblées delà diète qu'aux charges et di- 
gnités de la république. Aussi la liberté du culte et la 
paix publique leur avoient été garanties , delamanièrela 

I)Ius solennelle , tant par les acles de confédération et 
es pacta conventa des rois , que par les constitutions 
du royaume. lies catholiques étant, depuis, devenus 
les plus forts, leur zèle, animé par le clergé romain et par 
les Jésuites , les porta à persécuter ceux qu'ils tra itoient 
d'hétérodoxes. On parvmt à restreindre , de différentes 
manières, la liberté de leur culte, particulièrement 
dans la diète de 1 7 1 7 , et on finit par les exclure , dans- 
celles de 1733 et 1756 , des places de nonces , de l'en- 
trée aux tribunaux, et généralement de toutes les char- 
ges, en leur conservant seulement la paix, selon leé 
anciennes lois. 
Inicrccssîou Les dissideus profitèrent de l'influence que lUmpé-* 

''^ti^ngèîe.?* ^^*"^^ ^® "^Mssie s'étoit ménagée dans les affaires de 
Pologne , pour obtenir par sa protection le redresse- 
ment de leurs griefs. Cette princesse interposa plus 
particulièrement ses bons offices en faveur des Grecs , 
fondée sur l'aift. 9 de la paix de Moscou* , de 1686 , 
entre la Russie et la Pologne, tandis que les cours de? 
Berlin, de Stockholm, de Londres et de G)penhague, 
en leur qualité de garans de la paix d'Oliva , faisoient 
valoir l'art. 2 de ce Jtraité 2 pour soutenir la cause des 
dissidens protestans^. Loin de déférer à une interces- 
sion aussi puissante, la diète de Varsovie de l'année 



» Voyez Hist, des traités de paix, refondue , t. XIII 




imprimée à Variovic en 1776 , t. I, p. 55i, 570, 379, 687 , 447, 
492. 
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iy6S, animû; par le clergiî et par U Cour de Bâme, 
çoDËrma toutes les lois antérieures dont !«$ coites étranr 
gères jdemandoient le redressement. EJte ne borna k 
apporter quelques modifications aux règlçmeqs d« 
17 17 , relalife à l'exercice de ce culle. 

Peu satis&ile de ce palliatif, U cour de Saiat-Pét^^ ConfiSdftatJon 
bourg persista k esiger une entière ^galitë de droits en ■*** "'•""•■'•• 
&veur de ses prot<?ge's. Encourage à la résistance, les 
dissîdens se confédérèrent dans des assemUëgâ , tenues 
à Sluzk et à lliorn. Des nobles calboliques. m<îcontens 1767. 

eur cause à celle des ^issi^ 

ifédératioQS particulières, 
î-déralion générale, doot 
lal. 

it alors convoquée k Var- Diiw a* 1767. 
imencèrent le 5 octotu^ 
3ans élre îatjmidés par la 
I l'f'vôque de Cracovie et 
t à toute la fougue de Leur 
: prononcèrent à la diète. 
: conduire daq^ l'înffîrieur 
ir fut permis de revenir 
î3 d'exil. On parvÎQt enfin 
un comité tiré des diffé-, 
, pour régie);) ^^ concert 
protectrices, tout ce qui 
dïsfiîdens^ Un acte séparé 
fut rédigé par forme deconventio»ciitrela Jlussieetla**^*"'"' '7^ 
Pologne!,. 

Les dissidens furent réintégrés, par cet acte, *'ï'^'^. 
dans tous Ivurs droits; les constitutions qui ^voient 

> Caa noble* Polouoil Touloienl la il^titionda roi et l» publi- 
cation d'un interrègne ; mail lanqu'iÎB eu firent U demaïKli) for- 
melle k l'arobaMadeur île RuMie, celui-ri t'y oppoM an nom et 

de I» pan de rimiwra triée, yoj/ex K.owahzbw?k.i , Coup d'acil 
rapide sur IfS caïues réelles de la tlécadenee dt ia î'alogne, 
p»g i4S. 

' \oyrT, h Recueil des constlla 
.!• J767 et 17C8, pag. 55i Maw 

i.m,iHG5i; 
11. 
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été décrët^es à leur préjudice , dans les années ^717^ 
1735, 1736, et 1766, furent annulées, et on leur ac- 
corda un tribunal supérieur mixte , composé de juges 
mi-partis , pour terminer les diflférends qui viendroient 
à naître entre des persoûnes de religiou différente. Cet 
acte fut confirmé par un traité de paix et d'alliance , 

24 férrlcr 1768. signé à Varsovie entre la Russie et la Pologne , et pat 

lequel ces deux puissances se garantirent mutuellement 
la totalité de leurs possessv:)ns en Europe. L'impâ-àtrice 
' de Russie garantit plus particulièrement la liberté , la 

constitution et l'intégralité de la république ». 

Conféclération L'acte dont nous venons de parler , de même qu*un 
de Bar. autre <|uî modifioit les lois , appelées cardinales ou fon- 
damentales de lai république ^ , ayant déplu à la grande 
majorité des Polonois, ils firent des efforts'pour revenir 
contre ces actes. La diète de 1768 ne fut pas plutôt 
terminée , qu'il se forma une confédération à Bar en 
Podolie , pour la défense de la religion et de la liberté 3, 
Elle s'étendit successivement dans plusieurs palatinats , 
et fut fondue ensuite en une confédération générale , 
dont le comte de Pac fut élu maréchal. Ces confédérés 
. avôient des étendards qui représentoient la Vierge Ma- 
rie et l'enfant Jésus ; ils portoient , comme les croisés 
du moyen âge , des croix brodées sur leurs habits et se 
servoient de la devise : vaincre ou mourir. Les Russes 
firent marcher des troupes pour diss^;^ >er les confédérés 
à mesure qu'ils se réunissoient. En«lh , ces derniers , 
secondés par la cour de France et par M. de Vergennes, 
ambassadeur de cette cour à la Porte , réussirent à 
•soulever les Turcs contre les Russes. La gueiTc éclata 
entre les deux empires sur la fin de l'année 1768 5 elle 

' ^ V(^ez ces pièces en langues russe et polonoisie dans le Recueil 
des constitutions,, p. 16; en langue allemande dans IVfARTEi^Sy 
t. W f p. 582 ; en polonois , avec une traduction latine . dans 
VV^ENCK, t. III , p. 65i. 

2 Ce second acte , rédigé en pojonois et en latin , se trouve dans 
le recueil cité , pag. 84; dans Martens, tom. IV , p. 694 ; et dan» 
Wenck , t. III , p. ydi. 

5 Voyez le manifeste de la confédération de Bar dans VHistoire 
des révolutions de Pologne ^ t. H, p. 35 1. 
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fut cl<?sastreuse pour les Turcs, et accabla ausisî les con- 
féàérés de Pologne. Le manifeste du grand- seîgueut 
contre la Russie est du 3o octobre, et la dëclaratîoti 
de guerre 1 de cette dernière puissance, du 4 dé- 
cembre 1768. 

L'impératrice fit marcher différetites armées contre ^^^'J^ 
les Turcs , elle les attaqua à la fois depuis les bords du ^"^J^j^g Tp^i^ëT* 
Pniester jusqu'au-delà du mont Caucase. Le prince 
Alexandre Galitzin, qui icommandoit l'armée princi- 
pale , devoit couvrir la Pologne et pénétrer dans la Mol- ' ■ 
davie. Ce général pa*ssa le Dniester à deux reprises; il fut *7^* 
chaque fois repoussé par les Turcs qui ne furent pas 
plus heureux dans les différentes tentatives qu'ils firent 
pour forcer le passage du fleuve. Ils essayèrent ce pas- 
sage une dernière fois. Douze mille hommes ayant ^^-««pt* 17^9*. 
réussi à traverser le fleuve , il survint tout à coup une 
crue d'eau si considérable , qu'elle rompit le pont et 
que la retraite fut coupée aux Turcs. Ce corps ayant 
été taillé en pièces par les Russes , une terreur panique ; 
saisit l'armée ottomane en-deçâ du Dniester, elle dé- 
serta son camp et même la forteresse de Choczim. 
Les Russes en prirent possession sans qu'il leur en coû- 
tât une goutte de sang ; ils pénétrèrent depuis dans l'in- 
térieur des provinces de Moldavie et de Walachie^. 

Là campagne de 1770 fut des plus brillantes pour Campagne 
les Russes. T&e géiiéi:al Roumanzow, qui succécfe au * *^^**' 

«rince Galitzin dans le commandement de l'armée de 
loîdavie, remporta sur Içs Turcs, aux environs du 18 juillet 1770, 
Pruihet dûKagoulj deux victoires éclatariles qui le «'i^'' ««>"*» 770' 
rendirent maître du Danube et des places d'Ismaïl , de 
Kîlia et d'Akkerman , situées dans la Bessarabie , vers 
l'embouchure de ce fleuve. Une autre armée russe j 
sous les ordres du général comte Pdnîn, attaqua la 
forteresse de Bender, défendue par une nombreuse 
garnison turque. Elle fut emportée d'assaut , et la plus aôifpi. 1770. 
grande partie de la garnison passée au fil de l'épée. 

* Voyez V Histoire dès révolutions de Pologne , lom. II , p. 622 
et 339. ^ 

* Voyez y Histoire de cette campagne; par M. de Keralio. 
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L'Impératrice ne se borna pas à presser les Turcs 
sur les bords/du Dniester et du Danube , et à troubler 
leur cpmmerce dans la mer Noirç ; elle forma.le projet 
hardi de les attaquer en même temps dans les îles de 
l'Arebipel et sur les côtes de la Grèce et de Ja Morée. 
Une flotte russe, sous les ordres d'AJexis Ôrlow et de 
fin de 1769. Vamiral Spiritow, sortit delà Baltique, franchit les 
mers du Nord et le détroit de Gibraltar, pour se por- 
ter dans la Méditerranée et dans l' Archipel. Réunie à* 
5 juillet 1770. l'escadre du contre-amiral Elphinston, elle livra un 
combat fort vif à la flotte du capttan-pticba , dans le 
canal qui sépare l'île de Scio de la ÎJatolie. Les vais-*, 
seaux amlraiu; du capltan-pacha.et de Tamlral SpIritoW 
s'étant )oints dans ce combat < le feu prit à l'un , et fit 
sautef* les deux vaisseaux en.l'air, La nuit sépara les 
Goxnbattans; mais les Turcs ayant eu l'imprudence de 
se retirer dans la baie étroite de Tchesmé , les Russes^ 
les y poursuivirent, et incendièrent toute leur flotte 
7 juillet, pendant la nuit. Ce désastre jeta la consternation dans 
la ville de Gonstantinople ; et le mauvais état de défense 
où se tipouvoient les Dardanelles lalssç croire que si les 
Russes avoiwt su profiter.de la première frayeur des 
Turcs , il leur auroit été facile d'emporter cette capir 
taie i« L'Anglois Elpbinston, qui commapdoit une es- 
cadre de la flotte russe 9 en qualité de contre-amiral ^j 
fvoit oiivert cet avis 9 maisr les aiQir9Ux rftsses ne j^^ 
gèrent pas à propos de le suivre, 
eampagne La gpQ^re *ut cpnt^uée jfolblement , en 1771* sur le 
de 1771. Danube ^ mais la seconde armée russe ^ aux ordres du 

Jrinç^ Dolgorouki, réussit à forcer les.lignes de Péré- 
op ,. défendues par une armée de soixante mille Turcs 
(pt T^t^rs 9 que le l^han de 1^ Crimée conunandolt en 
personne. Dolgorouki , après avoir franchi cette bar- 
rière redoutable , s^ rendit ](naj[tre de toute la Crimée , 

i. Mémoires du baron de Torr smr les Turcs , t. iH, p« 21 » 23. 
0.5 et 3$. Lettres de M. PEYsseirMEL , contenant des ch$ervations 
sur les Mémoires de Tott, p. 76 , 77 et 81. 

» Elphinston avoit suggéré à l'impératrice le projet bardi 5*en- 
Tover une floite dans la Méditerranée pour surprendre le« Darda-, 
neiief et la YÎUe de Constautinople. 
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de même qtie àe l*île de Tamân , et reçut de llmp^ra- 
Irice , pour prix de ses exploits , le surûom de Krinasky • 
De prétendue députés de la nation talare signèrent Uh 177^ 
acte par lequel, renonçant à la domination ottotoaûé, 
celle nalion se mît sous la protection de la Russie. 

Quelque éclatans que fussent ces succès , ils ne lais- Situation 
sèrent cas d'ëpuiser la Russie. Obligëfe de recruter à 7^^ wi!* 
chaque instant ses armées, que les combats, les fatiguer 
et la contagion ne cessoient d'affoiblîr, cette puissadcé 
sentoit le besoin de la paix. La peste, cette terrible 
alliée des Ottomans , passa des armées dans f intérieur 
de l'Empire , et pénétra jusqu'à Moscou oùelle enleva 
près dfe cetit mille Hommes dans le cours de l'année 
I771. Mais «e qui ajoutoit encore aux embarras d6 
Catherine II, c'est que la cour de Vienne cpji , conjoia- 
tement avec celle de Berlin, s'étoit chargée de la mé^ 
diation entre la Russie et la Porte , rejetoit hautement 
les conditions de paix proposées par ^impératrice 5 
tru-elle s'éievôit, surtout , avec force , contre rindépeu- 
dahce, de la Moldavie et de la Walachie , de même qite 
contre celle des Tatars, exigées par cette princesse , et 
qu^elle s'opposort môme à ce que le théâtre de la guerre 
fût traiïsféré, par les Russes, sur la rivé droite du Da- 
nube. Cette cour alla encore plus loln^ elle fit mine de 
Vouloir fitire cause commune avec les Turcs ; pour for- 
cer l'impératrice à resltitûer toutes ses con(piêtes , et à 
remettre les choses , entre les Russes et les xurcs , sur 
le pied du traité de Belgrade de 1 759. Une eonvention 
At négociée en ce sens avec la Porte , et signée à Cous?- 
tantinople^. Cette conventionné fut cepeudant poiiït & juillet 1771. 
ratifiée, les dispositions de la cour de Vieûne ayant 
chaîné à l'occasion du làmeux démembrement delà 
Pologne, concerté entre elle et les cours de Berlin et 
de Saint-Pétersboui^. L^impératrice de Russie consen- 

* » r 

« Ce*jte eonventron se trouve danâ WeiTck, Codex Juris gentium, 
t. ni, p, 820 f et dans les Mémoires et Actes authentiquer reîa' 
tifs aux^ négociations qui ont précédé le partage de la Pologne , 
p. 147. Le roi de Pi*ubsc en donne aussi le, précis dans ses (Huvres 
pesihumes, t. V>p. i'a3. 
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lit alors à rendre aux Turcs les provinces de Moldavie 
et de W^alachie, à l'époque de la paix; et la cour de. 
Vienne prit de nouveau Pengagemept d'interposer , 
avec celle de Berlin , ses bons offices pour ménager la 
paix entre la Russie et la Porte. 
.Congic» Ce{5 ipcidens furent cause que Tannée 1773 se passa 

de Fokchani et^Quig entière en négociations. Une suspension d'arn^e^ 
e ouc u^res . ^^^ cQucluc entre les deux puissances belligérantes. On 
ouvrit un congrès à Fokcnani , en Moldavie , sous Yat 
médiation des cours de Berlin et de Saint Pétersbourg, 
Cç congrès fut suivi d'im autre qui se tint à Boucbarest 
en Walachie. JL'un et l'autre congrès furent infruc- 
tueux , ks Turc5 ayant j ugé inadmissibles les conditions 
proposées par la Russie, Celle qui les r^ôlta le plus, 
é^oit relative à l'indépendance des Ta^ars de la Crimée, 
Ils la rejetèrent comme contraire à leurs principes de 
religion , et comme tendant à établir une concurrence 
dç deux Califes 1. On parvint cependant à déterminer 
U nature de la dépendance religieuse dans laquelle les 
Kbans de la Crimée dévoient rester à Tégard de la 
Porte; mais il ne fut jamais possible de s'entendre, ni 
§ur la cession des ports dé Jenikalé et de Kçrtscb , ni 
sur la liberté illimitée de navigation , que les Russes 
ejtîgeoient dans toute? les mers de la Porte. Les con- 
férences ayant donc été rompues itérativement , les 
i-„3, hostilités recommencèrent. Les Russes essayèrent^ à 
_ deux reprises , de s'établir sur la rive droite du Danube, 
sans pouvoir y réussir; ils perdirent même beaucoup 
de monde dan§ les différens combats qu'ils livrèrent 
aux Turcs. 
Canipgnc Enfin , la dernière campagne, celle de 17 7^ y fut dé- 
dt ^774. çisivCé Abdoul-Hamid qui venoit de remplacer son 
jû'ère MustaphdlTI sur le trône de Constantinople, 

^ Les empereurs turcs exercent les di'ditç sacerdotaux du califat 

'depuis la cession que le dernier calife Abasside , Mohamr/'<l Xll , 

'en fit au sultan àlim I, conquérant de TEgypte, où k^ califc;s 

Abassides avoiënt e'iabli leur re'sidence après rentière destruction 

du califat de Bagdad par les Mongols. Voyez D'Ohssqn, Toblea^, 

général de V empire ottoman, 1. 1 , p. ^6. 
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désiranjt de relever k gloire des armes ottomanes 9 fil 
des efforls extraordinaires pour celte campagne. Ses 
troupes , portées à trois cent mille combaltans , vsurpas- . 
soient de beaucoup en nombre celles des Russes; mais 
elles ne les égaloient pas quant à la discipline et à la 
tactique militaire. Ce fut sur la fin de juin , que le ma-^ 
réchal Roumanzow passa le Danube , sans que la grande 
armée ottomane y mît obstacle. Ce général profita de 
la faute du grand-vizir qui avoit établi son camp aux 
environs de Szumla , à de très-grandes distances de ses 
corps détachés, pour lui couper la commurjication 
avec ces corps et même avec ses magasins. Un corps de 
vingt-huit mille Turcs., qui amenoît un convoi de 
quatre à cinq; mille charipts à l'armée , ayant été battu 
par le général Kamenskoy, et les chariots brûlés, cet 
événement jeta la terreur dans le camp du grand- vizir ^ 
-qui , voyant alors son ^ rmée prête à se débander , tràn^ 
' sigea avec le maréchal Roumanzow aux conditions <^e 
ce général jugea à propos do lui prescrire. 

La paix fut signée au camp russe de Koutschouc- t^^**** » . 
Kaynardgi^ à quatre^ lieues de Silistrie, dans la Bulga-^j^j^jjjjgj*^^^^ 
rie. Par ce traité, lesTatars de la Crimée, duBoudjiao 
et duKouban, furent déclarés entièrement indépendans 
de la Porte , pour être gouvernés dorénavant par leur 
propre souverain de là famiUe des Guéraï. La Russie 
obtint la navigation libre et illimitée pour ses vaisseaux 
marchands dans toutes les mers de la Porte. Elle rendit 
aux Turcs la Bessarabie , la Moldavie et la Walachie ,. 
de même que les îles de F Archipel, dont elle se trou- 
Yoit encore saisie i mais elle se réserva , outre la ville et 
le territoire d'Azow, les deux Kabarda, les forteresses 
de Jénikalë et de Kertsch dans la Crimée , le château 
de Kinburn, situé à l'embouchure du Dnieper, vis-à-vis 
d'Oczakow, avec lalangue de terre qui forme le désert 
entre le Bog et le Dnieper * . Ce fiit sur ce derniei> terrain 

1 Ce traite fut imgrlmë à rimprimerie du sëuat à Moscou, en 
1775. L'édition de M. de Martens , t. I , p. 607 , est fautive. ïl 
en donna une autre plus correcte au 4.* tome de son Reçue il'^ 
p. 607. Voyez f sur cette paix et sur la guerre qui la précéda ,, 
VHibtoire wsa traités de paU , refondue , vol. XIV.. 
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que l'impëistrice fit ean^ruire une itouvcTlle ville , -np^ 
pdiée Kerson, pour servir d'entrepôt aii eommercc 

19 oct, 1778. russe du Levamt* Les iondemetis en farent jetés par le 

général Hannibal, sur la rive occidentale da Dnieper, i 

quinze Werstes au-deêsoQS de Fembouchure de Tin*-' 

gulez dantf oe fleuve* 

La Rukowioe La maison d'Àutricbe thra aussi tin parti avantageux' 

cé<\ée dé ectte guerre , en occupant la Bnkowine qu'elle se fit 

* ^774"^ *" remettre par la Russie qui en a voit fait la conquête sur 
les^ Turcs. Ce démembrement de k Moldavie , composé 
'des districts de Snczàwa et de Tchemowitz , étoit re-*' 
vendiqué'par la coui' de Vienne, conune un ancien 
domaine de la Transi! vanie , usurpé par les princes de' 
M^Jdavîe. La Porte, qui étoit redevable à rAutricbe 
de la re^itution .de cette- dernière province, n'eut 
d'autre parti k prendre que de lui abandonner les dis*' 

7 mai i775^ trtcts r^lamés , par une convention particulière. • 

(»e prince Gnikas de Moldavie ayant élevé sa voix 
contre cette cession, fut mis à mort par ordre de la 
Porte, et la cession de la Bukowine confirmée à l'Âu- 

1776 et 1777. triche par des ^conventions postérieures, qui réglèrent 
en même temps les limites entre les deux états. 

Réflexions ' La paix de Kaynardgi ; glorieuse pour la Russie, fut' 
•ur celle pix. très^ftiueste et la Porte^ottomane , qu'elle jeta dans une 
extrêne désolation. L'ifldépendance des Tatars, éta- 
blie par cette paix, Êôsoit perdre aux Tuiles un de 
leurë principaux boulevards contre la Russie, et ils 
Irémissoieiit en vojant les Russes s'établir sur la mer 
Noire, et exercer une nalvîgation illimitée dans toutes 
les mers de la Turquie. Dès-lors ils dévoient craindre 
pour la sûreté de leur capitale qui potivoit êt^re insultée 
impunément , et ses approvisionnemens troublés à h 
moindre brouillerie qui vîendroit à s'élever entre les 
deux empires. 

BévoluttoQ Les grands revers que les Turcs éprouvèrent dans lar 
Poognc. pruerre dorit nous venons de parler, eurent une in- 
fluence immédiate sur le sort de la Mogne , dont ils 
entraînèrent le démembrement. 

<ie^«'u ^^^ événement, que k roi Jean-Casimir a voit àé}i( 
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{)l'éâi€/datts le dix^èeplième àèétt^^ fut àihetté par I^ 
fnéâiatîoii dont les toxtts de Vienne et de Berim i'ë- 
totent chargées pour le rétablbsement de la paix entre 
la Russie et k Forte» Les condltioùs de cette paix , 
dictées par l'impératrice Catherine H ^ ayBfntt forténotent 
déplu à la cour de Vienne, et cette coiir atyafnt tnéifte 
zâontré tles- iuf entions ho^Hes centre là Kus^i^ tn fai-^ 
saiït marcher dés troupes dans la Hongrie et ett pre- 
nant procession d'ilne partie de la Pologne^, qu'elle 
revendîquoit comme un ancien domaine du royaume 
de Hongrie, l'impératrice de Russie en prit occasion 
de Élire observer au prince Henri de Prusse , qui s'ar- 
rétoit alors à sa cour^, que si l'Autriche vouloit dé- 
membrer la Pologne, les autres voisins de ce royaume 
pourrpient bien en &ire autant. Cette ouverture ^ 
communiquée par le prince Henri au roi son frère , 
fut un trait de lumière pour «e monarque- Il y entre-» 
voyoit un moyen propro à dédommager la Bussie, à 
contenter rAutriche et à arrondir ses propres états , 
en^Stâblissant une communication entre le royaume dé 
ftnsse et ses états dé Brandebourg. Ces considérations 
l'engagèrent à entamer une négociation avec les cours^ 
de Vienne et de Saint-Pétersbour g. Il fit entendre à 
la pfetnière qpe si la guerre éclatoit aitre FAutriche 
e^'la Russie, il ne pourroit se dispenser d'y prendre 
part comme allié de cette cfcrnière puissMïce^f il repré- 
senta à l'impératrice de Russie que si elle con^ntoit à 
restituer là Moldavie et la Walachie aux Turcs, pour 
prendre Son indemnijté dans la Pologne , eUe éviteroit 
une nouvelle guerre et faciliteroit son accommodement 
avec la Porte. C'est ainsi que ce prince réussit, à 1» 

' Ayant la paix df^Oliya , déjà un traîtié dé |>artage de la Pologne , 
entre la Russie , rAutriche et la Crusse avoit éïê projeta. Jeau- 
Casimir poil voit avoir connoissance de ce projet. Voyez Jffist, des 
traités depaiaff^teionàuey t. Xll, p, 299; t, XIV, p. 7. ' 

a C'eloieut les treize villes du comté deZips <^ue le roi Sigis- 
mond d^tiougrie avoit hypothéquées à Ja Pologne en 1712. 

^ Ce prince étoit arrive à Saint-Pétersbourg le g defc. 1770. 

^ L'alliance entre ta Russie et la PrUSiC , dont il est ici <'|ue6tiQn^ 
ftit conclue h 11 avril 1764. WfiKciC; Codex, t. Il, p. 48ié 
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suite d'une négociation assez longue et âifiScile^, à faire 
agréer aux deux cours impériales un projet qui devoit 
donner à l'Europe l'exemple d'un démembrement fon- 
dé sur de simples convenances. On arrêta une conven- 
tion préliminaire , par laquelle on prit l'égalité des 
portions respectives des trois cours pour base du par- 
tage à faire 2. On négocia ensuite , à Saint-Pétersbourg, 
pour régler le lot de la cour de Vienne 5 le roi de Prusse 
et l'impératrice de Russie s'étant déjà accordés anté- 
rieurement 3. sur les portions auxquelles ils croy oient 
pouvoir prétendre^. 

1 On voit , par les ouTertures que l'impéialrice de RiUble fii fake 
au roï de Pologne, dans les années 1771 et 1776 , qu'elle avoil de 
la répugnance à se prêter au partage de la Pologhe qui^ en etfeC , 
çembloit être en opposition avec les vrais intérêts de la Russie. 
Voyez M. de Komarzewski , Coup d'œil rapide sur les causes 
réelles de la décadence de la Pologne, Paris 1807 , pag. 168 ei 
i85. 

s L'acte délivré , a ce sujet , par Ja cour de Vienne , et daté du 
19 févTier 1772, se trouve dans Mémoires et actes autjientiques , 
p. 2i5. 

3 Cette convention entre le roi de Prusse et l'impératrice de 
Russie fut siguée à Saint-Pétersbourg le 17 février 1772. (Suufes 
posthumes du roi de Prusse, t* V , p. 74. 

^ L'expose que nous venons de faire des circonstances qui ame- 
nèrent le premier partage de la Pologne, est puisé dans les ouvra- 
ges suivans : Mémoires et actes authentiques relatifs aux négOr* 
dations qui ont précédé le partage de la Pologne , tirés da porte- 
feuille dun ancien ministre du dix-huitième sièch ( M. le C. Ae 
Gœrtz ) 1810. (Buvres posthumes du roi de Prusse , tom. V^ Vin 

f rivée y politique et militaire du prince Henri de Prusse, publiée 
Paris en 1809. (Ouvrage d'un écrivain bien instruit ). Lettres par- 
ticulières du baron de Viomênil sur les affaires de Pologne eu 
1771 et 1772. Paris 1808. [ Dohm Denkwûrdigieiten meiner 
Zeit , Lemgo, i8i4 , 3 vol. in-8^. Comte Ferra-nd , Histoire des 
trois démembremens de la Pologne , Paris 1820 , 3 vol. in-80. Cet 
estimable auteur est d'accord , dans les points essentiels , avec ce 
récit. 11 est à regretter que se bornant à rédiger les matériaux laisr 
ses par Rulhière , il n'ait pas pris connoissance des ouvrages qui 
ont j^ru dans l'intervalle ; il y auroit trouvé de quoi confirmer ses 
jugemens , mais eu même iemps le moyeu de répandis plus de 
clarté, sur quelques points où les papiers de Rulhière étoieHft en 
défaut. Les Mémoires pour servir à Vhistoire des ^éuéneméns de la 
fin du dix-huitième siècle , par feu Vabbé Georgel , Paris 1817 , 
2 vol. in-S** , 'renferment auàsi plusieurs faits intéressans relativer- 
ment au premier partage de la Pologne. L'auteur de l'édition 
refondue de V Histoire des traités de paix,jMv M. KocH, Paria 
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EnGu^ des conventions formelles furent signées à jConvcniionf 
Sainl-Pétersbourg , entre les ministres des trois cours^ . ^^^ ^^^il 
Les limites des pays et districts de la Pologne qui de- premier paruge, 
voient tomber en partage à chacune des trois puissances, 5 août 177a. 
y furent arrêtées définitivement et garanties entre elles. 
On convint de remettre au mois de septembre suivant 
la prise de possession des lieux et districts désignés , et 
d'agir de concert pour ménager un arrangement défi- 
nitif avec la republique de Pologne. L'impératrice de 
Russie s'engagea, par la même convention, à rendre 
aux Turcs la Moldavie et la Walachie , afin de faciliter 
-le rétablissement de la paix entre elle et la Porte. Ce . 
fut en conformité de cette convention, que les décla- 
rations et lettres-patentes des trois cours ^ furent pré- 
sentées à Varsovie au mois de septembre 1772 , et que 
ces cours, en prenant possession des pays et drstricts 
qiii leur étoient assignés, publièrent des mémoires 3 
pour établir la légitimité de leurs droits sur les pays 

Î.817, l5 vol. io-S'^, a réfute, vol. XIV, p. 24, Tasserlioii du su- 
perficiel WRAXALLCtMe l'exact W11.LIAM Coxb, d'après laquelle ce 
seroit Frédéric II qui auroit eu la première idée de ce partage. C'est 
ici le cas de dire : Suum cuique'\. 

* L'auteur de cet ouviage publia ces cooTentioos , pour la 
première fois, au tome II, pag. 3li et 3i6 de son Recueil (les 
traités , imprimé à Bâie en 1002. Elles ont été réimprimées depuis 
avec les Lettres du baron de Vioménil , publiées à Paris en 1808 , 
A la page 137 de ces lettres ; mais c'est à tort que Téditeur-de ce 
dèruier ourrage se flatte d'avoir fourni la première édition desdites 
conventions. 

* Ces déclarations se trouvent dans Y Histoire des révolutions de 
la Pologne; t. II, p. 486. 

3 La cour de Vienne fit impi imer un écrit sons ce litre : Jurium 
Hungariœ in Russiam minorem et Podoliam, Bohemiœque in 
Osivicensjem et Zatoriensem dw:àtus prœuia explication Vindob. 
1773. La Russie publia : Exposé de la conduite de la cour impé- 
riale de Russie vis-à-vis de La sérénissime république de Pologne, 
avec la déduction des titrés sur lesquels elle fonde sa prise ds 
possession j etc. Pétersbourg , 1773.* Enfin la cour de -Berlin publia 
le mémoire suivant : Exposé des droits de Sa Majesté le roi de 
Prusse sur le duché de Pomérelie et sur plusieurs autres dis- 
tricts du royaume de Pologne, etc. Berlin, 1772. Ces diflcrens écrits 
ont été réfutés par un gentilhomme polonois dans un ouvrage iu- 
litulé : Les droits des trois puissances alliées sur plusieurs pro- 
vinces de la république de Pologne. 
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qu'ebes i?ete!idiqiioienté Le roi et le mîtfistèfe de Po- 
logtië réclamèreiit en vaîn l'assistance et la protection 
de» puissances garante* des traitas i;âl ne leur resta 
diantre parti à prendre que de condescendre à tout ce 
que les trois cours en exigeoîent. Une diète, indiquée 
à VarâOyie , nomma une délégation , tirée /lu sénat et 
de Voràte équestre , et charge de transiger avec, les 
plénipotentiaires des puissances copartageantes sur les 
torojets des différens traités par lesquels les provinces 
déjà occJUpées dévoient leur être formellement cédées 
par la république. Ces projets furent signés séparément 
16 iept. 1773. à Varsovie, et ratifiés depuis par la diète de Fologne^. 
Portions La maison d'Autriche , par son traité avec la répu- 

de cbacuoe desyj ^ fit adjuger, outre les treize villes du comté 

de Zips que lé roi Sigismond de Hongrie avoit hypothé- 
quées à la Pologne, en i4i2,lamoitiéenvirondupalati- 
nat de Cracovie, une partie de celui de âandomir,ie pâ- 
ia^inat de la Russie-Rotige,la plus grande partie de celui 
de Belz , la Pocutîe , et une partie de la Podolie. Les 
villes du comté de Zips fiu*ent incorporées de nouveau 
à l^ Hongrie dont elles avoient été démembrées , et tout 
le reste fut érigé en un état particulier , sous la déno^ 
minatfou de rojaume de Galicie et de Lodomérie. Un 
avantage bien essentiel du partage de l'Autriche étoient 
les riches salines de WieliczLa, de Bochnia et de Sam-** 
bor 4 qui fournissoîent le sel à la plais grande partie de 
la Pologne 3. 

La Russie obtint, pour sa part , la Livonie p(^OQoise , 
la plus grande partie du palatinatde Witepsk, la par- 
tie principale de celui dePolcJtsk, tout le palatinat de 
Mscislaw et les deux extrémités du palatinat de Minsk K 

* Voyez Histoire des révolutions de la Pologne ^ t* II, p. 4ky/ 
et 5op. 

* Voyez CCS traitas , avee Tes sept actes séparés qui eu foqt partie 
dansle Recueil des constitutions publiées dans Li diète extraoT" 
dinaire de Varsouie de 1773 et 1775. 

5 On «valua lu partagé de l'Autricbe à environ i3oo milles carrés 
d'Allemagne et à une population de 700,000 âmes. 

^ Ces pa} s t étoient évalués à 4i57 milles carrés et à une popu- 
lation de lioiâ militons 5o^oo6 liabiCans. 
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L'ïmpéfairice «n iônna deux grande goûvememeBs , 
celui de Polotsk et celui deAloli^ow* 

Le rçi de Prusse eut les districts de la Grande-» 
Pologne j situés fsu^eçà de la NeUQ « ainsi que 
tonte la. Prusse polonoise, k VexççpiÎQn des villes 
d^ Dai^tzic çt de Tborp , qpi furent réservées à la Po-r 
logne 1, Cette réjHiblique rfenon^aaussi., par $qn traité 
avec le roi d^, Prusse ^ aux droits de doipaiue direct 
et de réversioi^ cjuç les traités de Welau et dé Bydgdst 
4è 1657 avpient assurés à la Pologne sur la Pru&sis 
électorale ain^ que ^ur les. districts de Lauenbourg^ 
-de Btttow et de Prabein^, La part du roi de Prusse 
étoft, d'autant plys importante > sous lij rapport de la 
poUtique^ an'eli^ çommnbit le royaume de Prusse avec ^ 

les états allemands de ce prince » et qu'en le rendant 
maître des bouches de la Yistule, elle mettoit jdans sa 
dépendance le commerce de la Pologne , et nommé- 
ment cdui de^ gisains , si précieux à l'Europe, 

En d^embrant ainsi -la Pologne, les cours copar** 
logeantes renoncèrent, de la manière la plus formette^ 
à tout^ prétention ultérieure sur la république. 

Enfii^ , pour consolider leur ouvrage » les trdis cours Con«Utuiion 
passèrent, à Varsovie , ufc acte, par lequel elles sanc-* ^'^Po^i^ffne * 
tionn^rent le liherum veto et lunanimité usités précé^ garantie. 
4emnient 4ans les matières d^état à la dièté; la cou-^ iSman 1755. 
rontie fut déclarée à perpétuité élective, et Ton 
prononça l'exclusion des princes étrangers. I/autôrité 
du, roi , déjk très (bible , lut encore limitée davantage 
.pair l'établissement d'un conseil permanent, et il fiit 
5tatué qu'on ne pourroit plus rien changer à cette 
ccmstitution , dont les trois puissances copartageantes 
se rendirent garantes. 

{ Le partage de la Pologne doit être regardé conune Jugement 
le précurseur du renversement total du système poU*- âTli pS^mc! 

'■ l» pQVtîon 4u roi àt Fraise comprenoit loii siiUef carr^ et 
une population d'iin million i5o,ooo âmes. Ë|Je renlermoit 262 
villes et 8274 villages , tandis que celle de la Russie avoit 390 villes 
•♦t 6586 villages. yoye% le tableau annexé au 5.» tome , 4." cahier 
du tfouvfÇiu nuigasin de Gœttingue, 
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lîque quî , depuis Irois siècles , avoit prévalu en Eu-»» 

rope. Tant d'alliances av oient été formées , tant de 

guerres entreprises pour préserver^ les étals foibles 

contre l'ambition des grande ; ici trois puissances du 

premier rang se confédéi'èrent pour dépouiller un état 

qui ne leur avoit ^onné aucun ombrage. Ainsi, les 

barrières entr^ le droit et le pouvoir arbitraire furent 

renversées, et désormais le sort des états inférieurs 

n'étoit plus assuré. Le système de l'équilibre politique 

devint la risée des novateurs, et les hommes bien in-^ 

tentionnés commencèrent à le regarder comme une 

cbimère. Si le principal blâme de celte action tomba 

sur les cours de Saint-Pétersbourg , de Berlin et de 

Vienne , celles de Londres et de Paris y participèrent 

en laissant consommer cette spoliation, sonas la marque 

même de leur réprobation. ] 

Révolutions Le régime aristocratique avoit prévalu en Suède , 

de Suède : re- J^puîs les cbangcmens que la révolution de 1 720 avoit 

tique.^ introduits dans la forme de son gouvernement. Le 

{)rîncipal pouvoir résidoit dans le corps- du sénat, et 
'autorité royale se trouvoit réduite à rien. Les mêmes 
factions dont nous avons parlé plus hai^t, les Chapeaux 
et les Bonnets , continuoient à agiter l'état et à se dé- 
chirer mutuellement. Celle des Chapeaux éloit dans 
l'opinion que , pour relever la gloire de la Suède et 

})our recouvrer leé provinces de Livonîe et de Fin- 
aude*, il falloit cultiver l'amitié de la France et de la 
Porte, afin de se ménager leur appui en cas de rup* 
ture avec la Russie : celle des Bonnets , au contraire , 
soutenoit que la Suède , affoiblie par les guerres pré- 
^îédenles, ne de volt rien entreprendre contre la Russie. 
En préférant le système pacitîque , elle ne cherchoit 
qu'à entretenir la paix et la bonne intelligence , îndif- 
:Êremment avec totites les puissances. Ces factions , 
fomentées par l'or des étrangers , acquirent une nou- 
velle importance à l'occrsion de la guerre qui s'étoit 
1768. élevée entre la Russie et la Porte. Ce fut pendant la 
diète de 1769 que celle des Chapeaux trouva moyen 
de s'emparer du gouvernement , en dépouillant les 
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membres du parti opposé des principaux emplois. Il y 
avoîl alors lied de croire que la France , par suite de 
ses liaisons avec la Porte, ne nëglîgeroit rien pour sou- 
lever là Suède contré Jia Russie , et cpie tel et oit l'objet 
de la mission de M. de Vergennes , qui de la cour 
ottomane passa à celle de Stockholm. La Russie de voit *77** 
donc mettre tout en œuvre pour relever le crédit et 
rinfluence des Bonnets , afin de maintenir la paix avec 
la Suède. Elle fiit aidée dans ses efforts par la cour 
de Londres, qui , outre qu'elle se plaisoit à seconder 
les intérêts de la Russie , ne demandoit pas mieux que 
de traverser la France dans la marche de sa politique. 

La mort du roi Adolphe-Frédéric, arrivée sur ces , Avènement 

/» .. .. '■ 1 1 IV . • 1 de Irustave Jlii 

entreiaites, ouvrit un nouveau champ a 1 intrigue dans ^2 février 1771. 
la diète qui fut indiquée à l'occasion de l'avènement 
de Gustave III , son fils et successeur. Ce Jeune prince 
s'entremit d'abord entre les deux partis pour tâcher 
de les concilier 5 mais il y réussit si peu que les animo^ 
sites ne firent qu'augmenter , et que les Bonnets , sou- 
tenus par la Russie et l'Angleterre, parvinrent à faire 
arrêter l'expulsion totale des Chapeaux , tant du sénat , 
que des autres places et dignités du royaume. La li- 
cence devînt dès-lors extrême ; et , quelque restreint 
3 ue fût déjà le pouvoir royal, d'après l'assurance 
onnéc par le roi Adolphe -Frédéric^ on exigea de 
nouvelles restrictions dans celle qu'on fit signer à son 
successeur 1. Des traités , projetés avec la Russie et 
avec l'Angleterre , dévoient être le résultat du système 
suivi par la faction qui venoit de s'emparer de tous les 
principaux pouvoirs. 

Dans qet état de choses, le jeune roi crut devoir^ Ce prince 
tenter un changement dans la forme du gouvernement, ^"^f^fj^^" ^ju* 
Sa douceur, ^on éloquence, ses manières aisées et gouvernement, 
populaires , lui avoient gagné nombre de partisans. 11 
possédoit 5 dans un degré éminent , l'art de feindre ; 
et, pendant qu'il disposoit tout pour faire une révo- 

v^ Les articles principaux, de cette dernière assurance sont rap- 
portés par Williams, Histoire des ^oupernemens (ht Nord, t. il, 
p. 248. 
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lulion-, et qu'il en concertoit en secret Ifes mesures 
Qvec l'ambassadeur de France , il n'eut rien tant k 
jcœur.que de convaincre tout le monde de sqn attache- 
ment sincère à la cpnstitution établie. Oq prëjtend 
qu'il envoya des émissaires par toujt le royamne pour 
soulever le peuple contre les gouvemaos, et qu'afin 
d'avoir un prétexte de faire marcher deii troupes, il 
engagea la capitaine Hellidiius^ commandant de Qiris- 
tian^tadt en Bleckin^, à Jeypr J'^tendand de la ré-^ 
y olte contré les Ëiat^ , dont les séauces ce çontiuriioiént 
toujours à Stodkholm* 
Insiirreciion Cet officicT, connu dcpuis sous le npiri àfi Gusr 
•^"jîXriu^ "'^/«^'^ », en se portant à cette de;marche, publia 
12 août 1772. une sorte de manifeste ^ dans lequel il reprochoit aux 
Etats leur mauvaise con4uite, qu'il démcmtroit être 
diamétralement opposée aux lois existantes et à l'in* 
térët public* Le prince Charles ^ fr^e du rpi, qui se 
trouvoit dans le même temps à Landsçrona ^1 Scame* 
instruit de l'entreprise du commandant de Oirâtiân- 
stadt, rassembla aussitôt' les troupes pipvinciales , Ot 
les mena devant cette place, dans l'intention, k ce 
qu'il disoit , d'étouffer la révolte dans sa J^aissauce. Ia 
nouvelle de ce soulèvement répandit la consternation 
dans la capitale* Les Etats qui se i^i^fîoient du roi^ 
prirent des meures pour prévenir les desseins ambi^ 
.tieu^ qu'ils lui supposoieut. Le commandât HeUi- 
chius fut déclaré , par le sénat 9 rebelle et coupable de 
haute trahison* On avertit le poi de ne point quitter 
Stockholm ^ dont le commandement j^t confié au sér 
nateur comte de ELalling, avec ]e$ pouvoirs les phis 
étendus* Enfin , le régimeut d'Upland,, dont Jes offi- 
ciers étoient à la dévotion du sénat , fut mandée dans 
l'intention, à ce qu'on crp^t^ de faire arrôter le roi* 
Ce prince vit alors qu'il n'y avoit plus à différer, et 
qu'il falloit achever Tç^^écutiQu du plan qu'il s'étoit 
proposé* 
H^volttUon Ce fut dans la matinée du iq août qu'il se présenta 

4e Stockholm. ^ ^ '^ 

« CVst-à-dtre : bouclier de Gustave, 
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aux compagnie^ qui montoient la garde au paUis ^ et 
qvC&ï ayant convoqué les officiers, il leur exposa \e 
malheureux élat du royaume comme étant la suite des 
dissensions qui partageoient la diète depuis plus de 
quatorze mois qu'elle étoit assemblée. lUeur démontra 
la nécessité d'aÎK>lir cette orgueilleuse aristocratie qui 
perdoit l'état , et de rétablir la constitution telle qu'elle 
«toit avant 1680, en manifestant toutefois son aversion 
pour le pouvoir absolu et despotique. Assuiié des 
gardes qui s!empressèrent de lui prêter le serment de 
fidélité, il commanda un détachement pour investir 
la chainbre du conseil, où les sénateurs se trouvoient 
réunis , et fit mettre aux arrêts les principaux chefs 
du parti dominant. Les régimens des gardes et de l'ar- 
tillerie ayant aussi reconnu son autorité , leur exemple 
fut suivi de tous les collèges tant civils que militaires; 
l'arrêt contre le commandant Hellichius (ut révoqué , 
et le n^iment d'Upland reçut Tordre de rétrograder. 
Ces mesures et quelques au4^^s s'exécutèrent avec tant 
d'intelligence et de ponctualité , que l'ordre public 
n'en fut point troublé, et que, sans verser une seule 
goutte de sang, Ja révolution parut consommée sur 
les cinq heures du soir de la journée du 19. Le lende- 
main , le magistrat de la ville prêta le serment au roi, 
et l'assemblée des Etats fut indiquée pour le 21. 

Ce j our-là, le roi fit investir le palais par des troupes, ^^ /*** 
et braquer des canons dans la cour qui fitisoit fece à ^^^ nouîeîu 
Ic4 salle des Etats. Assis sur son trône et environné de coiiMtiutioa. 
ses gardes , ce prince fit l'ouverture de l'assemblée par 
un discours énergique qu'il adressa aux Etats, et dans 
lequel il peignit , avec des couleurs vives , l'état déplo- 
rable du royaume et le devoir indispensable d'y ap- 
porter un prompt remède 1. La nouvelle forme de 
gouvernement qu'il avoit préparée , fut lue par ses 
ordres , et adoptée sans réclamation par le concours 
des quatre ordres du royaume. Le roi tira ensuite un 

^ Ce discours se trouve h la suite de la Lettre à M» ViicotU sur 
la révolutioa arrivée en Suède le 19 août 177a , par M. l'abbé 

IkllCHELESSI , |). 116. 
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livre de datitiqacs de sa poche, ^t^ en ôtant 3à Côtt-t 
ronne', entonna le 2V Deum que toute l'asseaiblée 
chanta avec lui. La chose se )>assa dans l'intërieUr des 
ptoirinces avec aussi peu de lUmultè et d'opposition ^ 
que dans là capitale et daus les villes principales. Le» 
priuces , frères du roi , reçurent , eu son nom , le sfer- 
mentdè fid<9ité delà part des hahitans et dés troupes » v 
Piëcis (le ce uc En Tcrtu de cette nouvelle forme de gouvernement *^ 
toutes les lois fondamentales antérieures , introduites 
deptit^ 1680^ sont abolies et annuUëes. La sticcession 
2iti ti'ôiie est resftreinte aux mâles; Tordre linéal avec 
le droit de primogénitûre et de représentation , arrêté 
\2l^ la convention de i/43 et par le décret de la diète 
le 1750, est confirmé 3. Le rioi seul gouvernera le 
icoyaume selon les k)îs,ct^le sénat lui tiendra lieti de con- 
sul. Tous l'es sénateurs seront nommés par le roi j et les 
affaires ne se traiteront plus au sénat à lapiUrelitédes suf- 
frages. Les sénateurs donneront simplement leni^ avis} 
là décision appartiendra au roi. Les affaires de justice 
cependant en sontexceptées.Le commandement en chef 
de toutes lés forces du royaume , tant de terre que d^ 
mer, de même que la direction suprême des finances 9 
sont attribués au roi. Il nomme ^ sur le rapport du 
séo^t , à tous les hauts offices , tant militaires que 
civils et ecdésîastiques ; il a le droit de faire grâce, et 
fîonvoque aussi seul les Etats qui ne peuvent s'âssctn- 
Wer de leur propre chef, que dans le cas de la vacance 
du trône par l'extinction totale des mâles de la famiHe 
royale. La durée des diètes est fisée à trois -mois , et le 

» Voy^y 9ur cette tëvoWlloil , ooire Tabb^ Miobelxssi , Ife 
^■ëcis que PuscHiKG en a^ .donné daiu son Magasin, t. XU , p. 1.19; 
V Histoire delà dernière résolution de Suède, traduit de Vanglois 
r/eSHERiDAN, 8. Londres 1^83; rt les Mémoires historiques et 
iftédits sur les réi^lutions arrivées en Danemarci et en Suède ^ 
pendant lesûnnées 1770, 1771 et 1772, par feu Tabbë Bomak, 
l^moln oculaire , publiés « Paris eu 1807. 

^ L'acte de cetttf nouvelle constilulioti se trouve à la suite de 
Va Letljre , oubliée par Vabhé Michblessi, çt dans Williams, 
Histoire des ^ouvernemens du nord, t. lî, p. 255. 

5 Voyez Etgentliche Staatsyerfassung des Reiches Schweden, 
p. 439. 



it>î û la faculté de les dissoudre à cette «époque* Ce 

Iytioee ne peid; faire soicune notivelle loi^ ni înterprétef 
es ancieniies , ni imposer aide ou subside ^ ni déclurei^ 
la guerre sans l'aveu et le consentement des Etats, il lut 
43St pierûiis néanmoins d'établir une imposition extraor- 
dinaire dans 1q cas où le royaume seroit Attaqué à 
main armée. Mais , dès que la guerre sera terminée ^ 
les Etats seront assemblés, et Itds iioùreaux impôts 
caseront. Les u^odiatiorts de. paix ^ de trèv«8 et'a'âl-b 
Itanees ^ soit offensives 4 soit défensives , sont rénerv^é 
au tm , qui ^1 référera au sénat. Si , dans ces sortes \1^ 
cas , Tavls unanime d^«séiiateurs est x>pposé à celui 
du roi , il est du devoir du prince d'acqmésder au setl** 
timént du sénats Tout citoyen suédois né pourra étnï 
iugé que par son juge naturel. Le roi n'attentera iii à 
la vie > |n à l'honilèiir , ni- à la liberté ^ ni à h fortune 
du dtdpfen • autrement que par tfes formes légales^ 
Toute commission ou trihunal extraordinaire demim^ 
rèra supprhriée, comme tendant à établir le pouvoir 
absolu de la tyrannie* 

La .révolution de Stockholm , dont nous venons de Re'Vdluiign 
parler ^ n^a rien de commun avec celle qui artèvâ cette '^^ Copenhague. 
même année à Copenhague , et ^i^ sans touthef elï 
aucune manière à la constitution du royaume , ne fit 
le transporter les tênes du gouvernement des mains 
la reine régnante^ en celles de la i^ine douàirièfrë 1.^ 
U exîstoît dïins nn coin de l'Europe une association République 
ffuferrière d'un genre toul-à-fait particulier , c^Uè des *Î5* cosaques 

r» • rj ^ . ^ 1' i* • VI 1 Zaporocue». 

fuosaques Ziaporogues , appelés àmsi parce qu ils de- 
meurotent vers les cataractes dil Dnieper ou Botys- 
thène, éù ils servoient de milice frontière, d'abord 
aux Polpnoîs et ensuite aux Russes. Le siège principal 
de ces Gosaqiies se nommoit Setsdia ^. G'étoit tlti 

> CeUe dernière révolution coûta la vie au comte Struenâée, 
ministre principal , ainsi qu'au comte de Brandti Des détailè in-, -n 
téressans sur cette révolution de Copenliague se trouvent dans les 
Mémoires hisWriques et inédits de feu l'abbc RoMAlr , cités cî-i-* 
dessus. 

> Setscha veut dire retranchement en langue russe. <. 
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amas consiâérable de maisons ^ ëparses et mal conji-» 
truites , où l'on voyoît un petit fort occupé par une 
garnison russe* La position de la Setscba n a pas tou- 
joulrs été la même; elle fiit établie en dernier lien 
sur la rive occidentale du Borysthène , auprès de la ri-» 
vière de Podpolnaja , vis-à-vis Kamennoi-Saton , an- 
cienne forteresse des Russes ; et c'est ce qu'on appeloît 
la nouvelle Setscba }. Ces Cosaques , connus en Po- 
Idgne sous le nom de Haydamaques , et redoutables 

Î)ar leurs courses et leurs rapines , se gouvernoient en 
orme de république. Leur Setscba se divisott en trente-, 
huit kurènes ou quartiers. Cbft^pie Cosaque Zaporogue 
appartenoit à une de ces kurènes ; il.y demeuroit quand 
il s'arrétoit dans la Setscba et étoit obligqd*en suivre 
les lois. Tous ceux qui étoient de la même kurène , 
ibrmoient comme une seule et même femille. Sem- 
blables aux anciens Spartiates , ils se nourrissaient des 
mêmes alimens , et mangeoient à la même table. On 
nommoit alaman le préposé de chaque kurène parti- 
culière , et hoschewoi-ataman le chef de toutes les 
kurènes. Tous les chefs , indistinctement , étoient élus 
d'un commun accord ; Tataman , par sa kurène ; le 
koschewoi , par toutes les kurènes réunies ^ ils étoient 
déposé3 de même dès qu'ils cessoient de plaire. Les- 
assemblées de la 'Setscna étoient ou ordinaires ou 
extrèiordinaires. Dans celle qui se tenoit régulière- 
ment tous les ans , le premim)anvier , on &isoit la ré- 
fartition des champs , des l|nères et des lacs entre les 
urènes. Elle se ikisoit au sort afin d'éviter les disputes, 
et on la renouveloit tous les ans , pour que la cnance 
devint successivement favorable à toutes les kurènes. 
On élisoit en même temps à cette assemblée de nou- 
veaux chefe , si Pou étoit mécontent des anciens. 
Quant aux assemblées extraordinaires , elles atoient 
lieu quand il s'agissoit d'entrer en campagne , de faire 
quelque excursion, et généralement dans toutes les 
occasions où l'intérêt commun de la Setacha sembloit 

» Nowa setsdha. * 
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lexiger. Il y avoit un juge et d'autres officiers dans la 
SetÀcha.Le juge ne prononçoit que dans des afiaires 
de moindre importance ; celles qui paroissoient plus 
graves , exigeoient Fintervention de tous les chefs. On- 
ne souffroit aucune femme dans la Setscha ; ceux qui 
vouloient se marier étoient obligés de passer ailleurs. 
I?9or compléter leur nombre , les Zaporogues rece- 
vment des déserteurs et des gens de toutes les nations f 
ik avpient ^and soin surtout de recruter leurs corps 
de jeunes garçons qu'ils enlevoient dans leurs courses 
pour les élever dans leurs coutumes et dans \ettt ma-« 
' lâiére de vivre, 

La trêve d'Andrussow, entre la Russie et la Pologne, Sei révoluiioui* 
avoit laissé ces Cosaques sous la protection commune ^ ^* 
des deux états. Ils se donnèrent à la Russie, et furent ^^T^* 
maintenus sous la domination de cette puissance par 
la paix de Moscou. Impliqués depuis dans la révolte 1686. 
de Mazeppa , ils se mirent , après la bataille de Pultawa, 
sous la protection des Tatars de la Crimée, et transfé- 
rèrent leur Setscba sur le bord oriental du Dnieper , 
plus prés de son embouchure. Mécontens de^ Tatars 

Îui réprimoient leurs courses , et qui feisoient souvent 
es exactions dans la Sc'^scha, ils prirent le parti de 1753, 
rentrer sous la domination de la Russie. L'impemitricè 
Anne leur confirma leurs privilèges , et leur fournit de 
l'argent pour les aider à reconstruire leur Setscha sur 
la rive occidentale du Dnieper. 

Copime ils De cessoient cependant pas d'exercer le Sa dcstruciioiu 
brigandage sur les frontières , ne ménageant m amis 
ui alliés, l'impératrice Catherine II réscJut d'anéantir 
tout-à-fiiitaette association bizarre. Outre les pillages, 
ou reprochmt aux Zaporogues l'usurpation successive 
de plusieurs contrées entre le Dnféper et le Bog, ainsi 
que celle de différens distncts qui, de tout temps , 
avoient appartenu aux Cosaques du Don. Ce qui aigrit 
surtout l'impératrice contre eux, c'est qu'attacnés avec 
opiniâtreté à leur constitution vicieuse , ils s'opposoient 
à tout projet de réforme qui avoit pour objet de les 
faire vivre eu société régulière et dans les liens du ma-^ 
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Kiage, ou de les engager à se faireenrégîmenter à l'irnîta» 
iioti des autres Cosaques» Ils s'étoient aussi refuses à 
Tenvoides députés que Calherinea voit piaudés de toutes 
les parties de l'empire à Moscou , pour la for^latioIl d'uu 
uouveau code de fois; et l'on craigiioit même qu'ils ne 
tentassent quelque révolte à l'occasion des changemens 
que l'impératrice se proposoit de dire dans l'adminît*- 
tration des gouvei^nemens de son empire. Ces considé-r 
ratious, et d'autres encore, portèrent cette princesse à 
1776. faire marcher pn corps de troupes contre fa Selscha. 
Atta(^lés à l'improviste ^ cernés de toute part , les 
Zaporogues se virent dans Timpuissance de faire au- 
cune résisanpe, Jjeur Setscha fut détruite, et tout le 
Qorps des Zaporogues dispersé. On renvoya dans leurs 
villes natales et dans leur patrie respective ceux qui ne 
voulurent pas embrasser un $iutre genre de vie dans 1« 
pays où ils se trou voient l. , 
SiiçcpBsion . [La succession de la Bavière, ouverte par le décès 
de Bavière, ^q Max î milieu- Joscph , dernier électeur de la branche 
3o dçc. 1777. cadette de Ta maison de Witlelsbach , fournit à Tempe-» 
reur Joseph II l'occasion dô faire voir que sa politique 
suivr4>it les erremens du partage de la Pologne, e% 
qu'elle pe reconnoîtroit d'autres règles que celles de sa 
^nv«nance,âan$ respecter les droits d'autrui lorsqu'ils 
contrarieroient ses intérêts. Le moment lui parut 
propice pour s'emparer d'une grande partie de la Ba- 
vière que sa maison convoitoit depuis fongtem|îS. La 
Russie étoit. menacée d'une nouvelle guerre avec la 
Porte; la France, Unie à l'Autriche par des liens de 
feihille aussi bien que par ceux d'une alliance , se pré- 
paroit à arracher à l'Angleterre le sceptre de la mer 5 

Celle-ci, de son côté , étoit tourmentée par ses querellea 

• 

* MtJLLBii , Sammiung russmchtr G^schichte , i. IV, p. 4i-i. 
X'ukase, pav lequel rimpérati'ice prononça la dissolution de la Set- 
^clia des Zaporogues , se trouve dans V Histoire de ta Petite-Rus- 
sie jipar ScHERER, t. ly p. 367. En 1796 on raisembla les restes 
de ces Zoporognes et on les établit comme milice frontière, avec 
^'autres Cosaquçs , entre les rivière* de Kuban et de Jéi e^ dans 
l'île de Tatnan. On les appelle Cosmiques TschernomorsJrye , ou de 
la mer Noire; 
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avec le$ colonies d'Amérique. Quant à la Prusse , on 
ne pcnsoit pas que Frédéric II pr^udroit au sort de la 
piaison palatine uu intérêt 9§sez vif pour sortir de sont 
repos et compromettre sa gloire militaire. ] 
, La successiôa de la Bavière revenoit de droit à 
Charles-Théodore , électeur palatin , comme chef de 
la branche aînée de Wittelsbaçb. Ce prince avoit pou» 
lui le droit féodal germanique, la bulle d'or^ lu paix • 
de Westphalie et les pcles de famille , renouvelé? ^plu-* • 
sieurs fois entre les deux branchés de cet.te maison. ^ 

Toute l'Europe éloit dans la persuasion que , le caa 
échéant , les droits de l'élecleur palatin &ei'oieiit:hQr3 
de toute atteinte. » 

Cependant Télecteur Maximilie» eut à peine fermé Piéundaii^à 
les yeux, que plusieurs prétendans semirçnt au* j^jjccue&uccession. 
rangs pour disputer la sucicession à son héritier piré-^ 

çompty; n 1,1- 

L'empereur Joseph II réclamoit tous les fiefs d'Em-» 
pire que les empereurs , ses prédécesseurs , avoieot 
conférés séparément à la branche de Bavière, sans 
comprendre nommément , dans lés ipve&tîtures ,. les 
princes de la branche palatine. * • 

> L'impératrice Marie-Thévise répétoit , outre les fiefs 
du Haut-Palatinat relevant de la couronne de Bohème, 
tous les pays et districts de la Basse et Haute-Bavière 
et du Haut-Palatinat , que la ligne de BavièrcrStrau- 
bingen, éteinte déjà en i425, avoit possédés. Eli© 
s'appuyoit d'une prétendue investiture que l'empereuÊ 
Sigismond avoit accordée, en i426, au duc Alheri 
d'Autriche ,, sop gendre ^ . 

* Le même empereur, mieux îuslruit depuis, adjugea, par^en-^ 
lence rendue à Prcsbourg, en i429, toute la succession de Stiau- 
hingen aux ducs de Bavière comme héiiliers légitimes, et le 
duc Albert d'Autriche renonça , encore cette même année, aux pré-r 
tentions qu'il y avoit formées, moyennant une somme d'arçenç 
que les ducs de Bavièse lui payèrent ,'^t quelques autres avancées 
qu'ils lui firent. Celte transaction, pour la sûreté de laquelle 
le duc d'Autriche reçut la sainte cène , ayant été produite par 
le roi de Pi^usse, pe laissa pas d'embarrasser beaucoup l'impera-^ 
trice-reiue. . • . 
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L'ékctrîce douairière de Sate, sœtir du Sermèi 
électeur de Bavière , se crut fondée à K^lanier k suc- 
cession allodiale^ à laquelle elle dQimoit une très-grande 
extension. 

Enfin Içs ducs de Meckienbourg fidaoient valoir une 
ancienne expectative que leurs ancêtres avoient obtenue 
des empereurs sur le landgraviat de Leucbtenberg. 
CofiTention On ne connoissoit pas encore ces diverses preteri- 
Au 5 janvier, ij^^^^ ^ lorsque des troupes autrichiennes , entrant dans 
^ la Bavière , immédiateilnent après la mott du dernier 

lecteur , se mirent en possession de tous les pajs et 
districts réclamés par l'empereur et per l'impéiatrice- . 
reine. L'électeur palatin , intimidé par la cour de 
/ Vienne, reconnut la légitimité de toutes les préten- 
tions de cette cour par une convention qui fut signée 
3 îAnvier 1778. à Vienne, mais à laquelle le duc de Deux-Ponts, son 

successeur et héritier présomptif, refusa de donner les 
mains }. Ce prince fut soutenu, dans son opposition , 
par le roi de Prusse, qui traita les prétentions autri- 
chiennes de chimériques , et comme étant incompa-* 
tibles avec la sûreté et la constitution du corps ger- 
manique. 
InieiTeniioD Le roi s'entfemît dans cette affaiire^ en qualité de 
du toi de ProKfte. garant de la paix de Westphalie , et comme ami et allié 

des parties intéressées , qui toutes réclamoient sa pro- 
tection. Il exigea delà cour 'de Vienne qu'elle retirât 
•es troupes delà Bavière, et qu'elle rendit à l'électeur 
les pays dont elle l'avoit dépouillé. Une négociation 
s'ouvrit à ce sujet entre les deux cours, et de nombreux 
écrits de controverse furent publiés 3: mais lespropo- 



X Ce fut le roi de Fruwe qui eovoyn , en secret , le comie de 
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lorsqùHl en fut détourné par le comte de Gœrtz. Cette négociation 
tout-ii-fait intéressante a été décrite par ce ministre , et publiée , en 
i8i3, à Francfort tous le titre : Mémoire historique ae la né^~ 
dation f en l'^^h , pouf ta succession de la Bavière, cordée 
par le roi de Frusse , Frédéric- le'-* Grand , au comte Eustache 
de Gosrlz. 
• Yo^ez Exposé des motifs qui ont engagé S, M* le roi de 
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«iti<nM du roi de Prusse n'ayaîiit pas été du gré de là 
coiir de Vienne , les conférences furent rompues à la 
(in de juin 1 77 8^ et on ne s'occupa plus que des moyens 
de se faire la guerre. 

Ce fut au commencement de juillet que le roi de Guene- 
Prusse entra dans la Bohême par le comté de Glalz , ^^^''p J'^^'jJIJ^ 
et cni'il établit son camp entre Jaromitz et Kœnigsgrsetz, 
en face de celui de l'empereur et du maréchal Daun , 
dont il n'étoit séparé que par l'Eibe. Une autre armée , 
composée de Prussiens et de Saxons, et commandée * 

par le prince Henri de Prusse , pénétra dans la Bohème 
pat la Lusace; elle fat arrêtée dans sa marche par le 
maréchal Laudon, qui, en prenant uue position très- 
avantageuse , rompit toutes les mesures du pf ince de 
Prusse. Enfin , une troisième armée prussienne se porta 
dans la Silésie autrichienne , et occupa la plus grande 
partie de cette province. Jamais on n'aroit vu des armées 
plus nombreuses et mieux disciplinées, aussi rappro- 
chées les unes des autres, et commandées par des gé- 
néraux aussi expérimentés, sans qu'il se passât aucune 
action mémorable. L'empereur et ses généraux eurent 
le bon esprit de se tenir sur la défensive, et tous les 
efforts du roi de Prusse* pour engager une action géné- 
rale , furent infructueux. Ce prince, qui perdoit beau- 
coup de monde par les maladies et fa désertion , fut 
même forcé d'évacuer la Bohême sur la fin d'octobre , 
et son exemple fut suivi de près par le prince Henri , 
son frère i« 

A l'ouverture de cette première campagne , l'impé- Conférence* 
ratrice-reine , animée du désir de la paix , envoya le **• Braunau. 
baron de Thugut au roi de Prusse , pour lui fiiire de 
nouvelles propositions. On établit des conférences au 
4:ouv,ent de Eraunau, qui n'eurent pas un meilleur *oAi 1778. 
«uceès que les précédentes, à cause des dispositions 

Prusse à s'opposer au démembrement de la Bavière. Déduction 
de la cour de yienne ; celles du duc de Deux'Vonts et de V élec- 
teur de Saxe; de la maison de M«.cklenbourf;. 

» Mémoires de la guerre de 1778 dans les ouvres posthumes da 
rei de Prusse , t. V , p. 221. 
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peu pacifiques de Temperèur, qui pençhoit pour la 
continuation de la guerre i. ÉnuD ce fut la puissaùte 
intervention des cours de Versailles et de Saint-Péters-* 
bourg, qui accéléra le retour de la paix. 
Inierveoiîon La France « obligée, aux termes de son alliance avec 
^ d^l^R "**^^ l'Autriche , de fournir des secours à l'impératrice-rçine, 
'ne pouvoit, dans le cas présent » allier cet engagement 
avec l'intérêt de sa couronne ni avçc Ijes oÛigations 
que le traité de Wcstphalie lui impesoit à l'égard du 
corps germauimie* La guerre d'ailleurs qui venoit d'é-* 
dater entre elle et l'Angleterre à l'occasion de son 
' alliunce avec les Etats-Unis d'Amérique, lui £iiaoit 

désirer le rétablissement de la paix continentale , pour 
éviter tout ce qui pouvoit servir à faire diversion à ses 
forces maritimes. L'impératrice de Russie crut aussi sa 
gloire intéressée à ne pas reste): spectatrice tranquille 
/d'une lutte qui , si elle se prolongeoit , pouvoit mettre 
toute l'Europe en combustion» Celte princesse déclara 
il la cour de Vienne qu'en conséquence des liaisons 
d'amitié et d'alliance qui spbsistoient entre elle et la 
cour de Berlin, elle se verroit dans le cas de joindre 
ses troupes à celles du roi de Prusse , si la guerre de voit 
jcontinuer; mais qu'avant d'ei\ venir à cette extrémité 
elle interposeroit ses bons offices , conjointement ave« 
la France , pour terminer à l'ainiable le diSerend ac^ 
tuel. 
Coagib y" La médiation des deux cours ayant été acceptée par 
de Tetchen. ]ps puissances belligérantes , on indiqua à Teschen , 
dans la Silésie autrichienne , un congrès dont l'ouver- 
ture eut lieu au mois de mars de l'année 1779. L'im* 
pératrice de Russie , pour donner plus de poids à son 
intervention , fit marcher sur la frontière un corps de 
troupes.dcstlné à agir au gré du roi de Prusse , et comme 
troupes auxiliaires , en cas que la guerre vînt à se re* 
nouveler. Le prince Repnin , qui commandoit ce corps, 
déploya en même temps la qualité d'ambassadeur ex- 

1 Recueil de Hjërzbeeg , iom* II, p. 1O9 et sulv. Mémoires du 
roi de trusse , p. 245—248. 
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traorâm^ire au. congrès. La France y envoya le baron- 
de Brateuil , son ^bassadeur à la cour de Vienne, 
Tout, ayant été préparé d'avance, et les principales 
difBcuIté»eplanies , on parvint , en moins de aeui; mois, 
assigner la paix 1. i3 mai 1779, 

. Ce traité annula la convention du 3 janyier, ËiitePAixdeTescheii. 
entre la cour de Vienne et Télecteur palatin; il ordonna 
la restitution. de tout ce que l'Autricbe avoit occupé 
dans la Bavière , à l'exception des lieux et districts si- 
tués pntre le Danube , rimi ek la Saka ^ qui lui forent 
cédi'S pour toutes setf prétentions à la succession de 
Bavière , auxquelles elle renonça dans la forme la plus 
authentique. Les fieft d'Empire, qui avoient été con- 
férés séparément à la branche de Bavière , furent assu- 
rés, par ce traité, àl'électeur palatin et à toute I4 
maison palatine, de même âne ceux situés dans le 
Haut-Paiatînat et relevant de la couronne de Bohême, 

L'électeur palatin s'engagea à payer à l'électeur de * 
Saxe ^pour ses droits à la succession allodiale , la sommer 
de six millions de florins, argent d'Empire, et Timpé- 
ratrice-reine abandonna au même prince les droits de 
la couronne de Bohême suir diflerentes seigneuries en- 
clavées dans la Saxe , et possédées par les comtes de 
Schoenbourg. 

La branche palatine de Birkenfeld , à laquelle, comme 
issue d'un mariage inégal, on avoit contesté le droit de 
succession dans les états palatins , fut déclarée habile à 
succéder dans tous les états et possessions de la maison 
de Wittelsbach , compris dans les pactfes de famiUe de 
cette maison. 

Les traités existant entre la cour de Vienne et le roi 
de Prusse , ceux de Westphalie , de Breslau , de Berlin 
et de Dresde , furent renouvelés et confirmés ; et l'on 
reconnut formellement à la branche royale de Prusse 
le droit de réunir à la primogéniture de l'électorat de 
Brandebourg lesmargraviats deBayreuth et d'Anspaçh, 
en cas d'extinction de la ligne qui les possédoit alors $ 

> yoyez les Mémoires du roi de Vruste. 
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droit que la maison d'Âutriehe avoit rëvoqnë en Aouié 
p^endant le cdurs des contestations dont nous venons 
de parler. Quant à la maison de Mecklenbourg, on lui 
accorda, pour ses prétentions, le privilège de non 
appeUanao, en vertu duquel on ne pourra plus inter- 
jeter appel des tribunaux du pays aux cours souveraines 
de l'EImpire. 

Les deux pmsaances médiatrices se chargèrent de la 
garantie du traité 1. 

Ainsifut prévenue, da«s sa x^iitsance , la guerre pour 
la succession de Bavière* EHe offre cette singularité 
frappante, que la maison palatine, principale partie 

k guerre, i 
palatin, qui 

roi de Prusse, retira ce]^ndant, par la protection de 
ce prince , le principal avantage de la paix. 
Cotifeilëratîon La maison d'Autriche ayant échoué , comme nous 
genuauique. y^;nong jg jg yQj|. ^ j^q^ g^ projets de conquête sur la 

Bavière , essaya depuis de se procurer ce pays par la 
voie d'un échange là>re contre les Pays-Bas. L électeur 
palatin se montra encore iacile à condescendre aux 
vues de la cour Vienne^ ; mais il n'en fat pas de même 
du duc de Deux-Ponts. Ce prince s'opposa hautement 
à l'échange; et le roi de Prusse, qui le souténoit, 
a'efforça de démontrer qu'un pareil échange étoît inad- 
inissible, et qu'il se trouvoit en opposition tant avec 
les traités antérieurs qu'avec les grands intérêts du 
corps germani<(ue ^. La cour de Vienne abandonna 
alors , en apparence du moifis , ce projet ; mats les 
alarmes qu'd avoit causées dans tout l'Empire dou- 

> Voyez le Recueil de HsaZBEao, t. II , p. 267 ; et celui de Mah- 
»ENS, t II, p 1. 




db duché de Luxembourg et du oomié de Namur qui dévoient pas- 
«et à la France. Mémoire du sénéral GrimoarD) la au conseii 
du roi en 1786 , dans le» Mémoires historiques et jtoliliques du rc- 
gne de Louis XFI, par bouLAviE , t, V , p, 66. 
3 Fc^ez HerzbeiCg j t. II , p. 5d6. 
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nèrenl Kèu à rassociatîon connuie sous le nom de confé- 
dération germanique. Elle fut conclue à Berlin , entrées juil^ 1785. 
les trois électeurs de Saxe, de Brandeboui^ et de 
Brunswick-Lunebourg;,et plusieurs princes et états 
d'Empire y adhérèreot successivement. Cette asso- 
ciation , purement défensive « nVut pour but que la 
conservation dusystèm^^ermanique et des possessions 
et droits de tous lesi^embres de ce corps i. 

La révolution angk>-amâ:kiaine , dont nous allons 
parler maintenant , doit être mise au nombre des 
grands événemens qui tiennent à l'histoire générale de 
l'Europe. Outre la guerre sanglante qu'elle alluma 
entre la France et l'Angleterre y et dans laquelle FEs- 

Sgne et la Hollande furent aussi ^impliquées, die 
it être regardée comme le principe clés révolutions 
3ue plusieurs états de ïicAxe continent ont éprouvéeà 
epuis. ^ 
L^ colonies angloises de l'Amérique septentrionale 
ne tenoient à la métropole que par un gouvernement 
purement, civil , par Tuniformité de moeurs , et par 
des habitudes qu'un long espace de temps avoit consa- 
crées. Elles étoieiit divisées en provinces , dont cha-> 
cupe avoit sa constitution particulière ^ plus ou moins 
analogue à celle de l'Angleterre , mm/i dont l'union 
avec la mère-patrie n'étoit qu'imparfaite , parce que 
les habitans de ces provinces n'étoient pas représentés 
au parlement nationaL S'ils l'avoient été, la Grande- 
Bi'etagae n'auroit sans doute pas conservé le monopole 
que, coi^onnément au système colonial de tous les 
peuples modernes, elles'étoit réservé. Ce droit exclusif 
d'enyoyer des marchandises aux Américains, en met- 
tant des entraves à leur indu^ric,. les indisposa contre 
l'Angleterre , et leur fit naître le désir d'en secouer le 
}oug. Ce penchant devoit Croître à mesure que les 



> Recueil de Marteits > t. II, p. 553. Plusieurs écrits de contro* 
Terse paruvcot & ce saiet. Ceu)L qui furent oubliés par )a cour de Ber- 
liny sont rassemblés dans le Recueil de M. ds Herzbe&g , t. Il » 
p. :^a etsuiv, Yoyex aussi Dobm ûher den deutschenJfûntenbund* 
Brrim, 1785^8. Jon. ^ûlliek Darstelltihg des Fiirstenbuads : 
Leipzig, 1787,111-8. 
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coloméé augsiehtdetit en fotte^^ en popàfaktiôri et êfA 
richesses. 

Une considération cependant^ bien propre à les re- 
tenir , dtoit Id pitftection que l'Âto^etetre leur aCcor^ 
àeit e^i^ie des i^Mins ^uiisans , les Franebis dû 
CSanada , fes Espagm^ àé-itL Flonde ^ et leè aanvageè 
de rOiiesté Les CanaéKens ^ 6.Uftout, étoient^ pont \x 
Nouvelle -Angleterre, des voiàitts hardis- et eiitrepre-ï^ 
nans> qui leur rendoieni indiispen^bles l'assistance et 
la protection de la mère-^pâtrie. La &ce des à{&ire^ 
changea à Tëpocjue de la paix de Paris de 1 763. L'Âh- 
gletérre , en se fiisant e^der le Canada cft la Floride^ 
rompit le nœud principal qui attachôit les eolonies à 
son gouvernement. Délivrés alors de la cràihte déè 
François , et n'ayftnt phïs besoin des secours dé la mé- 
tropole jpoitr se garantir de letlrs attaques , les Aihéri- 
cains songèrent aux moyens de s'aiEranchinde la domi^ 
nattoii britannique. 
Origine Les troubles éclatèrent , pour la première fois , S 

d'A^'n'ue* 'l'^c*^^^^ ^^* tentatives que fit le parlement de la 
1766* ' Grandè-Bretngne , potir introduire des taxes en Am^ 
■* rique. La dette nationale de l'Angleterre «'étant accnie 

considérablement pendant la guerre précédente, le 
parlement se crut fondé k obliger les colonies de four-^ 
nir leur quote-part pour la liquidiition de cette dette , 
contractée , en grande partie , potir les intérêts de 
l'Amérique. 
Acte du tin:bre. Le parlement passa un acte d^'aprés lequel tous les 

contrats, dans les colonies américaines, dévoient être 
rédigés sur papier timbré , et là tate du timbre se ré-^ 
gler selon les différens objets qui feraient la matière 
des contrats. Lorsque cet acte, ayant obtenu force de 
loi par la sanction du roî , parut en Alnérîcjue , il y 
causa un soulèvement général. Le peuple se porta à 
toutes sortes d'excès et de violences contre les oflfcief s 
du roi. Les cours de justice furent fermées, et leseo* 
lonies commencèrent à former des associations entre 
elles. Elles contestoiéht au parlement britannique le 
droit de les imposer , par le motif qu'elles n'y avoient 
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pas deTeprésentans^ et que c'étoit un droit constitu-^ 
tionnel de tout Anglois de ne pouvoir être taxé qan 
par ses repréaentans. En attaquant ^méî la ^uprc^matié 
et le pouvoir législatif du parlement sur les cî^nies $ 
elles s'interdirent tout commerce avec la métropole , 
tout achat de marchandises importées des troi$ 
royaumesi - . 

Le parlement eut la foiblesse de révonwftr l'acte du Act* 
timbre , «npuUiiant , cependant un acte déclaratoîre , ^ i^!^^' 

3 ut portoit « que les colonies ëtoient de droit subor-^ 
onfiées et dépendantes de la couronne et du parle^ 
ment de la Grande-^Bretagn^ , en qtii résidoiént l'au-^ 
torité -et la pleine puistanee de faire des lois et des 
statuts obtigatott^ pour les colonies , dans tous les cas 
possibles, y^ Om enjotgnoit p(\r ceiê0ày aut assemblées 

EroVinckles de recevoir , dans letitt* villes , les troupes 
pîlftnmques qiill plairolt à la métropole d'y envoyer, 
et de leur fournir du bois et de 1^ bière- Loin d'a- 
paiser les troubles, ce nouvel acte ne servit au contraire ' 
Ju'à les exciter davantage. Les Américains le traitèrent 
e tyrannique , et comme tie tendant •à rien nrioinà 
qu'à détruire tous les fon Jemens de la- liberté , et à 
établir une domination absolue et despotique. * 

Le ministère britannique faiblît encore 5 îlaban-^^P^'*"**^**''*' 
donna tout projet de taxé k lever dans l'intérieur du 
pays , J>our se borner uniquement à des taxes où 
impôts extérieurs. A l'acte du timbre, il en substitua 
xm autre qui établissoit des droits sur le thé , les papiers 1 767. 
peints s le carton , le plomb , les tôtileurs et le verre ^ 
exportés d'Angleterre aUx colonies. Cet acte ne fut paiî 
mieux accueilli que les précédens. L'assemblée de Mas«- 
i^achiiset , qui s'étoit Ibimée ' à Boston , adressa des 
lettres circulaires à toutes les colonies , pour les 
exhorter à agir de concert, afin de soutenir leurs droite 
conlrs la métropole. La mesure que quelques colonies . 
seulement avoient d'abord prise, de s'interdire l'usage 
des objets m^mufacturés dans la Grande-Bretagne , fut 
rendue commune à tontes les colonies, et lés négocîanS 
américaitfs eontremandérent généralement les mar-^ 
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cbandises qu^ils avoient demandëes aux royaumni 
d'Angleterre ^ d^Ecosse et d7rlande« L'esprit de ré^ 
voile s'étendaiit ainsi de plus en plus , le gouTemement 
*7^* britanmque r&olut d'employer des troupes pour réta- 
blir l'cmure et la tranquillitë dans les colonies , et pour 
y fiiire respecter la suprématie de la Granile-Bretagoe. 
Ldrd North Ce fut dans ces circonstances que le lord North , 
Je renouireUe. ^yant été mis à la tête de l'administration , réussit à 
I7^« câliner les esprits en faisant passer un acte cpw suppri- 
moit toutes les taises et ne laissoit subsister que celk 
sur le tbé. L'intention du ministre, en la conservant ^ 
n'étoit pas d'en retirer un grand avantage , mais îl 
eapéroit d'accoutumer, par cet impôt léger 9 les Qolonies 
à supporter des taiLcs* Les Américains le séntoient 
; très-bien ; cepenjUuit , comme ils ne tiroient que fort 
peu de thé de l'A^eterre et que les Hollandois le leur 
iburnissoient par la voie de la contreb<inde ^ ils ne 
firent éclater leurcessentiment qu'en iy^5. 
Insurrection Le parlement ayant alors accordé à la compagnie 
de Ooiton. jgg Indes orieotales la permission de porter en Amé- 
rique le thé dont elle avoit de grandes mrovisions dans 
ses magasins , les Américains , choques de voir cette 
compagnie se rendre l'instrument a une loi qui leur 
étoit oaieuse , résolurent de s'opposer au débarque- 
ment des thés. Trois vaisseaux delà compagnie chargés 
de cette marchandise étant arrivés à Boston et s'étant 
préparé à débarquer^ Je ^peuple les aborda pendant la 
nuit du 3 1 décembre, et )eta'toutea les caisses à la mer, 
au nombre de trois cent quarante-deux. Dans d'autres 
provinces on, se contenta de renvoyer les navires 
chargés de thé. 
Actet coeicitifs. A la nouvelle de cet attentat , le parlement crut 

devoir prendre des mesures de rigueur. Trois actes 
]^774. furent passés successivement : le premier pom* inter- 
dire le port de Boston , le second pour supprimer la 
charte et le gouvernement démocratique de Maasa- 
' chuset et y substituer un gouvernement plus monar- 

chique; enfin , le troisième pour autoriser Jes gouver- 
neurs des colonies à traduire, en Angleterre, les 
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Américains accusés de rébellion , pour y être jugés à 
la cotir du banc <lu roi* Le général Gage fut envoyé à 
Boston avec un corps de troupes et avec pWsieurs 
vaisseaux , a6a de soutenir ces mesures coercitives* 
- .En se décidant pour /ce parti violent, le parlement 
britannique se flattoit en vain de réduire , par la ibr«;e, 
un continent aussi vaste et aussi éloigné de la métro- 
pole que celui de TA dttr ique. Ei> supposant même qu'il 
y eût réussi, l'esprit eî la nature du gouvernement 
anglois ne lui permettoient pas d'en maintenir, la 
conquête par la force. Aussi les colonies , loin d'être 
'tntiâiidées par les actes dont nou^ venons de parler , 
épousèrent avec chaleur la cause de la province que 
Ton se proposoit de punir. 

Un congrès général , composé des représcntans de pV?^§'J*| . 
toutes les colonies, s'ouvrit à Philadelpbîe. Il déclara 5 sept. 1774!*' 
injustes, oppressifs et inconstitutionnels les actes du 

Sarlemènt contrela province de Massachuset ; iLarrêta 
é ne plus faire venir de marchandises de la Grande- 
Bretagne, et de présenter une adressée au roi et une 
pétition à la Chambre des Gopimunes , pbur le redresf 
sèment des griefs- dont les colonies avoient à èe 
|)laindre. * . 

Cette dernière démarche n'ayant produit aucun Commeiuïeinwit 
effet , et le parlement ayant persisté dans ses mesures ^** »o^^*^^** 
de rigueur , les hostilités commencèsent au mois 
d avril 1775. Le congrès américain déféra alors le com- 
mandement en chef de ses troupes à George Was- 
hington i ,. riche planteur de la Virginie ,»qui s'étoit 
acquis une réputation militaire en combattant avec 
succès les François au Canada ; et , pour suppléer en 
même temps au numéraire dont manquoient lesi colo- 
nies , le congrès arrêta l'émission d'un papier-monnoie 
destiné à faire face aux dépenses indispensables de la 
guerre. * ' . 

Une déclaration publiée au mois de juillet 1776 , 
e:q>osâ lés motifs <qui avoient forçéles Américains de 

* Rausat, yie de*George Washington , in-S"*, Paris , 180g. 

II. i5 
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prendre les arnaes , et annonça Vintèntion àe iie»point 
se séparer de la Grande-Bretagne ni d'embrasser un 
syst^efabsôla d'indépendance. Mais le ministère bf i^ 
tannîqtie ayant fait des eflForts extraordinaires pour la 
campagne de 1776, et ayan^ pris des troupes atle- 
mand^s à sa solde , les Américains crurent devoir 
rompre tout lien avec l'Angleterre , afin de pouvoir ^ 
k kur tour , recourir à des prollplions étrangères. 
L'indépendance fut donc détlatee formellement par 

d'iiuiépcndance. ^^ ^^^^ J^ congrès. Il fift «uivi de près de la rédaction 

)"» « 177 • j^g articles de confédération et a'union perpétuelle 

des états d'Amérique ^ au nombre de treize provinces! • 

Elles prirent, par l'acte de leur confédération , le titre 

d'Étals-Unis de l'Amérique ^. 

CoiMitiimîon * En vertu de cette Confédération, chaque état resta 

dp» Etats- Utils* j^ maître dans son administration intérieure et de sa 

législation , >ct on attribua au congrès, composé «des 
dépu+^s de toutes les colonies , le pàivoîr de n%lerles 
affîkires politiques ,'c'«st-»i-dire tout Ce qiiî concerne la 
guerre , la paix , les alliances ^ les monnoiôs ^ les poids 
^t mesures , les postes, de même que l'accommode- 
«aent des différends qui Vélfeverotent entre deux oà 
plusieurs des états confédérés. 

: La première affaire favorabIe«aux Américains dans 
leur guerre contre l'Angleterre, fiit celle.de ïrenton 
25 dec. 1776. sur la Delafware. où le général •Washington surprit un 
corps de Hessois et d'Anglois , et les fit prrsonniersi 
Mais ce qui mit, en quelque sorte, lescetfu à l'indé- 
pmdancewe l'Amérique , fut l'échec important que 

. 1 Le premiev acie de confédération ee>t du 4 octobre 1776. Voyez 
Recueil des lois constitutives des Btats-Unis été V Amérique , 
p. t4. h De comprenoit alors que onze états. La Caroline méridio^ 
Dfle jetle Maryland n'en étoieni pas encore. On fit depuis des chan- 
gemens à cet acte , et on en rédigea un nouveau le g juillet 1 778 , qo^ 
ne fut définitiTement ratifié qu'en 17^1 • Dans ce dernier acte, )a 
Caroline méridionale et le Maryland sont compris. Voyez Constitua 
ti^ns des treizfi états-unis de P Amérique , p. 423. Une conTentioù ' 
générale , convoffuée ,>en 17^7 » à. Plii|ade]|jûe , arrêta un noui^u 
plan de constitution fédérale, qui , en étenoSntlë pouvoir du cob« 
grès et dn président des Ëiats-UniS) resserra davantage les noeuds 
de rumoo. - » " 
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reçut le géuërftl Bourgoyne anptis de Sarato^. G« 

g^éral s'étant avance du Gâtuda pour soutenir les 
opérations du gtoénJ Howe qui narcfaoit siu- Phila- 
CKlphie 4 ^ut forcé , par les trcap^s atn^îcaioes aux 
ordres de Oate^, detnettrebesles armes par une capi- iSoct. i^f}. 
tulatltm qui fut siguëe au caoïp de Saratoga >, • 

Lb nouvelle d«tce désastre ne fui pas plutôt ar- L* FrantcallMa 
rivée en Europe, que la France qui. pendant que l'ai-'"' Am*rica«n. 
teutioa.de l'Âtigleterre étoit tournée sur les treubltii 
de l'Amérique, avoit tuis sa marine sur un pied reipee- 
table, prit la résolution de reconnottrë la nouvelle 
réjHiblique et de s'allier formellemeut avec elle. Des 
traite» d'amitié , d'alliance et de commerce furent 

B puissance et les Etats-Uni» G févrisr 1778. ^' 

: exigea , comme une condi- 

lats-Unis ne missent bas 1^ 

leterre auroit reconnu teur 

Sca|ion que fit la cour de 

, de son t(aité avec les Etata- 

1« guerre entre les deux na- 

• • 

loce entreprit poui- la liberté Ga«rre 

erre, fot la première qui,"'" u France 

itornee uniquement à des opérations mantunes, n eot- 

Jsrasa point le continent de l'Europe. Loin de traverser 

,Ia Ffance dans cette entrepriae , on vîtles puissances 

.européennes applaudir,B ses succès ^ ; et , tandis que 

la Grande-Bfttagne , réduite à ses propre* forces, ne 

.troovOit aucun allie sur le cotitinent , la France parr 

.vint à mettre l'Espagne et la Hollande dans ses intérëtsi 

L'Espagne, après avoir joué , pendant quelque L'EtpuBDc et !■ 
.temps , le rôle de puissance médiatrice , entra dans la '^°"'",^ """' 

' royirxaeueCK^itaUtioa dant SOQLés, Histoire àtt trtmhltî ' 

def Amérique analoise. uU ,fi.3n;. 

' Voyex e«irauc< JaniMAaTESS, t. I,p.685el70I. 

' KiiwAt^da traité d'alliance. 

* [Lc£puiiunc(teiU'op<rnne>a|ipTaiidireat>uHuccè(deliFTinc»', 
mnini parce <|n'«l[rs se ré|aaiuoiml de l'Uumilîatlon àt l'Auglr- 
'tetre, que pm-ce ^at hi ptiutîp»» rcTotiiliolinairr* ivoîent infrné 
leacnhinfU mJoiF.I 



gueore , pour salistàite -aux eagageuiens qu'elle avoîl 
t:ontractés par le pacle de ikmille ' ; et, quant à la' 
Hollande, l'Angleterre se déclina, de son chef,<à 
rompre avec elle, te ministère briUniùque étoït aigri 
contre cette rëpùblique qui , au lieu (1 accorder i, l'Ati- 
^eterre les secours qu'elle pouvoit réclamer en vertu 
dts traités, servoit avec complaisAice les intérêts de 
ses ennemis. Les ^oUandois se plaignoicnt à leur tour 
des vexations multipliées qu'ilsne cessoieut d'éprouver 
de la part des armateurs -britanniques ; ils cherchèrent 
à s'en garantir, en se couvrant de l'égide de laneu* 
Iralilé .armée, que Timpératrice de Russie venoitde 
négocier pour la protection du commerce des neutres 
eoîitre les puissances en guerre. Ce fut pour prévenir 

an dit.TjSo. leur aceession à cette neutralité, ç[ue l'Angleterre. se 
iièXa de déclarer la guen 

ObieTTatîotn Sails entrer ici dans 

"'«"•«""«■cette guerre, dont le 
Amérique, et qui^'étec 
que , nous nous borner 
ikiAs générales. 

Lorsque les hostilités 
et l'Angleterre, celte-ci 
riorilé de forces sur m 
extrémités du globe ; le 

prodigieux, ses arsenaux regorgeoîent de munitions, 
ses chantiers étoient dans la plus grande activité; mais, 
depuis la réunion des armées navales'de France et 
d'Espagne, il ne fut plus possible à la Grande-Bre- 
tagne, obligée de parlager ses forcée, dé défendre ses 

■ Par une cimeution ^rtieulii», ■!);■£« «utre k» dem cow» ï 

ATanjuez ,1e 13 airit 177g , la France alipula, entre autrtt choan , 

Dour elle, l'entitre liberté du jiartde DHnkerque,ln poaaeuien des 

^ IlMdeTerre-NeutectdeDoiDiniqae, avec la Ubetté aluolue du 

1'^ commerce ici ladei orîcnlalea; rËtpagne stipula la i-eatiLutioD 3e 

Gibraltar, du'forlde la MuUIe, dePeuiacolaM del'lle de H'mer- 

^ • On tioavt àtiBiU Recueil statistique de DoHH, l. III et IV, 
I ' touleitet pi^cea TelaiiTetàU lupture entre l'Auglcurrc, la France, 
l'Etpagne et la I]»llai.<le. 
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possessions (Soignées , contre toute attaquexlè la part 
dés François et Ae leurs alliés. ' 

. On compte jusqu'à vingt*-un combats de mer qui £omliM* 
eurent Héu râtre lespuissancestelligérantes. Dançtous mariiimes, 
ces combats^ l'Angleterre, distinguée par l'expérience 
de ses amiraux et par l'habileté de ses marins , né jperdit 
pas un seul vaisseau de ligne. 

Le premier combat naval fut Hyré près d'Ouessant, 27 juillet 177S. 
eiitrt le comte d'Oçvillîers et l'amiral . Keppel. Cette 
action, dont les deux nations s'attribuèrent également 
la gloire, fat aussi indécise que la plupart de celles dont 
elle fut suivie. Il n'y eut jSoprement de .décisif que le 
combat que Pamiral Rodney livra au comte de Grasse , 12 avril 17B2, 
entre les tles Dominique et Saintes. L'amiral anglois 
ayant coupé la ligne des François, réussit à s'emparer 
jde cinq vaisseaux de^ligne , y compris le vaisseau an[iiral, 
et eut l'honneur d'amener l'amiral françois prisonnie];; 
à Londres. . . * 

Au commencement de la guerre , les A nglois dépouil - Conquéiea 
lèrënt les François de leurs possessions aux Indes orien- rcciproijuei, 
taies, telles que Pondicihéry, Chandernagor et Mahé; 
ils leur enlevèrent en Amérique les îles de Saint-Pierre 
et de Miquijilon i ^e même que celle de Sainte^Lucie , 
et prirent aussi possession âb l'île de Gorée sur les côtes 
d^ l'<\frique. Les François compensèrent depuis ces 
p^Sfts par la conquête des îles Dominique , Sai^tr Vin- 
cent, la Grenade , TabacQ , Saint- Christophe, Nèvis 
et Mon terrât. Tous les forts et établissemens d«s An-- 
^lois sur le Sénégal en Afrique , de même que Gonde- 
Jour aux Indes , tombèrent également en leur pouvoir. 

Les {espagnols se rendirent maîtres des forts que les 
Anglois occupoient sur le Missisçipi ; ils prirent le fort 
Mobile ou Condé , dans l'ancienne Louisiane françoise» 
et soumirent toute la Flcwride occidentale avec la ville 
de Pensacola. Aidés des Français , iWreconquirent en 
Eur<»>e Tîle de Minorque avec* le Port-Mahon et le 
fort b^l^-Philippe; mais les forces, réunies des deux 
pations échouèrent dans l'entreprise qu'elles formèrent . 
$ur Gibraltar. Cette place, défendue courageusement 
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par le général Elliot, fut deux loia ravitaillëé p^r de« 

^780. flottes àDgIoises ; d'abord par celle de Roduey; et «leputt 

17^3* ji parl^miralHowe. Les batteries flottantes de VinventioQ 

de M. «^'Arçon^ dirigées contre la place asâégée 9 fuient 

détruites par des boi;|}ets rouges, quelle commaadant 

anglois leur lança avec profusion. Ce fut principalement 

\ l'opiniâtreté des Espagnols à vouloir reprendre le r<W 

cher de Gibraltar, qui priva long-^mps la France et 

PEspagne des \avantages que devoit leur procurer la 

véunion ^ leurs forcer navales contre la Grande-Bre-i 

tagoe. '. *. 

Quant aux Hollandpis, %s éprouvèrei|t de grands 

désastres dans cette guerre. Leurs lle^s* de SaïutrEus-* 

tacbe,.de Saba 0t de Saint-Martin , dans les Antilles ,v 

furent envahies par les Anglois qui y firent un butin 

îmmçnse. De môme leurs établissetnens de Démérary 

Ctd'Èsséquébo, dans la Guiaue , ceux qu'ils tcnoient 

sur la côte de Malabar et de Coromandel, priscipale** 

ment Negapatnam et Trinquemale , sur la câtexle Cej- 

kn , furent successivement réduits. Les François çéui* 

sirent cependant à reconquérir les Ân|ille$ bbnandoises 

• et la forteresse de Trinquemale* 

Déroule du lord ^^^^ l' Amérique septentrionale j les succès de ù 

Comwaliis. guerre furent long-temps balancés entre^es Anglois et 

les Américains. Enfin le lord Gornwallis, après r^if. 

1781. &it la conquête des deux Garolmes, s'avança daL. la 

. Virginie ^ il y prit Yorck-T^wn^t Glocester : mais ayant 

EJnétré dans Fintérieur de cette province , Washington, 
ocbambe^u et La Fayette tournèrent leurs forces 
contre lui, et furent soutenus, dans cette attaque, 

rar une flotte françoise que le comte de Grasse amensi 
leur secours. Corn^allis , resserré alor$ de tous côtés 
et obligé de se renfermer dans Yorck-Town , iul forcé 
ïQoct. 1781. de capituler et de se rendre prisonnier de guerre avec 

toute son^rméeK • 
Cotiférences Cette jdéroute décida du sort de l^Amériqiw. La 
pourïa paix, nouvelle n'en fut pas plus tôt arrivie en Ai0Bterre, 

. * Mémoires de liochambeau ^ i, ï, p. 293. Bamsay, yie de 
ff "ashington, ch, Y ill^,. 
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qu'elle qç^th un chaiigenient dans le ministère britan- 
lùque. Lord Nprth et ses coUègues donnèrent leur dé- 
mission et furent remplacés par des membre^, du parti 
de l'opposition. Les nouveaux ministres essayèrent d\n 
yenir à une paix particulièrei, soit avec les américains , 
«oit a^ec les HoQandois; mais leurs efforts ayant été 
infructueux « ils prirent le parti de déclarer Tindépen* 
danoe. de l'Amérique, et entrèrent ensuité^e^ négociaT 
tionaveolaFrance. Les conférences s^ouvrirent à Purisi . 
^usk médiation de Tempereur Joseph II et de l'impé- 
ratrice de Russie^ Elles durèrent depuis le mois d'oc- 
tobre 1783 jusqu'au 3 septembre 1783 « oh les traités 
de paix dé^itifs entre la Grande-Bretagne, la France , 
l'Espagne et les Etats-Unis de l'Amérique furent figues, . 
chacun séparément y à Paris ou à Versailles. I^ sigoa^- 
ture du traité entre l'Angleterre et la UpUandc n'eut 
iièu, à Paris 1, que4e 20 mai 1784. 

En vertu de ces traités, l'indépendance des treize Tiaiie» «le Paiii 
états-ums de l'Amérique çst reconnue par l'Apglpterre, *' ^*^ Ver»»»»*^»*» 
et les limites des possessions respectives des deux puis* 
sances sont réglées dans toute Tetendu^ de l'Amérique 
s^tentrionale. Un continent de plus de soixante-dix 
mille miUes carrés d'Allemagne est assigné aux états 
confédérés qui obtiennent aussi le droit de pèche sur 
les bunc^ de Terre-Neuve , dans le golfe de Saint-Lau- 
rent, et dans toui les autres lieux où ils avoient été 
j usqu'àlors eu usa ge . de pécher. 

I^ pèche frauçoise à Terre-Neuve est rt%lée d'une 
manière plus avantageuse qu'elle ne Pavoit été par les 
^fiités antérieurs. Les îles de Saint-Pierre et de Mi- 
quelon sont cédées en toute propriété et souveraineté 

l' la France. Dans les Antilles , la France conserve Sainte- 
ucie et Tabago,. en restituant à l'Angleterre la Gre- 

1 yoyçz C€% iraiiés âf^sle Recueil de M. dË Martehs, t. )l , 

?>. 462 /4ii^» 497 , 520 ; etMaos Soûlés . Histoire des troubles d^ 
'jâméribue, t. iY. L'eximen cnli(|ue de ces traités, concli^bs sont» 
le uiiDistere de M. de Yergennes , se trouve dans i|to mëTnohe du gé- / 
néral Grimoard, lu au conseil du loi en 1786 , et publié par 3ou- 
XAviE, Mémoires historiques et poli tiques du règne do Louis Xfl^ 
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nade et les Grenadiricà, Saint-Vîncènt , Li Domimqir^^ 
Sàînt-Giristotihe, Nevbtît Montséi+at, En Afrique^ 
les forts et élàHissemens du Sénégal restent à ]a France 
ayec l'île de Gorée qui lui est rendue. Afl% Indes oridn-/ 
tàles', tous les établissemens des FjNéçoîs, tels que 
Chandemagor, Pondichéry , Maké,^nt J^îtiles, et 
rAngletérre s'engage à procure^' k la Frâûce tw«arron- 
dissement pour Pondichéry; Les clauses des traités 
• a^itérieurs relatives à Dunkerque sont abolies. 

L'Be de Minorque dans la Méditerranée et tonte là 
Floride fen Amérique sont cédées à TEspagne qtiî rés^ 
titpe à PAngleterre les îles de la providence et dè'Ba^ 
hama^ et aeeorde de plus, aux Anglois la faculté de 
couper du bois de teinture ou de campéche dans de 
certains districts de la baie de Honduras. 

Enfin la Hollande cède Négapatnam h l'Angleterre, 
fet assui^e aux sujets brilannique^^la libre navigation 

dans les mers de l%de, où les Hbllandois avoient 

' ■»' 

maintenu jusqu'alo/s la navigatiou et le cofiitnerce 
exelusifs. * . 

Tel est le pnéeis des traités de Paris et de Versailles i 
qui terminèrent la 'guerre d'Aitlérîque; La France* y 
maintint Téqui libre maritime contre l'Angleterre dont 
la grande Sujiérîbrité sur mer avoit alarmé toutes les 
puissances maritimes et commerçantes. [Il est vrtfi que 
cet avantagé fut de peu de durée et que les Anglois 
reprirent leur supériorité , et la poussèrent pendaut la 
révolution françoise à un point où elle n'étoit jamais 
parvenue; Au reste leur commerce nç souflHrit aucune 
atteinte pat la perte de si vastes colonies; l'industrie 
croissante de 1î| nouvelle république eut plus que ja- 
mais besoin d'être soutenue par des capitaux et um 
crédit que les négocians ne pouvôient trouver que dans * 
l'ancienne métropole.] La France acquit la gloire [fort 
stérile] d'avoir (iontribué, par aes*eSbrts, à l'^ermis- 
sement de la nouvelle republique des Etats-unis, qui 
par la vaste étendue de son territoire , par Taccroisse- 
ment progressif de sa population, de son industi;ie et 
, de son commerce, pourra exercer, avec le temps, tmé 
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• grande influence sûr les destinées de l'Éufoj)e, [»î le 
gouvememeut central a assez de force peut détruire le 
germe de dissolution que la république porte en son 
sein.] 

Un événement ùiémorable craî se rapporte à la guerre Co" vcmion» 
-d Amérique 9 est la confédération des puissances du année. 
Nord sous le nom de neutralité armée. Cette guerre, 
purement maritime , ayant dorme une étonnante acti* 
vit||AU eommercefdes états du Nord, par le besoin que 
les puissances en guerre avoient de bois de construction 
et demunitiontnavalçs de toutes espèces^ l'Angleterre^ 
pour empêcher les François et les Espagnols de se pro- 
curer ce$ objets dans le Word, profita de sa supériorité 
sur mer, pour £iire saisir, indistinctement, tous les 
bâtimens mavchands à parillon neutre, et pour confis- 
quer les efiets a^ipartenant à des sujets ennemis, et 
trouvés à bord de ces bâtimens. L'impératrice de Rus» 
sie. Voulant arrêter ces vexations, résolut de protéger , 
-à main armée , la navigation commerçante de ses sujets. 
Par une déclaration qu'elle adressa à la France et à 
l'Angleterre, elle fit connoître à ces puissatices que son fônier 1780* 
intention étoit de maintenir la liberté des effets qui 
appartiendroient à dés sujets des nations en guerre , en 
n c?n excqjAant que les vt^itables munitions do guerre , 
telles queboidets, poudre , canons , et généralement 
tout ce qui étoit réputé marchandise de contrebande , 
en vertu des articles 10 et 1 1 de. son traité de com- 
mrerce avec la Grande-Bretagne 1 de l'année 1 766. Elle 
ne se borna point à faire cette déclaration ; elle engagea 
la Suède et le Daneniarck à en publier de semblables , 
et condut des conventions avec ces puissances , à l'effet 9 juii. et 10 auûc 
de' protégé», par des convois, la navigation de leurs i?^- 
sujets , et de se prêter mutuellement de Tassistance en 
leas d^insldte Ëiite à leurs bâtimens marchands 3. La 
ebur de Copenhague déclara plus particulièrement que 

> Voyez cette dëclaration dans Do?»^ Materialiên zur Statis^ 
iicl , towi. IV , p. 177 î et danaMA.RT£N3 , t. II, p. 74. 

> DoHM , lom. IV y pag. 210 et 220. Martens ^tom. II ,• p% io3 

^ 110, • 
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ta mer Balti<|ue lélaut, par sa situation totale, lue 
mer {anaêsj les vaisseaux armés des puissances ea 

'- guerre n'y seroient point admis pour j commeUre des 

hostilités contre qiù que ce fut >. 

Plusieurs puissance, telles que le roi de Prusse , 
l'empereur losephU, la rçinc 
Deux-^iciles accédèrent à la n 
nant leur adhésion aux princi 
xation de l'impératrice de Ru 
pagne applaumrent à ces mesi 
rimpératrice de Rpssie venoi 
terre dissimula , en se référât 

dant , pour s'expliquer , un temps pliis opportun jmais, 
■ pour- empêcher les Hollandois de se couvrir de l'égide 
de la neutralité armée , eUe déclara la {merre à cette 
répotilique , a4iiit que son acte d'at^ssion à ces trai-r 
tés n'eut été ratiGé par les puissances du Nord 3. 
Nouveaux iliï- De nouyclles brouilleries s'élevèrent entre les Rus- 

R?i«ie^"u« '^^ '^^ '^ Turcs à la suite de U paix de Kaynairdgi. 
Paite. L'orgueil de la Porte souffîralt avec peine l'iôdépen- 
daoce des Tatars , sanctionnée par cette paix ; U étoit 
choqué de voir les Russes promener leur pavillon jus- 
que sous les murs de Conâantinople; aussi chcrchoit- 
â.ie des subterfuges pour éluder ^'exécuLio a de ceux 
des articles du traité qui lui déplaisaient tf plus. La 
Russie, de son côté, qui rcgardoit l'indépendance de la 
Grimée comme un acheminement à l'exécution de fes 
pTQJ^s ambitieux , fit chasser le khan Dewlet-Guéraï, 

gii penchoit trop pour la Porte, etluisubstituaSahiu- 
uéraï, dévoué aux intérêts de la Russie. Ce dernier 
ayant eocpre été dépossédé par Sélim-Guéraï , soutenu 
de tousies partisans de la Porté, l'impératrice fit entrer 
157a, dans la Crimée un corps de troupes, sous les ordres 
de Softwarow, et y rétablit, àforce armée, son pfot^é. 

' MAaiEHs , t. U, p. 84. 

• DoHu.l. IV, F-i'lGeteuiv. - ' ■ 

s On peut GUnsultei lur l'hiitoire à« la oeutiatilé atnuie I'dii- 

ïHM trtt'imparUBt âc M. le comte de G<iuTZ,alor» anilwiiiaileui 

■IcPiyue^la cour de Saint iPéleriboiir^, intilKlé : Mémoire , oa 

Prévis tar la neutralîlé armée, impiimeàBâleca J,Boi. 
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' Las Turqi firent de grande préparatifs de guerre , et Convemion 
on s*attendoit à uifte nouvelle rupture entre les deux cxï»liaiUve ac 
empires , lorsque, par l'entremise de M* de Samt-Priest, ^'o*^"^»"*^? *• 
ambassadeur ae France k la Porte, le divan consentit 
à un accommodement qui fut 9tgnë à Gonstantinople ^ 21 ipw«.i779* 
sous le nom de corwerition explicative^ L'indépen- 
dance de la Crimée et la souveraineté du khan Sanin^ 
(suéraï y fturent reconnues et confiroiées de 'nouveau. 
La Russie ei la Porte s'engagent à retirer leurs 
troupes de cette prcfsqu^tle , ainsi que de Pile de Ht-* 
man. La Porte promit surtout de ne jamais alléguer le 
prétei^te du lien spirituel , pour se mêler du pouvoir 
civil et politique des khans. Le libre ptrssage de^a mer^ 
Nt>ire aans }a mer Blanche et de ceUe-ci dans la mer- 
Noire fiit assuré, de la manière la plus expresse , à 
tous les vaisseaux russes qui seroient 1^ la forme, de 
la mesure et de la grandeur des vaisseaux des autres 
nations.qui trafiquent dans les ports de la Turquie ^, 
Cette convention ne rétablit que foiblement la bonne 
intelligence entre les deux empures. Lei troubles de la 
Crimée ne tardèrent pas à renaître. Le khan Sahin- 
Guéraï fut chassé de nouveau par le parti dévoué à la 1782. 
Porte. Aussitôt une armée russe' rèntr;i dans cette pres- 
qu'île et y ramena le khan fugitif^ taudis qu'une flotte 
de cette nation , sortie du port d'Azow, coupoit aux 
mécontens toute communication avec la ville de Cons- 
tantinople. 

Ce fat dans ces circonstapces que Pimpâratrice Ca- L» Crimée 
tl^:ine II crut que le moment étôit arrivé de mettre "^^^J^ 
la Crimée au nombre de ses provinces. Elle fit occuper, de la jElussîe. 
par. ses troupes , cette presqu'île, de même que tout le 
iCouban , et chassa les Turcs de l'Ile de Taman dcmt ils 
/rftoient rendus maîtres dans l'intention de s^ouvrir 
une communication avec les Tatars. Enfin , cette prin- 
cesse exposa dans un manifeste les motifs qui 1 obli- 15 avril 1783, 
geoient devéunir à son empire la Crimée, de même 

> Martbks, t. III, p. 349. 

* Voyez Caihpctgnes (U Sçuwarow} u 1 , p. 139. 
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qucjîlc de Tamau et leKouban i. Sahin-Guéraî se de- 
i8jbiiii785. mit par ua acte d'uiie souveraineté dont il n^avoit 
pas joui l€aig-temps« ^ 
La Porte Q^ évëneinent fut ^n coup terrible pour la Porte 

^clitnée. Ottomane. Le peuple de Constantmople demanda tu- 
multueusement la guerre. Mais le divan, c[Qi sentoît 
son impuissance , ne négligea rien pour Péviter. Le» 
prépâratirs des Ru^es* tant par terre que par mer, 
etoieut immenses ^ et il subsistoit un c&ncert et une 
ifitimité parfaite entre le^ cours de Vienne et de Saint- 
Pétersbottrgi L'Angleterre s'efforcSi en ▼ain d'engager 
les Turcs à reprenne les armes t ils fur^it retenus par 
la Friiice et par l'Autriche ». Au lieu de combattre < 
8 yéûvïtt 1784* ils prirent encore, le parti de négocier. Un nouveau 

traité fut signé â ConstantinopIe« Ija souveraineté de 
a la Crimée , de Tile de Taman et de toute la partie du 

Kouban qui est située sur Ja rive droite de larivière de 
4^e*nom« adoptée pour frontière entre lés deux em-* 
pires^ fut abandonnée à la Russie. La forteresse dX)- 
czakow, sur laquelle îc^Tàtars de la Crime; avoient 
formé des prétentions , est cédée à la Porte avec tout 
son territoire 5. . 

Ainsi finit la domination des Tatars de la Crimée*, 
jadis si redoutables à la Russie dont ils avoicntétélc 
fléau et la terreur. L'impératrice forma de ce vaste 
pays deux nouveaux gouvememens , sous les noms de 
la Tauride et du Caucase. 
DiRereDflè II subsisldit depuis long-temps des diflRfrends entre 

'^T^H^ikTAo^'^^^^^''^^^^^* et lé gouvernement général des Pays- 

" Bas autrichiens sur l'exécution du traité de la Barrière, 

de lyiS^etdeceUideLaHaye, de 1718. Onavoitné- 

gligé de déterminer d'une manière précise les limites de 

la Flandre hoUandoise, telles que ces traités les ont in« 

». * . • . . 

> Martens , Recueil , t. TV , p. 444. 

• Tous les revers des Turcs, depuis 1774, sont attribués, «n 
^ande punie , k U pusilkiDimite do cabiuet de VeïfcilWs, daDrIe 
mémoire déjà cité du général Grimoard , publié par Sodlavie , 
Mémoires historiques et politiques du règne de Louis Xf^I, t.. V|^ 
p. 72 et suiv» ^ 

^ AlARTBKf , Recueil des traités , t. tl , p. 5o5^ 



'<Jic|ùée8 pitttât que régléest; et depuis teng-^temps-k cour 
impéciaie avolt cessé de pa^yer aux Hollaudois lé fiidjside 

Sue le traité de la Barrière avoit stipulé en leur Êiveor. 
ette coût ne coHsentoit à se pcôter à un reniement 
définitif de Umhes et au paiement du subside, qu'au- / 

tant que l'Angleterre et la Hollande se concerterolent 
avec elle sunle rétablissement déplaces de la Barrière, 
doDt les ibrtificatïons ayotentété ruinées pendant la 
guerre pour la succession .d'Autriche. Elle exigeoit 
pareillement qucices puîssanees s0 réunissent pour la , 
içonclusîon d'un traité de commerce et dé tarif avanta*> 
geux auK P^ys'Bas, ainsi ^ju'elles en avoient pris l'en- 
^^^emeat par lès traités antérieurs. Enfin rempereur 
J^ieph II crut devoir profiter de l'événement de la 
guerre Survenue entre l'Ânglete^reet la HoUande , pour 1 781 . 
débarrasser entièrement les ^ays-^Bas auhricbiens des 
<:haities que le traité dé la barrière leur avoit imposées. 
En ordonnaiit la démolition de toutes les plaeeà ibrte& 
^es {^ys-Bas, il comprit dans <cet bcdre lés placés dé la 
Barrière, et: somma les Hollandois d'eu retirer leurs 
ti-oupes. Ces républicains ne poiwant point invoquer 
la ^garantie de TAi^leterre avec laqueBeils étoient en 
guerre , se virent forcés de déférer à la sommation de 
Pémpereur. Leurs troupes évacuèrent , successivement, janvier 178*. 
toutes les places de la Barrière. 

Cette docilité des Hollandois encouragea l'empereur 
À pousser rJus loin ses prétentions : il ne se bonia plus 
à résilier les traités de i7 1 5 et 1 7 iS , il exigea que leSs 
Jimites «de h JFlandf e fussent rétablies sur le pied de la 
«cotkvention parlée en iôê^enire l'Espagne et les Etat^ 
Généraux ;iét, au lieu de &ire , de sa nouvelle demande, 
un objet' de négociation , il prit possession des |brtâ , . 1783. 
places et districts renfermés dans les limites qui av^oient 
été fixées pareette dernière convention. [Ainsi cepriifce 
prouva encore une fois qu'il ne connoiisoit d'autre 
règle quç sa contenance , et qu'aucun traité n'étoit sa- 
cré à ses yeux s'il mettoitdes entraves à son ambition.] 

Les Hollandois ayant, adressé à la cour de Vienne Conférence» 
leurs plaintes contre ces violence^, l'emperetu* consentit B*"*«'«*' 
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k oovKÛr des eonÀ^rcncet à Bmxèlles , pour j tfitomtièt 
à Tamiable tous les dîffi^ends* A Touv^rture des €on-« 
1 784. fécences ^ ce prince fil déclarer qu'il se désisi^eîl de toutei 
les prétentions €[a!'i\ avoit à la charge4e \st république^ 
pmmru qu'elle accot*dât, €n fipreur des provinces^bel-* 
giques y Touy^rture et la libre naTÎgattou de TEcx^aut^ 
avec la Êicidté de na^î^er Hi de commercer directe^ 
meni aux Indes , de tous les pjDrts des Pays-Bas. Mbîa 
tout en proposant oet itê^ de choses comme un objet 
de nidation ^ il annooea oue dès ce moment il éloit 
fermement résolu de regarder l'Escaut comme libre^ 
et que la ihoîudre opposition de la part ée^ £tets-»Gé^ 
néraux secoit à se$jevi une b<»tiiité ouverte et we 
déclaration de guerre^ Sans être intimidés par ces me* 
f naees, les HoUandois déclarèrent la demandede Yeat*^ 
pereur controiro aux traités, et destructive de k sûreté 
et de la p'h>spéiité de la répuldique. Lé vice-aminil 
Jleynst eut ordre de prendre poste^.avibc une escadre « 
à 1 emboisebure de l'Escaut , et d'empêcher toufpas-^ 
'Sage de vaisseau impérial ou flamand. Deux bfttimens 
impériaux ayant vouhi forcer le passtige j les RoIUndoift 
leur lâchèrent «me bordée, et les obligèrent d^am^er 
pavill(m« * 

.ÇtterrA emr« . L'empereur, regardant alôrs la guerre comms'dé* 
l'empereur eiïesçj^r^ rompit Ics conférenccs de Bruxell^ H n'avok 

cependant mit aiKun préparât» , et les Pays-fias se trou- 
voient dégarnis de troiipes 9 de magasins et de muni*» 
tions de guerre. Ce prince se flattoit que là. cour de 
France épouserait sa querelle ^ et qu'il en obliendrok 
les secours stipulés par le traité cle Ver^ailks; mais 
^ette cour qui négocioit alors un traité d'allianee arec 
r la république, sentoit bien qu'en l'abantlonnant , dans 
le moment actuel , elle la forceroit de se jeter entre les 
biras de l'Angleterre. M. de Maillebois eut donc ordre 
de passer eh Hollande pour y prendre le commande- 
melit 3e l'armée de k republique , etia Franee mit sur 

Fied deux armées d'observation , l'une en Flandre , et 
autre sur. le Rhin. Leroî écjrîvit à l'empereur des let- 
ires très-pressantes pour lui feirc adopter des vi^es pî>* 
cifiques. 
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" Ces déHiarches , el les. difficultés dfe tduté espèce due ïniervcmion 
la çuerre des Pays-Bas présentolt à l'empereur, lui pi^cc. 
firfcnt accepter la médiation de la cour de France. Une 
négociatîon s'entama, à ce sujet, à Versailles*. L'ém- 
peteur y persista d'abord à soutenir la liberté de ITEs- 
etfltt; tuais s'étant' relâché depuis sur ce point, il se 
b6rna à faire valoir ses autres prétentions 2. La négo- 
dsRion "^t aussi longue qu'épuieute. Elle occupa le 
ministère de Versailles pendant une grande partie de 
l'aiinéé 1 786. L'empereur insista beaucoup sur la ces- 
sion de Maestrîcht et du pays d'Outre-Meuse: il ne s'en 
départit qu'en exigeant une forlè somme d'argent etf 
indemnité , et une autre en réparation des dommages 

Îue les inondations de k Flatidre, ordonnées ps^r les 
(tftts*Généraux , avoient causés aux sujets autrichiens. 
ï%r la paix qui fiil signée à Fontainebleau, le traité ^^^^ ^^ 
de Munster, dw 5o janvier 1 648, fut renouvelé: mais ^3"''*'"'Î^ks'* 
on tae parla m du trait« de la iJarnere de 17 10, nr de 
celui de Vienne de i73i. On convint de la fermeture 
. de l'Escaut depuis Saftingen jusqu'à la mer , ainsi qiie 
des canaux du Sas , de Swin et des autres bouches &é 
tnety aboutissant. Les Etats-Généraux i'en^âgètéht à 
payei* à Vcmpereûr , pour ses prétentions sBrJVf âestrîcht 
et le pays d'Outre-Meuse , la somme de neuf millions 
eîoq cent mille florins d'Hollande , Scelle de cinq ccnè 
mille florins pour réparation des dommages causés par 
les inondations 3. On satisfit atttplement ce'prince sur 




sur 
Franc* 

V Escaut f dont la coar de Vienne demanda et obtint \û suppression. 
* y'i^ej^, sur ces pre'tentions , \té Mémoires dé M* îfxrmnte. d^ 
Ken Y sur les Pays-Bas autrichiens , t. Il , p. 4i. 
' S Les ambassadeurs holtandoiti à P^i js n'ayant été autorisés qiie' 
poij^hiq millions y et l'empereur a^nt'fixé Qfi terme pévemptoire , 
la JiB de France, pour trancher sur toutes le» difficultés^ se char- 
gea gellcreusement du paiement du surplus. Cette cour pava , en 
effet , neuf millions quarante-cinq mille livres , monnoie de France, 
pour compléter l'indemnité allouée à l'empereur. Voyez le Mémoire,. 
cité ci-dessus, du général QiiiMOAaD, qui lait la critique de toute 
«eitfe négociàUoD , dans Soulavie, Mém. du règne d^ Louis Xf^l. 
t. V , p. 32 et suiv. 
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' la plupart de ses autres préte»tîoiis , et la Fraucc se^ 
chargea 3e la garantie de ce traité i. 

r Immédiatement' après la signature de ce traité de 

paix , on renoîia la n<^Dc!atIon touchant le traité d'al-r 

. Ilanee , projeté entre Ta France et la république. Ce 

it> nov. 1785. traité fut aussi signé à Fontainebleau, deux jours ^pr#s 
le traité de paix 2. 
Trouhirg Des troubles intisstins agitoient alors la répabli()ue 

*"iïolïânde* ^ ^^ Provinces-Unies. L'aoimosité du parti riifiubUcpia 
contre le stadhouder et ses partisans s'étoit réveillée 
plus fortement que jamais^ à l'occasion de la guerre 
d'Amériqne entre la France et l'Angleterre. Le p^rti 
républicain repro<àioit au stadhooder spnjdévouement 
aux intérêts de l'Angleterre , qui lui ATpit Jiit négliger 
la marine et manquer à la protectioi:! qu'i) devoir au^ 
commerce hollandois, en sa qualité d'amiral-géaéral , 
des forces navales de la république. L^ divises ma- 
gîstiatures des villes municipales, pour décréditer \ù 
stadhotidérat dans l'opinion publique, encouragèrent 
les écrivains périodiques à se déchaîuer contre la per-. 
sonne de Guillaume v et son administration. On s'en 
prenolt à ses conseillers, et nommément à Louis, duc ^ 
de Brunswick^ qui , comme gouverneur du stadhouder, 
avoit eu, pendant sa minorité, la principale direction 
des affaires^ et qui continuoit encojre à Faidék: de se& 
conseils. . 

Eio'tgn^ra^Dt ^Ce fut la ville d'Amsterdam, toi^jours distinguée 

du duc Loiiii p^p g^jjj opposition au stadhoudérat , qui la prenuère 
""**^ ■ demanda l'éloignemetit du duc, qu'elle soufE^noit être 
la cause de la décadence des forces maritimes dç la ré^ 
1784. publique. Ce prince fut forcé de donner sa démission , 
et de sorti p iiîéme du territoire de la république. La 
retraité du duc enhardit le parti anti-stadhoudérien.^ 
qui bientôt ne garda plus de mesure. Ce partie ]|^|e- 

.» ■ 

» Martbh», t. îî, p. 602. 

s Dans M AHTSHs , t. II , p. 6i3i To} ez Hist, des traités de paix ^ 
nouY. édit. , Tol. IV. 

s Voyez ScHL(EZB& , Ludu^êg Ernst, Herzog zu BraunscJuê^ig 
i^nd Lùneburg, Gœitiogue, 1786, in-8°, ; 



ment aristoCrftttmie dans soii origine, fUt: renforcé de^ 
fiûis par une Ibiue de dânck^rates gui , non contens de. 
rabaisser lé stàdhoudérat , attaquovent aussi le pouvoir 
des magistrats des villes , et tendoient à changer la cous* 
tkution en rendant le gouveriiemeiit plus populaire et 
plus démocratique. Dans les villes principales, des as* 
iOciaiH>ns se formèrent sous la dénominatioti de corps 
firancs^ vovir exercer 1^ citoyens au maniemeiit des 
armes. Tous les anti-stadhoudérieiis se di^oiënt pa-- 
triotes i ils Soient soutenus secrètement par la France^ 
oui comptoit s'en servir poùt détruire )'influence dé . 
rAngleterre, et poui^ attacher la réppUique aux inté- 
rêts de sa couronne. 

. Une émeute populaiihe , arrivée à La Haye , fournit Atekr«it« 
h pétexte aux Etats d'HoDande d'etilever au stedhou- ^"^"f S^* 
der le commandement de cette résidence, qui fut con- * v 

fié à un (Conseil. Cette atteinte, portée à ime préroga- 
tive <j[u'on regardoit comme inhérente au stadhoUdérat, 
engagea le priuee'd'Orange à quitter La Haye et à fixet ^ 
sa réidence dans là ptt>vince de Gùeldré, dont les 
E^ts lui étoient pliis patticulière^ent dévoués. Une 
attaque dirigée par le prince contJ^e les villes d'Elbourg 
etdeHattem, qui refusoiënt d'exécuter les ordres qu'u 
}eur avoit intimés aU nom des Etats de Gueldre , exas- 
péra tous les esprits ; eQe donna un accroissetnent de 
mrces au parti patriotique, et enéouragea les Etats 
d'Hollande à attaquer directement le stadhoudérat Ak . 
aller même jusiqu'a suspendre le prince di ses fonctions 
4e capitaine-général de la province. 

• La cour de Berlin fit encore , du vivant dé Frédéric- Intftvcntîcm de* 
Ic-Grand , des démarehes j tant auprès des Etats-Géné-^JJ^'^^^J^^^ 
raux que de ceux de la province d'Hollande, pour 
. faciliter un accomtaodement entre les deux partis. 
Frédéric-Guillaume H' ayant succédé à son oncle le 1786* 
grand roi , envoya , dans la même vUe , à *La Haye , le 
comte de Gcertz , son ministre d'état , et M. Gérard de 
Rayneval eut ordre de s'y rendre de la part de la cour 
de France. Une négociation s'ouvrit entre ces deux 
ministres et les principaux chefi du parti patriotique. 
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EUe fiit «ans eflfet j l'animasité JHfi Si qîie araftlK, et le 
parti patriotique ^ porta même à. toute^sortes ^e irior 
' j^ces^ Q destitua par la forceles magistrats des tîBcs 
priucipalç$ , et les remplaça par ^es »4béretts; oe «pu 
mit le parti aristocratique dans la n/éçessité de seco»^ 
liser avec les stadhoudénens , afiade coolenir la fougue 
du parti républicain. La guerre civile aembknt ibéti^ 
tabfç. , 

OffenBe fiiite Ce iut dans ces circonstances que la>prm£esse dX)^ 

k la princesM rauge^ ^ousc du ;stadhouder , prit la restlution deae 

d'Oi-ange. rendre en personne â La Haye , aan^ le dessein , comme 

elle asauroit , H*y travailler au rétabUsaement delà paix. 

38)01111787. Elle fut arrêtée dans sa route par.un détadiementdu 
corps franc de Gctuda, et conduite à SfihffhlwwFieii , 
d'où elle se vit foroée de retourner àNimépie, sans 
avoir pu remiJir l'obîet de son voyagé. 

Les Prussiens Le roi de Prusse demanda satkfatiou de.routmf^ 

entrent dans la fait à sa sœur^. he^ Ëtats d'HoUande ne s'étant pas 

Hollande, empressés de la dpnner dans les termes que le roi l'exi* 

sept. 1787. ceoit,*ce prince. ât entrer un corps de vingt mille 

nommes dans la Hollande, sous le commandement du 

duc de Brunswick, (^, dans l'espace d'un mois^ m 

rendit maître de tout le pays, et obligea aussi la ville 

d'Ân^sterdam de se soum^tre. Tputes les résokiticmrf 

antérieures qui avoient été prises pour limiter le pou^ 

voir du siadhouder, furent alors annulées, et Jb prince 

fut rétabli dans toute la ménltude deses droits. 

La France ne s'y Quoique là durée de 1 alliance entre la France et la 

oppose point. répubUcjue fut évidemment liéç à la cause despatriotes V 
néanmoins cette cour ne fit aucune démarche peur 
soutenir ce p^rti, ni pour s'opposer à l'invasion des 
troupes prussiennes. Elle eut même la feiblesse de se 
concerter avec la cour de Londres pour un désarme-i 
ment réciproque, en déclarant mi'dle ne conservoit 
aucipie vue hostile relativement a ce qui s'étoit pass^ 
en Hollande '• La politique des Ëtats-Gcâiânoix éprottta? 

> Recueil ek Hbrzberg , 1. 11^ p. 427 et 42Q. 

^ B^i^ttc-, t. il, p. 45S. "Mon Recueiî des traités^ tom. Il . 

p.498. . - . >< ^ 
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dè54»r$*ràki^volHti<m comfJète; r^tohcant & leur al* 

lianee avec la France ^ ils embrassèremfceUe de la Prusae 

et clc la Grande-Bjreèagne. Par des traites qui furent 

ktgaëfi à La' Haye et à Berliiif , ces deux puissances se i5 «vril 178$. 

^htftrilprent de ta garsœtie du sta<|&oudéFat héréditaire, 

•cnfaYCurde la maison àtOrsûà^e, confei?mément sa% 

résolutionis ^ des aiufëes 1747 €Ui748. Ainsi k ÏVance 

perdit iKmteusement la fiiut des lengueç «leMires qp'eUe 

a voit prises et des semnies qu'elle avoit prodiguées ^ 

pour attacher la H(4knde 4 son système fêd^atif , op- 

pesé à TÂngletenre. 

^s troubles dont nous venons de parler furent suivie Troublra 
de' près deceux que lés innovations de rompereur |b- ^^ Pays-Bw. 
se|j» n «otilévérenA dans Its Pav<s*Bas antridiiens^^ 
iKfférena édits que ce prince publia depuis lé 1 /* jan- • 
viér 17^ pour introduire un nouvel ordre d'adimnis* 
, tratioo^danS'Ie gouvernement tant civil qu'eccjésias^ 
' tiqi^ des provinces belgiques, feront regardés par Iie$ 
' Etats du panf^s comlne oontraireaÀ la constitution étaUie 
et comme încomps^tibles avec les engagemens coptra c||j^ 
par le «onvera&i à $a Joyeuse entrée. UerstrèrÉkagi^ÊW 
tiosi que causèrent ces innovations engagea l'emperctit 
k retirer 9 dès le mois de notembre suivant j ses édits , 
et à rétablir les choses sur l'ancien pied« Cependant Ijes' 
esprits étant aigris de part et d'autre, les troubles ne 
tûdèribnt pas à r^ialtre. Un sd^ide^ demandé, par « 



« 



1 MiATBHs, t. ni , p. 1^7 «1 1^3; et HsaaBsa»» t. U, |{. 4&4. 
yoyeZy sur cette reTolution , Mémoires, de M. Qaii«{jlbj:» dans 
l'Histoire deJfrédêriC'Guiîlaume H, par M» de S^gvkj' Lettre 
dwt.çksflf^ateur impértisl sur les tromhles aetueîs de la mltande^ 




▼ol. IV. 

*> Ce pi'ÎDcc Vétoit éi'jgé en réformat^u]; de sfi$ émi , ôkt K «abrt 
âe l'impératrice Marie-Thérèse , sa mère , ariàyée le ;9Q uQVpv^pXfi 
17804 Les eh«Dg«Aeii8 qu'il £t successivement <ians toutes les pro- 
TÎii^ dé la mp9^chie aatrio^kone , soptc&it en c» qui lien» à T'or-- 
dre ecclésiastique, réveillèrent TatteoMoii à» }^ cour d^ {^onq^^.^i 
engagèren| le pape Pie VI i entreprendre , .en 17^:^, wn faî][^çux« 
▼•yage de Vienne. Voyea Mémoires historiques et phiÎQsofni^ues 
sur Pie VI 9 tom. I. , - 



l'empereur et refii^ par les Etats du Brabaiit et dfl 
>7^. Hainaut, irritaceprince, et le porta ire^oquer Katn- 
nistiequ^avoit accordée, à casûr mâme les Etats et 1« 
couseil souverain de BnOwQt , et à déclarer qu'il ne a,é 
croyoit plus lié par st, joueuse entrée. Une foqte de 
personnes et plusieurs membres dés Etats furent artités 
pair ses ordres. L'aidaevéque de 'Malînes et l'évécpie' 
d'Aavers^soiwçonnés d'avoir fomenté les troiâJes , se^ 
'sauvèrent par la fuite. 
Piciiont Deux fccliona «ailoïent al 

Ja Vojik et Je . . • . •.if i 

randeiN'ioi. et j cnlretenoient le feu de 
guidée par l'avocat Vont, 
d'Ursel etd'Aremberg, peu 
se bomoit k demander la ti 
leur système de représentât 
tandis que l'autre , que dirigt 
çt le péniteacier Tan Eupe 
formes anciennes , prétende 
dépendance et la souveraii 

«Qler la maison d'ÂntricI 
ptoànt ^ctqer, pari 
réibrmes qu'ils avoient eu vi 
de van der Noot fondoiraitl 
tance des puissances étrangèi 

celle de la Prusse , qu'ils croyotent intéressée à saisir ' 
_ cette occasion pQur ^oiblir la puissance de l'Autïrclie. 
Ce dernier parti entreprit de former des rassemblemens 
d'ëmîgrés brabançons sur le territoire dc4 Provinces- 
Unies, aux environs de la ville de Breda. Les deux 
partb agirent d'abord de concert. Van der Merscb, 
originaire de Menin ta Flandre, et ancien cAlonet aa 
service d'Autriche, fat proposé par Vonk, et agréé 
comme général par les deux partis. 
In*uTrcciioB Uncorpsd'ùosuTgés, commandépar van der Merscb, 
4" ?*Î8"' se porta sur Tumbout dans le Brabaut ^t y repoussa 
les Autrichiens, qui étoient venus l'attaquer sou» les 
ordres du général Scbrœdêr. Ce premier succès donna 
lé mouvement i l'ihsucrectîon , qui du Brabaut se 
communiqua aux autres provinces Delgiques< Les Au- 
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' trichiea* ahuuJonoèrent peu à peu toutes les prind- 
ml«& villes et places, bu se repGaDt sur U forteresse de . 
liUxembourg. L'avocat van der Noot fit une entrée iSdéc. 17^ 
(riomphaote à Bruxelles. LesËtàts du Brabant, assem- 
blas dans celle ville, {woclamèrent Vin dépendance. j6 déc. (^89. 
L'empereur Jos^h II fiit déclaré déchu de la souverai- 
neté ,'poi:v avoir violé les engagemeiis qa'il avoitcon- 
npie fies Ebats du 
s provinces. 

Dates lu provinces Pomution 
; siguaun acte, par <''i'n congivi. 
(rent sous le litre" i"*'*'?!»»- 
ts de souveraineté'^ 
)iént' attribues à uir 
lîfrentes provinces , 
ouveraxn des étal» 
rvoit son'indépen- 
idatif. Leur union 
'oodite ; on ne tou- 
ostitution^ et l'on 
ue ceux cpH avoieat 

it beaucoup aivgé^ Dfiuuion «tte 
[duparlideVonk, l"'»*"'».'': 
qui avoient autant en borrëur l'oltgarcbie des Etats, 
qn'iU redoptoient le despotisme de la C4M1F de Vienne. . 

Le partj des Etats prévalut cependant par le cnîâit de 
van der Noot et par les instillions des prêtres et des 
moines. Xje général van der McrscK et tout ce qu'il j 
avoit de zélés' partisans des projets de rélbnie, ftu^nt 
^oi^té* des «flaires. On arrêta même van d^r Mersch , 
et on lui substitua le général Scbœnfeld. Le pillage , les 
délations , les emprisonnemeos , furent les suites du 
tiKonphe de la action aristocratique. 

Ces divisions, jointes à la mort de l'empereur Jo- pacificaiiort 
SBph n, arrivée sur ces entremîtes, produisirent un dri tioubUi 
cnaQgement&voraUeataintérétsdelacourde Vienne, "^^"t" 
Léopold n , en succédant à son frère dans la monar- 
chie autrichienne » moBtta des, dispositions probes ji 



ai4 FAttiom'viHk 

tdraihier tioss ]si'difl%«Dd8$ et-k oc»igrès belgi<piè^' 
vbymA «pi'il ne poïroit pas ÉMiptér snr Passiàtance 
Uespvisaances éh«ngàre<,-d&iroît aussi d'en vei^r à 
UD acoODUBodcmeatk Laeotir^le Berlin avoit rclîisé sa 
pr^eÉtien auk £tlg« , et cèHe de Londres ^opposoit 
nïateaieat i leur înoépendatioe. Ces deax cour?, cou— 



Brouaiiric* L'anîmosil^ qui sitluistoit d^nis fong-lemps entrela 
etbtfom.' KoMwet '* Porte, fîtnattreen ]>78^, une. nouvelle 
guêtre entre ces deux paîssances. Les Tares -ne sup- 
MurUiicnt qu'avec peine les conditions humiliantes qne 
lesdeFaicrk tiAit^s avec laRussie leur avoient impo- 
tiêeSi L'énaxgîe que la cour de Saint-P^rsbourg met- 
toIt<bmsses comanimoatiosBavec la Porte, falessoâth 



trouU« , Beoittit i*s reprétentatiera , protis- 
iotufàitei ^ S. 11.1. par bs rnMaatata dw 
des Pays-Bas autrichiens ; MéTOoir,! hfstari~ 

Sue (V pièces justificatives polir M. van Her Mersch , par E. I. 
imi, Lilk 17B1, en 5 lol. M-S''/C:3"can*RnioD lipitcà La 
II>je le 10 déceiiJire 1790, entre l'nqpnmr, ^ GTaiidc^BretagM], 



' I > Vàjn; HIT ctb troi 

iations et réclamatii " 
itats des 



fat ftrtttt r«ifi*e. Vojez IfenzBiEG, Recueil des déductions , t, lU, 
fk Aa3.ilHt. liMtniiMa d* faix, n£mdiic,T4a. IV:. - 



UmU ottoi99M4 e^ ▼«f&ge eidfcraordiiiaireâe ll^ipé^ 
rati^fce à KîersMt 0t dans U Grimée, où aie sMtoit idt mû 1767 
accompagner par l'em^iéreiir Josepb U , yeta. Faknne 
jusque daaa J|t ^ille^ de *Coostaiituu>ple» Le peuple^ de 
cette capitale creycÂtentremr, dans ce voyage , im 
dessein prémédite des ooiirs de Pétersbbui^ et de 
YienDe 9 d anéantir rempire^Htomaa et de s^'en par- * 
tager le^ dépouilles ^.^ La cour de Londres, appuyée 
de celle de Berlia, soufSoit àdroiieiaeat Iç leuqni 
cou«oit> sous les cendres. Elle ybuloit se yeuger des 
difl^oultés que la cour de Saint*Pétersbourg avoit ap^ 
portées au r^touvettement ie son traité de eon^ûerc^ 
et des conditions ayantageuses qu'elle yenoit d'acoor^ 
der à la Fmsnce par le taraîté de commerce conclu avee 
cette puisâimee ^. La grande activité oue la Russie 
donnoit à son commerce de la mer Noire , depuis 
qu'une entière Ub^té lui avoit été assurée par ses 
traités avec la Porte ^^ excitoit aussi la jalousie de . 
J'ÂBgletanre qui craignoit que les rapports de coni^ 
xnerc^ qu'elle entrelàaoit avec cette puissance par la 
mets 'Baltique n'en reçussent une atteuite. Les- Turcs 
av^iijiieiilt :d'àiUeurs à se plaindre du cobsuI russe ai 
Mç.ldaYÎQ;9 qui 9 à ce qu'ils j^isoient^ ne càierbkoit 
qu'à troubler la. paix et la.boime inteiligéDcéentreJes 
deux evxpw!e$ ^ ib en demandoient le rappel f et ^xî*»> 
gjeoiHQliieii, outré que Fimpératricerenoo<cit àkt.^pri^ 
^pttoi» . du prince Héradiua y ;et ) qâ'elk retiarât . cèb ' 
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t .t- 




« €c traît^ i^ui'itlt ilgné Un janyler 1787 i Saint-P^têwbôufç 
péril, de Sé^ f aoôord«ir à la Praacé les mémef atMita^é à&& 
iui^ii'alors Iw AngU^Uavoteat j)oui exduMVfm^ot^ Martes ^t; tlï» 
I»» 1* ^ traite deconpmerce devoit étce «uiyir<f'urQ traita d'allûmçc 
ttitr«*la France etlafiîussié ; il fut empécM par la pusillanimité, dt^ 
«attioft 4e Verflaillts. Vojea M. te Siovit , t. II« p. 8. 

^ Le traite de commerce qui fut signé à Constantinople , le 2t 
)uin 1783, entre la Russie et la Porte, ouvrit expresséinejit , aa 
paTâlon rnsse , tons les ports et tontes les mers de h Porte. Majl-^ 
T»W,ll«ci4#i7, t, II,p, 373. 
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trcHifes de la Géorgie* E^ofili fls^fmvloi^t que }m[ 
. ^i396aUx russes q[Ut|>a88evoientfe d^tioît^ ibssenta^ 
itt)^tîs à la yUite 9 ann d^snqiècher la coiïbrdiftQde» 
Goerre . Qes demandes ploient ipemefomëesvCfaek diyaiij^ 

^^VkuuI^T ' ^^^ attendre la nSponse de la cour de Saint-Pét^^ 

«t rempertur. bouTg, prit k parti de prodamer la ràerre , en eor. 

i^ap^t 17(57. yoymti, au cMteau das. âcpt^Tours, M. de Boulga- 

Icow t ministre de Russie à k Porte. Â la nouvelle de 

cette rupture , Fimpëratrice fit mardier des forées 

CQuaidéraUes contre les Turcs. Ses arm^ s'étendirent 

depuis Eîaminiec , en. Podolie , jusqu'à Baka ,' village 

(atar «w les frontières de la Pologne 9 entre te Dnîeéter 

et le Bo^ Le prince Potnnl^in , qui ooinmaiidoit en 

dief ces troupes, avoit sons aes ordres l«i gâiéraux 

Souwarow^Kepnin^KamensI^oï et autres. L'empereur . 

Jloseph H, après avoir soutenu pendant quelque temps 

le rôle de médiateur entre les Russes et les Turcs , en-^ 

9 lerrif r 178^. ^^ dans la guerre comme allié de la Russie ^ ; il atta- 

2ua les Turcs dans la Afoldavie et- sur ^unenrs points 
e la Hongrie. Le marédial Laudbn entreprit le si^ 
8[oçi. ^ySa* ^ Belgrade, et s'en rendit maître. On eut cepefadant 
lieu de s'apercevoir que les progrès des Âutrictàéns 
s ne i^pcùdoient ni à l'h4>ileté cle leurs géniaux, nia la 
ailpériorité de leurs arméeà. 
Le roi àf Qu^de- ' Uu antre ennemi de la Russie parut g&t la sc^e. 
aèdédar^ . GufljtaVe ID ^ roi de Suède, prêta l\)reille ai»c insihua-r 
pour la Port«. ^^ ^ cabinets de Londres et de Berlin v pour faire 
une diversion en faveur de la Porte* Ce prince , renou- 
13 )i|îllç^ ^738. fêlant sqn alliance avec la Porte ^ , eptreprit la giierrf 

conjtrç U Eù^e, d?ùi4 l'instant même où toutes les 
forces ^ cette puissance «^ient tournées contre léé 
Turcs. Une ajpnéç de terre se fof'iiiAy P^ ^^ ordres 9. 
d^u^ la Fiqlandj^, twàh qu'une flotte suédoise ,>fi>rte 
de vingt vaisseaux de ligne et de dix ftég^t^j s'avan- 
coit sur Gron^adt et )etoit l'épouvante dans la ville de 
9a vçm 1789. Fétersbourg. H se donna un coudât naval entre les 

9 Ce traita D*a pas ^t^ pid>Uc. Voyez Hist <2e5 traités dç pnùç i 
refbodaè^ t. XIV^ Jk. 84. . ... 
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dcH( floUea aiÊftè» de llle ^ Ho^ncl : on 7 contf' 
tiaUit ,.«Tec vax aruifa^ 4pA , ie part et d'a{itre ; mais 
nu ërënâoent.. imprévu dÀ:oDcerta les mesures du 
moiwrqiu) suédois. Ceprinoe aj<àiit fiiit ses dispositions 
pour aUatptex la ville de Friedriduliam , dans U Fin- 
uode ruâse , plusieurs officiers de son armée refusèrent 
àe marcha:^ B^ëguant pour motîf'que ta cobstitution 
du royaume ne leur permettoit pas de se prêter à une 
^esre oSénsire que la nation suédoise n'avoit point 
fWDiBÈlilie. L'«xeraple de ces officiers entraîna la défèc- 
tWD d'une graïkde partie des troupes. L'expédition 
dfi Binlande édioua , çl les Bmsses gagnèrent dit temps 
pour «e mettre eu état de défend. 

Attaquée ainsi par le roi de Suède, l'impératrice de 
Euqûe ré<Ëlania les secours qae le Danemarck lui ^e-r 
voit <»i vertu de l'allisnce qui subsistolt entre les deux 
iJtatai. Les Danoif armèrefit nne'esca^^, et firent 
nilrcber uncOTps de troupes aoliHaires daàs le gou- 1788. 
Ternemenl de Babus aont ils firent la conmiéte. De 
Bahus, il* se portèrent dans ta Westrc^otnie potu: ' 

tormet le-^ége de Gothembourg. Le roi de Suède ac- 
courut eft personne i la déièn^ de cette place , une 
des plus inipcaitmles de sou royaume. Elle auroit 
hé sans la puissante intervention 
idrcs et de Berlin , qui obligèrent la 
* le de Cïmçlure différens traités d'ar- 

ide, et d'embrasser une neutralité 1789. 
même de la cour de Saint^Péters- 

V* guerre, entre les Suédois et les Busses se borna Pnx 
depuis à de» opérations navales dont le succès fiit deW«"l". 
balancé ^ dé part et d'autre , dans les campagnes de 
I789 et 17Q0. L'éebec que la Botte suédoise essuya 3 juillet 1 790. 
.dans le golfe de Wibourg, fut re'paré par la vlctou%9etio)nil.i79i). 
que le roi de Suède remporta en personne, à SWenlut- 4 

■ Cette alliance, qui u'apuété publiée, eit du |>remieT. u>ât 
Ï773- ■ 
» «AaxEKi. t,JII.jp. iSictniiT.j t. IV.y.Rig. 
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saad,»ur/U, flottfA raSMJcgtilàHèidéemrlelprinet de 
i9assau,-Sieg^n. GçUe (Ktien, qui OMiU. bnnmap d« 
ponde aux Rulsea et n^ grena nombi^ (ïe leurs vâl- 
^eanx , servît à accélérer U pakt, entce les deax pui»'- 
sancesv Le roi de Si^e^ alnudonii^ Ae^ oonrs de 
^ndreset de. Berlin,' qiû T^voient^ entraimé dans h 



«oDtit ei ""^derniètepu^nce. Uoooips de tripes rosses, ftfuiS 

■cpt.1788. }Il l'arma ^tktricbî^ae, se rendit maître doCbotnim^ 

X>e piince Patenikia entreprit lè àëge de t'importaDte 

fjiicijSS. forteresse d'Oczakow; il emporta cette place d^assaH 

nialgr^ la, dé(êiise CQuragCiue cpi« firent le» Turcs. 

.Toute la garnison fut passée éii £1 de Vépiti , 'et nne 

gntnâe part ie d^ batâtans eut le même sert. Bouwarow, 

31 jHilkt i789.ré[aji au pi^oç^deCoboUrg , Làtlit les Tares aKpi^ 

ie Fokchany en Moldavie. Le mèmc'^éfMi «idé da^ 

33Mpt.i7S9. prince de Cobourg , rempoBta auprès de lytàrtinestie, 

sur les bords du Bii«6tk , une victoire brillante •aoir les 

Turcs, qui lui valut l'épitbète de HymiiiBky'^.-l* prise 

de la forteresse de Bendcr fut une suite immëdialfi de 

^ cette victoire. Outre Ja iptûrinoe d'Gtaakow , toute la 

/ ;. Moldavie et la :Qessarabie, aTesJieS'^accftcle Tnlcia ^ 

dlsaccia , de Kilia ,4'Jsmaïk) v 3 , ie ta&tfié que la iat^ 

' Ttwei M&RTEKt, t ïl!, p. ïtS. But dta'traitit J» pàix^' 

■reft.iidue,l. XlV,p. 100.; I 

• » Hitt. des campagnu du cfmte' AUxa7\dre Seaivarou' Rjfm- 

nUiy, t. II, cU.4. LiVEasE, Histoire du feld-marée/ial S(mu»l- 

s'umïilow, principale forWKMBdMTurcijiur le Danube.futpiû* 
il'asuut, lc3id&ci(ibi«i'7gi>,p>r'8«iivrU<i<T> «u* «loir' éiéu- 



1 

téresse ^ Suafjou^alé^ dans le Koubab'tiirq y toïn- ; /' . 
burent miecesdivemênt OLJk ^ùvoir d€B Rtis^eë. ÏjH 
prisse d'kmaïlowpar So^Warow fat surtout meurtH^e 9 ' 
dHé cçuta k vie à trente-^trois mifle Ottomans., tM» 
odknpter les prisonniers qui iurent m ZMÂiâbré -àt dii 
mille. ' 1 ' ' 

Ces. sucées excitèrent la jalouB^ dti mînîstëre brl<^ Les co^n 
tannique àfui , pour fiôre' une noùyellê divén^ioii eii ^ * j^^^JSii 
&yeùr dé la. Porté , conîmaiidà un araiement mafri-^ menaceat 
time, et engagea aussi son allie, le roi de Prus^« j l'Autriche et la 
feire marcher des troupes sut les (ix>ntiâre6 de là Sil^fili^ Ruswc. 
et de }a Pologne. Ce prince ne se- borna pas à celte 
seule dëmarche ; il conclut avec la Porte une sJliance ^^ janvier 1790. 
formelle par laquelle il s'ep^agea à dédar^, dès lé 
printemps suivant , la guef^re aux Autric^ettô ainsi 
qu'aux Eusses K 

Cédant à ce» menaces et dësîrant rendrè la p^î^'à^^^JJ^^j^^^^ 
ses 'peuplei,' l'empeteur Léôpold II , qui venpit de suc- 
eëde* h Bon jfrère Joseph il, arrêta avec 'la cour de ^1]^}^^^^"^* 
Berlih,; la convention de Beichenbach^ par lamelle il • "^ ' ' ' 
accôi:da 'OU armistice, et consaitif à faire u»e "paix 

Eartiddièré avec la Porte sut la base du «to/ù'guoàvant 
L'guente'2»*' ■';:.-.: 

. Cette paix fat signée à Sziâtôvra en Bulgarie, 80us^«^|;|^ifj;^* 
là médiation de la HoQande et de la Prusse* L^empe-^ chiens et la 
reur rendit' Belgrade et gënéralemcnt' tout ce qu^il avoît Porte, 
enlevé aux Turcs pendant la gudre. Il cbnsentiti no ^ août.1791. 
garder Cbéczim que jusqu'à la conélusion de la 'paix \ 
enïre les Russes' et les Turcs. On lui assura seuleiaent 
mie frontière plusavantagçùse.suir lagauefae de PUnna^ 
aii»i que du-càlié de làWalacbie , bail obtint le Vieux-» 
Orsd wà ; etf la rivièiréde Gterna'fiit adoptée pour Umitd 
eutre lés deux empires ^. 

tiég^e en règle. Histoire des campagnes de Bouaforouf , t. Il , 't\ o» 

IjàVerke, p. 179 et Auiv. 

» Maktens , t. IV , p. 560. _ 

» Idem, u III, p. 170 et suiy. Histl des traités de paix ^ttion" 

4ile» vol. 5IIV. . ' 

9 MarteKs ; t. y y|>. 18 et 29. 



a^Q* ÏÉRIODB VllI. 

f "•"•* , L'iiQp^trice de Russie , décida k rie poÎBt rece- 
i."ttfi^' ■ pnîtendoieiit lu» fcîre les deBx cours 

- I I alors seule la ^erre contre la Porte , 

( e ngnalèrent par de yoriTeam e^oît». 

ire brîtaimiqae , codtudcu que cefle 
] liiroît pas, crut devoir sban^DBer le 

i\ que , de concert avec la cour de 
esigé pour base de la I 
;t la Porte. Ce miotstèr 
leurs se rapprocher de' U Russie dans le 
puissance se détachoit de la France , en 
engagemens qu'elle avoit contracta a^ 
traité de commerce de 1787. D'accord 
Berlin, le mÎDÏstère brîlapmqne consentit à ne |rfi» 
aider les TurcS) au cas qu'jls persistassent à refuser les 
conditions de paix ëquilables que fimpëratrice lèup 
avoït o&rtes. 
•**" f jT*"'^ ^"^ n^ociation s'ouvriti GalatAcit surfc Danube. 
'nU'ForîT,'^ Les prâimfnaires de la pais entre la Russie et la Porte 
1 1 loAi 1791. j furent signes , et la paix définitive se conclut à Yassy 
g i»iiTkr 179a. en Moldavie, Ce traité renouvela les stipolations des 
traités antàieurs depuis celnî de Kaynardgi. Le loties- 
ter fiit établi pour frontière perpétuelle entre les deux 
empires. Les Turcs cédèrent à la Russie U ferteresse 
d'Ocsakow , avec tout te pays ^tué entre le Bog' et le' 
Dniester. La cession de la ûimée , de Itle de Taman ' 
et de la partie dn Kouhan qui est située sur la rive 
droite dn fleuve de ce nom , fut confirmée & la Russie. 
La Porte s'engagea aussi à £iire cesser les pirateries des 
corsaires barbaresqncs, et h indemnber niAme les 
si^els nuses des pcites dbnt ils n'atu-oient pas obtenu 
la réparation dans un temps limité. La Russie d'ailleurs 
restitua toutes ses autres conquêtes, en stipulant de 
certains avantages en faveur des nabitans de la Moldavie 
etdçla Walaf^ie *.' 

Il avoit été convenu , entre les plénipotentiaires des 

' " Fo^eect LnitB âaniUiRTEKi, I.V,p.53ei67.Hùft>i>«dM 
traitét dtpaix, tcfondue , toI. XIV. 
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deU^ empires, qae, pour Indemniseï^ la Russie des 
frais de la guerre y la Porte lui paieroit une somme de 
douze millions de piastres $ mais, immédiatement après 
la signature du traité , l'impératrice fit déclarer, par 
ses plénipotentiaires, qufelle renonçolt à ce paiement 
en CLveur de la Porte* ,Gette générosité de Timpératrice 
excita l'admiration des plénipptentlaires ottomatis. 
' Ce fut a la suite de la paix de Yassy que le com- 
merce des Russes dans la mer Noire prit un nouvel 
essor , et que l'impératrice fonda la ville et le port 
d^Od^sa ^ , situés su|r une baie de la mer Noire , entre 
le Bog et le Dniester, à environ neuf lieues de distance 
de la vIIIq et du port d'CX^zakow. 

1 On rtpporie.la fondation de cette nouvelié ville à l'année même 
de la paix de Taasy* l^ nom d'Odetaa lui fut donné, en 1706 , pat 
fimpcratrice-, en place de celui ^ttKûJabtty, Kodf^my ou Adgioe^ 
^^é\}e portoit auparavant. Voyez £ssai historique sur le com^ 
mercê A la juufigation de la met Noite , Jpublié a Paria eti iBo5 , 
p. ax6. Oden^ fit dei progcèi trèsHrapidea. En i8o3 , laïiombre dea 
oâtimena entrëa dant son port .a'élevpit déjà à cinq cents ; et , en 
l<0o4, on ëvaluoit à huit on neuf mille le n<Anbre de ses habitans. 
BjtuiixVf Koyage en Crimée et sur Us bords de la mer Noire', 
p. 261 et auiv. Le Mercure russe de l'i^nee iSoS, quatrième oaMer ^ 
p. 16a, donne un plan de ce poit et dé aa forteceste, [C'eat à Padmi-> 
niatration de M. !« duc de Bichelien qu'Odétita doit en grande partitf 
ré^ floriMMt dont elle )oiiit.] 
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PÉRIODE IX. 



Depuis le commencement de la Rép^luthn Frtm-. 
fois^p jwqu'cm rehi^ersemeni 4^ l'empire de 
BuQTmparU^ 



1789 — x8*5.' 



Triompbc JuE prétendu siècle des lumières et de la phUosopbie. 

des idée* révolu- gni^ ^^ ^^ç époque de troubles , de bouleversemens , 

tioonaires. ^^ guerres et de despotisme. Tel dut être nécessaire-^ 

ment le fruit de ce^ doctrines qui, prêchant rirréligioa 

et détruisant toutes les idées de là subordination , kis* 

soient un libre frfein aux passions et'mettoient à la place 

des lois la volonté de fa majorité , c'est-à-dire de la 

' partie la moins instruite de la société* 

La péri<|de dans laquelle nous entrons, n'embrasa 
qu'une trentaine d'années, et nousten bornons l'his- 
toire à vingt-cinq ; mais ce court espace de temps est 
Ïlus instructif que les deux siècles qui l'ont précédé, 
^n y a vu l'Europe entière changer de face ; le système 
qui, depuis trois cents ans, dirigeoit la politique des 
états, renversé jusque dans ses fpndemens , cpuvrir de 
ses ruines des royaumes et des nations entières 5 on y 
a vu un peuple, le plus éclairé, le plus spirituel ae 
tous , un peuple qui donnoit anciennement à tous les 
autres l'exemple d'un attachement sans bornes à se& 
souverains, livré maintenant à un fanatisme aveugle, 
détruire tout ce que la prévoyance de ôes ancêtres avoit 
édifié , fouler aux pieds- la religion et la morale , abattre 
le trône d'une dynastie chêne , souiller ses mains du 



8911e le fit0i pnr et le.plus iniiocêiijt ; hoiKNPer le "net .à 
la pàce cte la irertu, confendre TânaFcliie <Sn le dé^po^^ 
ti^pie dT<^ le gouAfnemeiilk et ime ^ge lil>ertë. Néo^ 
avoul TU cette nation , <>pprîmée dans 001^ kitéffeiûry 
porter chez les peuples ycisiD» let chaînes Sons les-^ 
auelles die gémiisoit , et J^iandre au loin la guerre et 
la déBoiaiiQiaf eoimhe pour se laver de l'opprcà)re doiif 
eUe éU>ft couverte. Bientôt ne trouvant plus de remède^ 
aar sûiaux qui l'accablent, die ^dia^pe à la Ilbertë au 
nom de laqudle'elle est «pprim^, pour se jeter dans 
les bras du despiliiÉMS ùt volonté absolue du maître 
cpi'elle ée^ dbnnée^ son ambition, et la fotblesse des 
eilmets qw la combattent^ concourent à fonder une 
doâii&slîoa telle qu'il n'en a pas existé en Europe de- 
puis les temps de Charlemàgne. * 

Cette époque a été riche en exemples de vertus et 
de vices. E31e a montré dans leurs extrêmes la fbiblesse 
et le courage , le bassesse et la magnanimité, la résigna- 
tion et la violence, les acticms les plus méprisables ^t 
les plus subljpies. Des états naquirent et disparurent 




génération corrompue supporta patiemment la domi- 
nation imposée aux peuples du continent, jusqu'à ce 
r'une nation long-temps méconnue donna le signal de 
délivrance. A l'exemple du midi, le nord de l'Eu- 
rOpes'd^ranle^ajoumanttout projet d'ambition, étouP 
&nt toul^ les jalousies, les souverains se réunissent, 
les peuples se lèvent, et l'empire de Tinjustice est ren- 
versé. L'ordre semble vouloir renaître; les maximes 
conservatrices reprennent vigueur et on commence à 
se livrer à l'espérance qu'instruits par l'expérience, 
les peuples renonceront aux chimères d'une Êiusse K- 
berlé qui les avoit égarés, et que vingt-cinq années 
de troubles, et. de. guerres seront suivies par un siècle 
détranqiiiUî^«tde bonheur. C'est à ce point que no\is 
nous artéterbns. 
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Bcttventnient Le8y6tèmoderëquilibrepoUtiqne,iiiiagIû^aaqllî^ 
deViquuX« *i^°^® sièclc, assis sur l'existence du corps gemiâtli^tië 
politique, çt cousoUdé par les traités de West^lialie et d'Utt^eght 
fut renversé dans cette période, par la France. Deux 
causes précipitèrent sa chute. La violaticHi des principes 
qui en formoient la base y par les trois puissances qUi.^ 
en partageant la Pologne ^ avoient établi la convenance 
à la place du droit et de la justice , et donné un exemple 
dangereux pour leur propre sâreté, fut ime de ces 
causesr La sécurité, dans laquelle la durée de ce 8j$^ 
tèmé même avoit plongé les cabinets, en leur pef*^ 
suadant que le projet de fonder une monarchie nni'^ 
versellé, étoit désormais devenu chiménque, fut la 
seconde* Ce projet s'exécuta lorsqu'on ne s y aitaidoit 

Elus; il est vrai qu'il parut sous une forme tiouveUe. 
l'homme ambitieux qui l'iniagina^ lui donna le nom 
de ^tèmefédéraiif. Dans son plan, les divers états 
de l'Europe dévoient conserver une apparente indépen- 
dance pour tout ce qui ne côntrarioit pas ses vues^ mais 
leur politique dey oit être subordonnée à 1^ sienne et en 
recevoir l'impulsion. Âiusi il entreprit de conquérir le . 
monde avec les forces et les ressources des états fédérés 
qui étoient oMigés d'épouser ses (pierelles et de faire 
cauéfe commune avec lui contre tout ce qui ne se sou-» 
mettoit pas volontairement à sa domination ou à celle 
des membres de sa ikmille qu'il prétendoit placer, 
eomme ses vassaux, sur les plus anciens trônes du 
monde. 

À ce système il en joignit un autre qu'il appeloît 
continental II tendoit à exclure la Grande-Bretagne 
4e tout commerce avec.les autres états européens. C'est 

Ïar ce moyeu qu'il prétendoit enlever à cette pmssanoe 
empire des mers dont die s'étoit emparée pendant les 
troubles de la France, anâmtir son commerce, tarir 
les sources de iea richesses , ruiner sa marinç , et boa* 
leverser même la ccmstitution à laquelle la nation an- 
gloise attache son bonheur et sa gloire. S'if étoit possiUe 
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de mettre à exécut'on ce projet , une de ses suites 
nécessairement l'appauvrissement du continent. 



seroit 
'appauvrissement 



t}fi.ilouyi^au.8ystè{n(;pQUtî(|u^ 9 été éUhlxj ^j^iç^ù If 
ekute du conquérant, par la Saînt€hAïlwoce ique le? 
ÇJBJÇî^wrs d'Al*ricli!B ç| de l^u^sie et le roi 4e Frusse 
<|Qi\ptur?nt ^ PaW;, ^ |tl l^qu^]^ tous 1^3 autres souvçfr ^^ **?*• ^^'^' 
ypilua dp U c|^f:étîenJté put <icc^4^ 1 j a9S fii^oîre ap-r 
partieut à une époque futur^. 

J^9 vipgt-cîuq ailuées don^ pous allouç donner leDivwîondeccuç 
précU, ont été $,i riches e^ évçnefUjens, qu'il seroit dif- ^"° ** 
ncilede mettre de la clarté dans notre récit, si nous nç 
fc çpupipn^ eu différeotes sections. JL'histoire de France 
]5^f)dan^ cette période se divise uaturçUemeut e^ cinq 
époques; savoir: * 

1. Depuis le 5 mai 1 789 jusqu'au iq août ijâ2 ^ \l^ 
• royairté constitutionnelle; 

2.** De-là jusqu'au 26 oct, 17.95, règne de la ter- 
reur 5 * ^ . 

3..** De-là jusqu'au 18 mai i8o4, régime républi- 
cain,, soit directorial , soit consulaire 5 

4.* Depuis le 18 mai i8o4 jusqu'au 3o mars i8i4, 
gouvernement de INapoléon Buon aparté. 
; 5.** .Depuis le io mars 181 4, restauration de 1'^- 
eienpe monarchie françoise , fondée siur la loi saHque , 
îjase de sa constitution , et règue des Bourbon^ avec 
une cbarte ootroyée par le souverain. 
. Mais quoique dans toute cette période la France ait 
joué le rôle de pûissanàe prépondérante, :^éanmoins 
comme nous devons réunir dans lé mèui^e cadre les 
évéuemens qui se sont passés dans le rèsl,e *de l'Europe, 
nous croyons devoir* «îlablir trois sections seulement , 
savoir^ 

I .* Depuis rprjgine de Ifi çévolutiou frauçpisç ju^«» 
aa'à la paix d'Amiens, au 27 mars 1802 5 commence^ 
fltfi^t de In prépondérance françoise, 

a .? Depuis ïa paix d'Amiens jusqu/à la fi» de l'auu4e 

* Tou| les s^uyeji^i^s cVéjtiçus de poire paj-fie du rooinde Qjpt 
fojrm^ljQnt^ent accédé à cette alliance , à î^exçeption du roi delà 
jOl^nd^-f^fet^gi^ç , qui, tout en approuvant les principes qu'elle 
h^ùp^,, Vft pu y enl,rpr, parce ^e, d*?prH ie« lois de l'AngletciTe, 
il autottlWIluy outre sa signature^ celle d'un ministre responsable. 

II. i5 
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i8io, accroissement de la prépondérance f/xinçoise 
et domination de Buonaparte • 

5.** Depuis la fia de Taniiée 1810 Jusqu'aux trâîtëff 
de Paris du mois de novembre i8i5, décadence et 
thu te de V empire de, Buonaparte ; établissement et un 
nouveau système politique en Europe. k . - 

Dans cha<}ue seéitonnous^onnêrons d'abord le pré- 
cis des évënemfens arrivés en France, et nous jetterons 
ensuite un coup d^œîl sur les révolutions que les divers 
états d'Europe ont éprouvées dans le même temps. Les 
àfl&ires des autres pat'ties du mpnde ne nous occupe- 
ront quje lorsqu'elles seront en liaison intime avec 
belles d'Europe. 
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SECTION I«. 

* 

'l)^puis l'cnr^gilie dé la révolution Françoise ]Usi|U*à Ja paix 
, U^Ainiens , le 37 mars 1803. G>imnenccineBt de la pf>ëpo]ft<* 
dérance de la France * . 

Oaii»rt Pour découvrir le principe de la révolutîou fran- 

* françobe^*^°S^^^ ^^H* rèïnonter au dérflngement des finances, 

3ui commeuça sous Louis XIV , à l'innuoralîté qui 
evint générale sous le régent, à'ia mautaîse admi- 

1 Le meilleur 'ouvrage sur toute cette période de la revolation 
françolse, est V Histdîte de ta révolution de France pendant les 
dernières années du règne dé Louis XV £ j par Bbrtrahd db 
MoLLBviLLS, Paris i8oa, lo vol. in-So. Vo^ez aussi VHistoire de 
V Assemblée Constituante, fondant les vol. VI C et y III de PKis- 
tmre de France pendant le dix-huitième siècle , par M. Ch. L^cae- 
TBI.LB, Paris 1821 , in-80 j Histoire de France, depuis la révolu- 
tion de 1780 , par youLONGEON , Paris 1801 , 7 vol. in-8** ; Histoire 
de la révolution de France , depuis V ouverture des. Etats^Géné^ 
raux jusqu*en 1799, par Papon , Paris i8i5 , 6 vol. in-S^^Ja col- 
lection des écrits sur 4a révolution qu'on a connneocé à publier & 
Paris ; le Moniteur depuis le 24 nov. 1789,!^ une foule de pamphlets 
"révolutionnaires. ** • * 
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nîstration qui prévalut sous le règne de Louis XV , 
!\ux opinions nouvelles , religimises apolitiques* <jui 
prirent &veur tiepuis le milieu du dix-huitième siècle. 
Les causés immédiates qui amenèrent ce bouleverse- 
ment ^furent la fiiute commise par Louis XVI, de 
soutenir les Américains insurgés contre leur souverain . 
Intime , et d'envoyer à leur secours la jeune noblesse c/ 
dé son royaume , qui , ^U milieu de ce"peuple , se fami- ^ 
liarisa avec les principes d'indépendance et^e liberté ; 
le déficit que la guerre d'Amérique fit naître dans les 
finances du royaume, et l'impéritie des ministres ,' 
dont l'un, M, Necker, ne corinoissoit d'autre moyen 
de le couvrir que d'augmenter la dette de l'Etat par des - 
emprunts masqués 5 l'autre , M. de Galonné , que d'ap- 
peler les notables du royaume pour faire voter par22fémer 1787. 
eux les nouvelles impositions qu'on ne pouvoJt espérer 
de faire enregistrer par le Parlement de Paris, Son 
successeur , le cardinal de BriennC , essaya en vain de 
romjïre, par des actes de vigueur , la résistance du 
Parleinent. Par une protestation solennelle,* celle 3hmii788* 
compagnie déclara qu'aux Elats-Généraùx seuls appât* 
tenoit le droit d'accorder des subsides. Cédant à 
l'opinion publique, trop fortement prononcée, Ldiiis ôanût. 
XVI promit de convoquer les dépiités de la nation. 
Une seconde assemblée' de notables , réunie à Ver- « 

sailleSy délibéra sur Ja formé à donner aux Etats. 6noT. 
M. WecEer rappelé au ministère, conseilla au ♦roi de 1 4 sept, 
préférer 1 avis de la minorité , qui avt)it proposé une 
doublé représentation du Tiers-Etat. Ce conseil impru- 
dent fut suivi. 

Les Etats-Généraux furent convoqués pour le 27 i4ianT. 1789. 
aVriKi/Sg, à Versailles, au nombre de 1200 députa, 
dont 600 de Tiers-Etat, 5oo de la noblesse et 5oo du 
clergé. Ces individus se composoient de l'élite de la 
Tïatjon 5 mais' une grande partie des députt^s nommés 
mauquoit de toute expérience des affaires ; un plus 
grand nombre étoit imbu, des principes nouveaux : la 
majorité se proposa de régénérer la monarchie d'après 
des idées spéculatives ; quelques-uns espéroient nien 
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poayoir la i)ouIev£]a^r pour a^ouvlrlçiurs liftuitti|, ' 
leur ambitiou 01^ lei^r avidité. . , 

Lç roi ouvrit la s^iou ef) perapDu?. IiQmd4iêjl^ 
Qieut après, la désunion sç mit ^ns l'ass^^mj^lée ^ ^ 
l'occasion de la question de savoir 31 l'X^n siég^*qit p^pj 
ordres. Les députés du Tier^^Etat se dédarà'e^it Jiffir' . 
êemiilée Nationale., L« coi leur ay^ut ordoîm/é àû 
suspendre leurs «séances | ils se réunireot au Jeu de 
Paume , oiù ; sç metJtant- en état de ré^^diltQn. cputrp 
l'autorité royale, ils jurèrep^t 4<P P^ «pas 9^ s^rer 
cpi'ils n'eussent achevé la régénéraiiqn de l'^tati, hin. 
majorité de l'ordre du clergé et qu^u^s ^oUçs se 
joigoirent à cette as$eipl>Iée tumuft^uç^se* T)^u$ f^ue 
&éance royale^ Louis ^^Jfl cas^ ses. arrêta et puUi<| 
une déclaration rçn&rmant les bases d'une conMitutîon 
vraiment libre. Mais déjà l'autorité du rpi étoil 
jméantie ; l'Assemblée Nationale refusa der^q^pijr ^k 
sa main,» comme 1m bieofait; ce qu'ielle alloiit lui ^ir^t 
pher par la force. Effrayé de cette résistance^ Louis, ^KYI 
or4onna à la noblesse ejt au clergé de se joindre 4 U 
majorité populaire. ' 

Honoré comte de Mirabbau fut Kâm^ de cette re* 
yolution ; le duc d*Orléans fournit l'argent nécessaire 
pour corrompre les troupes et pour ei^citer des soul^ç- 
mens dans toutes les partie^ d^ la France. 

Lé roi réunit près de Versailles une armée sous le 
commandement du maréchal de Broglie , et exH<^ 
Necker, dont il avoit de justes motifs d'ôtre mécontent. 
Ce fut le signal d'une émeute qui éclata à Paris* Le 
peuple força la Bastille, s'empara des dépôts d'anpas* 
prit la cocarde tricolore, établit un régime m^^icîpaI 
j^volutionnaire. L'académicien Ba^lly fut uom^ 
maire ; la iKXUt^eoisie se forma en GardLe HJationalej 
sous le commandement du marquis de La Fayette. Le 
xoi renvoy» Ifîs troupes ^ rappela M. Necjter, et se rex^Jit 
il Paris pour sanctionner la révolution. .EIIç s'étendit 
,sur toute la Fr^ince 9 où les excès se multipIièreAt* 

L'Assemblée Nationales Wparâ de iQUs les pouvoirs 
^t entreprit la rédaction d'uue coiisti^iûionf Qnmiit.i 
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fe.tite de U charte iiiK^ déclaration deè dtoîté de 
Phomme et du citoyen , reiifeiînafit dès priilbipe^ 
«rrotiës et sùbvérsîft de tout ordre. Par un ttiôuyeififeAt , 

d'enthoûsidistoé , lé rëgîMe féodal , les droits et privi- 
Jéges des provîntes et des corporations, les dimes et 1* 
plupart dè5 droits seigneuriauit furent abolis , sans dis* 
cuSsiôn , dans liné séance nocturne. Il fut décrété que 4 août i^Bj). 
la puisTsaiice législative secètt exercée, -par une seule 
iSiaihbf e * et que le roi ne pourt-oit refuser que pen- 
dant (Quatre ans la sauctioit de serdécrèts. 

La révolution ne marchant pas assez vite au gré dé 
la faéh<^ du duc d'Orléaôs , elle siiscita un nouveau 
soulèvement. La populace de Paris se porta: sur Ver- 

, sailles, investît lé château , commit des excès horrible* 
éL conduisît le roi et sa fànfille prisonniers à t^is , où 
l'Assemblée Nationale les suivît. 

Elle y décréta la spoliation du clergé, en mettant ses 
biens à la disposition de la natîôh ; la division de la "^j'î^'^slarifo '^ 
France en 83 départemenSj la vente des domaines dé a« rAssemUée 
la couronàe et des biens ecclésiastiques ; l'émission Naiionale. 
d'ud papier-monnoîe sous le nom d'assignats; l'ad- 
mission des juifs' au droit de cité; la prohibition des 
V(5eux mftnastiques; le droit de l'Assemblée Nationale 
de déclarer la guerA , par suite d'une proposition du 
roi; une con^ititûtion civile du clergé qui le rendoil 
iudépéndant du chef de l'église , et donnoit au peuple 
le droil'de noiûùier les évéques ; l'abolitioû de la no- 
fclésse ^ l'établissement d*un tribunal à Orléans , pour 
)Ug^yi^ crimes de lese-nation. 

ée de ces décrets, l'Assemblée Nationale né Fuit* dsRoU 
éiiUe autorité au roi pour réprimer les excès, 
éf les cirtmés qui se multiplîoient sur le sol de la Franéé, 

* et ne et rien elle-métne pour y mettre fin: Des milliers 
Aé Ètnitiés nobles , ïie trouvant plus de sûteté pour 
leur vie, abandonnèrent le royaume. Le roiluî-mème 
fit une tentative pour se soustraire à la captivité où il « )«»«>• 
étôît retenu. Elle échoua; Louis XVI fut arrêté à Va- aa juin, 
rèferiéâ , rameiié captif à Paris , et suspendu de ses a5 juin, 
fonctions* Monsieur y frlré du rot ^ fut plus heureux \ 
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il arriva à Bruxelles. Le comte d'Artois avoit qmtt<^ la 

. ' France dès rannëe précédente. 

CoBiiUuiion Le parti d'Orléans entreprit de forcer l'Âsseoibl^e 

Je 1791. Nationale h prononcer la déchéance du roi j un attron- 

17 iuiltet 1791. pemeqt quu forma au Chanip-de-lVîars , fat dissipe 

par la fgrce anyiée dirigée par Bailly, et comniandéei* 

8ar La Fayette. Le parti modéré de l'Assemblée 
ationale prit^le dessys; les articles constitutionnels 
fuirent révisés en ouelques points et réunis en un corps 
i5 lepteipbre. de constitution. Le roi accepta ce nouveau code , et on 
a tout lieu de croire qull étoit résolu de le mettre k* 
exécution , si les vices inbérens à cette œuvre de Ten-r 
> thousiasmç le lui permettoient. L'Assemblé^ *Consti- 
(uante , après avoir déclaré Avignon et le comtat . Ve- 
i4 septembre naissin réunie à la France ^ se sépara pour faire place * 
3o septembre, à Une Assemblée Législative* "*■ * - 

Premier copcert Les priijces et la plupart des émigrés s'étoient fixés 
'*7i.Œ^' a Coblentz, d'oi^ ils s'adressoient à toutes les cours 
c9;)trcU France, pour les engager a délivrer le rpi et a mettre qqs pomes . 

au torrent delà révolution qui menaçoit de se répandre « 
sur l'Allemagne. Les princes d'Empire , ayant des pos- 
sessions ei:^ Alsace , se trouvoient^lésés par les décrets i* 
de l'A^emblée Constituante j dans des droits qui se 
fondojent si;r des traités. Ils avaient réclamé Tinter- , 
ventipn de Pempereur et de l'Empire. Les électeurs de 
Mayence et de Trêves ^voient permis que la noblesse 
françois.e formât des corps armés dan» leurs états, / ■. 
Après l'arrestation du roi à Yarennes , lempçreu^j 



unt 



Léopold avoit adressé à tous les monarques, 
6 juillet. ' circulaire d^tée de Padoue , par laquelle illesjHktolt - 

à se réunir pour rétablir en France Tautprité ^P^ime ^ j 
a5 juillet, du roi. Peu de jours après, il fut conclu à Vienne . 

entre l'Autriclie et la Prusse , une aUiance ayant pour, . 

but de se concerter pour obliger Ja Trançe à maintenir ; 
^7 ^oûu les irrités. Les deux monarques , réunis à Pilnilz , 

déclarèreijt qu'ils emploieroieht les moyens les plus 

efficaces pour mettre le roi de France en état de poser, 

en parËiite liberté, les bases d'un gouvernement monar-. 

çl)i(|ue5 mais après que Louis XVI eut accepté la con^^ 



j 
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tUutîoiv., l'empereur annonça solequellemenl que le <■ 
concert des puissances ^toit suspendu. 

Dans un mouvement irrëfl^chi de désintafcessemeiit, ' 
l'Assemblée Constituante avoit déclaré qu'aucun de. | 
se& membres ne pourroit ôlre élu pour la première 
législature. Celle-ci fut composée d'hommes manquant ' 
de toute expérience et Ijyrés au. fanatisme révolu- 
tionnaire. Elle se divisa en deux partis : la droite qui 
«spéroit sauver la monarchie , en maiolenaot la cons- 
titution , et la gauche qui se proposoït de continuer la 
révolution. Ce dernier parti , dans lequelles députés de - 
laTjironde eurent le plus d'influence , imagina deux 
moyens pour renverser la constitution : c'étoit de 
rendre le roi suspect en le forçant de Cure usage de son 
'velo suspensif contre des décrets qui paroissoient 
populaires, et d'amener la guerre pour occuper l'ar- 
mée, qui paroissoit satisfaïtedu nouvel ordrede choses. 
Le côt^ droit, qui formoit la majorité, n'eut pas le 
courag,e de s'opposer avec force à l'exécution de ce 
pUu. L'Assemcilée rendit des décrets injustes , inhu- 
mains et révoltans ^ contre les frères du roi , contre les 
émigrés et contre les prêtres qui n'avoient pas pris 
.part au nouvel ordre de choses. EJle priVa le roi d« 
sa garde , l'abreuva de chagrins et le couvrit d'humi- 
liaticms. g. 

Celte Assemblée elle-même lie jouissoit pas d^unc 

entière liberté. Elle étoît influencée et dominée par le:* 

«, connues sous le nom de Jaco- 

|le de Paris sîégeoit dans le local de 

ïainl-Honoré. Ces sociétés qui cou- 

raiice , étoient affiliées entre elles et 

'ection commune de la -société mèse 

que se pre'paroient les lois qu'on, 

î pjationale k rendre , ainsi que le» 

it porter à l'autorité royale, 

' la guérie , les députés du côté gau^ 

che ne cessoient de vomir à la tnhune dès injures 

contre les puissances étrangt^res , et de peindre le roi 

comnie secrètement ligué awo elles. Ses plus lïâclea. 
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Krfitéurs ajtmt été l'objet âii calomnies,' il prit lé 
, parti de composer un iniôîstAË âe tàcobibs; Dùiiiôu- 
ï7BiiHi7(p. rien, Roland, Clavîérfesèil étolétit lés plùièlâgéré. La 
perfidie ^è ces àhkbitieû^t perdit té rôi. - » 

^ ?"'"' L'empereur , avec leuhiel on négoAidit , démaiidoîi 

ri'Autri'clit. ^^ redressement des griefs dès ptinces.quî avoiènt deJ 
possessions en Alsace. Âù Jit>U de lui donner sàtisfaîi- 
ao *»rU. lion , les ministres eiitratRèrent le roi à proposer à l'as- 
S6tuli!ée de lui répoitdrfe par une dcclaralion de guerre. 
Cette proposition fut'décr^t<^b Avec eniliousiéstne ; sept 
membres seulement eurent le tolirage de S'y oppoiw >. 
Tnuniée Cette assefflbl^ continua à fendre dès décrets qui 
du 30 juin, jy i^; j,^ rtenâçoîent là siireté 

la r^sblulion de* les rejeter et 
jés Jacobins , leurs complices . 
misèrent alors un mouvement 
ace pénétra aux Tuileries 'f)eur 
ler les décrets et à rappeler tes 
toi sailVa sa fie et celle de la 
_ raclieu^ï par Un gratid coùrag* 

et unie iètineté ioébranlAle. Il refusât coiistamment tout 
ce' qu'on lui demdnduii avec violence- L'assemblée na- 
tionale se couvrit d'op()l'ôbré par sa pusillanimité. 
Elle potissa la lâcheté jUSqu'A rétablir dans leurs foûc- 
tion^Ie maire Pétbibn et Manuel, procureurs de là 
commune, que le roi avoitsuspendns pour avoir inan- 
qné à leiir devoir. 
H^oluUon PéthiOn étcBttc tonrbëde ilàisérabléâ q» i 

u loao i. ]|gy^ gj^ Jpg sections, de Paris, où ftiicun 

n'osoit pârotfrë , dëmaiidèrcilt alors là <i i 

roi. Pdut forcfer l'assettiblée <te la proBoii 
pii^téitrs orgànMèreiit ttubltcfùëment i 
émeute. La populace en armes attaqUa le ehâteaii des 
Tuileries. Le roi refusa le secours des citoyens Edelès 
qui se rendirent aupt'âS de «a personne. Abusé par de* 
conseils impriideils àâ pcrEdÈS , il »ù rendît avec sa fa- 



mlHfe Aum të i«lh âe l'AsteïnbWG nationale; & }à^udl« fl 

B<tl:éSSï eijfi ^att)t«s : « J« juiî Téûii ici pôilr éiîlef Hit 

léand criftie; je me Éroifàî tôûjôïftS ëtt iû^ëté, tbà &-i 

mille et moi, lorsque je sétti aa SiHeù de* repl-Sleiitaflâ 

de U nation )i. La pbpillace âyairt assailli le cliâteàu , 

les fidèles SoissËit lé deTetadireât coùt^géli^etiiËiit él 

p^rirebt éa fiitêol leur devoir. Le' fiiéU[)lé màfoàcrà 

lïll trobta (!&ns les Tuihtiéa. 

idlion, tftôiMàhtpoiir letir ViB, 

*,du Aiôiiél^ilë, Surlàpi-OJÔ- 

sus'pensiob dà roi et 1:1 i^iinioh 

ionale. QirAiùëi' jdùfs aprês , 

eÙàuphin, Madame Bojàlié et i5«.4t 1751. 

Mddame Elisabeth , s'œUr du roi , ftirfeilt cfa'ferAids au 

Teitiple> sou* là gtird* dbla tBuhicipalîië dé Paris, conl- 

posée de réTdlulioDhaires Oil plutôt dbihotistlrês KrocèS. 

Cette HWidltipàKtë et lèiî ininisti-es nbbini& par l'aS^ immf é—' 
semblée éierfcèreilt un poiivoir tjranillquiï. Les'^rij » «'3 "Po- 
sons se tfemplirthc de prêtres et de riôtlS. Dantoà , 
niiHîstre dé In iâslîce ; br^hi^a le màîsAcr^ de ces 
faorainës iiluDcëus. Il dura troi* jour^, sans ijViéràèsëin- 
bl^e législative osât l'empêclier. Qt^^'ï"*^ jbui-a Aptès , 
1« prisoniiiers , rtiiTriyés de*âhl; le tribllnal d'Orléans, 
fbrent Éottdùîïà A Vértaill^ et ûiàssacrés. Êiifih PAS- 
BèmhWé l^gîstiti'ïft , doùt IttUlfe l'a fcbnduîte a ëtij une 
suite d% Iftcbiètés où dé i^riihbs., se s^pai^ ^oat làirë at Mpimatite. 
pla^ce à l'hoftillle GbiivenUoh batibnalè. 

Là giim'e àvoit côtitihèûd; en àVril. Luclttiër, Bo- Evc'iJ^mciii 
chambeili at La Fayette cOmitiahèoièiit les àrdifes^ ''.oûi'^'iL 
frineOiÉfe^ SÈiiis afoît de'iuCfcés; fe* ÀillificIiiênS se te-*" '" * ''^' 
noient iiii*!* défensive. Eil ^ertu d'ùbe âlliàfacé cbùcluè 
£ Berlltt ftùtré i'étopeiteiiir éllâ PruàS'é , uttÉ àtlài<?e dé 7 fis,ri«r. 
5a,Ooô lyussiens', aux^ëls s'etoîent réltJiià BooÔ 
iSessoi^ et ^Ës tglcps âei Shig^és , lé toiit c'cfiiâtàt^<3é par 
te dné de BniniWit* , et une aimék àutrîchienn'é sbuS 
les ordres de Clairfait, entrèrent en t"i-^cè par téS Xi?- 
dfettBiéa Lobgvry tt Verdiin oùvVirènl féilrs poi^éfe aux i3 vût 
R-uîSteDS: ittiÎB les ffi^nfeetlVi-és Se Dumbui-rez. qui hidît « '"l"- 
■ pAi It é-èhrifiàfidèMnl dfe IlhiKfe'éde La iFajcUè, le 
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dtilàut de 'livres et les ouLiBdies arritèrent kars pro- 

suMTjit. 1791. grès. Après la canonnade .de Valmr que commaDda 

KellénnajBn, l'armée combinée se retira dans k ducké 

de Luxembourg et vers le Rbin. 

Béiiubliijuc Les Gîrondistes , renforcés de ce que la France 

rançoiie. possédoît de plus eucagé et.de plus mépnsablc, fonnè- 

utepiembic. reut U Convention nationale. Le joormËme'desa réu- 
oion , elle abolit la royauté, su 
dien Collot d'Herbob, et | 
Comme les assemblées qui I' 
divisa en deux partis., lun, 
et de leurs amis qui , voulant 
crimes, peusoient à rétablie V 

Montagne, avolt besoin de continuer la révoltitibni 
La domination fiit le but. du combat qui, dès le pre- 
mier moment, s'engagea entre.les deux partis ; mais 
pour le dérober à la vue du vulgaire ^ on prétexta les 
principes. J-e repnxibe de royalisme ne pouvant frap- 
tier leurs adversaires, les députés, de la Montagne 
imaginèrent U fédéralisme ; et pour avtûr un mot 

a5Kpi*mbre. de ralliement. Tallien 6t décréter que la république 
étoit une et indîviaible. 

ZKécreu lito- Bapporter les'lois et les actes, que publia la Gouveo- 
iuiionnairci. jj^^ pendant les trois .aunées que son empire pesa sur 
]a France, ce seroit dérouler un tableau dégoubipt de 
crimes et d'extravagances ; nous nous bornerons a in- 
diquer celles de ses opérations qui se distinguent par 
« leurénormitéou qui ont eu quelque inflnence durable. 

23 octobi*. Dans une de ses premières séances , elle l^nit à per- 
pétuité tous les émigrés , et ordonna de mettre à morl 

19 noveinl»!. ccuz qui rentrecoient dans leur patrie.' Bientôt après', 
elle offrit ses secours à tous les peuples. qui voudroierit 
se soulever contre leurs souverains; elle décréta de 

i5 iUcciiibi«. proclama dans les pays qu'occuperoiept aes armées i 
la souveraineté du peuple et là suppression de toutes 
tes autorités établies. 

riocïïilunoi. Le parti modéré , disons.mieux ,1a par^e la moins 
furibonde de la Conventjon^vouloîtssuver la vie du 
ïoi ; c'étoit un motif pour U Montagne de Iç feiçs 
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moù^r. Hk coQventîoD di^créta (]ue le procès seroi'. 
(ait à Louis Capet, comme eHeafTcctott de le nommer, Sdée. 1732, 
et cumulatif d une maniËrc monstrueuse les fonctions 
d'accusateur avec celles de juge et de Idgislateur,. elle 
s'arrogea le droit de prononcer sur sa culpabilité. Deux 
fois elle le fit paroitre à sa barre , ou de Sèze , Maies- 11 dA:embre. 
berbes et Troncbet le défendirent; la tenue du roi fut ^^ i^'^a^"- 
:de dignité. Sur ^30 votans, 683 le 
e;37 refusèrent de voter par divers i5i»uv. 17^. 
inornbles ; mais l'assemblée ne ren- 
. boiume de bien qui eût osé pro- 
»t 'l'innocence delà victilne '• En 
flattoit-elle de soustraire le roi à la 
emettoit à la nation elle-même sur 
sa punition : eHe Favolt perdu par son .premier arrôt. 
Sur 718 votans , 4a,4 rejetèrent l'appel au peuple, , 
285 l'admirent ,.1 1 émirent des votes motivés qui ne 
comptoient pas. U ne restoît plus qu'à prononcer sur 
la peine à infliger au.znonarque ; de 731 volaas, 566, 
et.parmieuï le duc d'Orléans, prononcèrent la' miM-t ; >6>i 17 ianrier, 
c'étrft Une majorité de 5 vois. Les défenseurs de 
^ Louis XVI inlerjetferent appel de cette sentence à la * 
. nation. En vain les Girondins appuyèrent- ils cette 
requête ; de 690 votans , 38o décidèrent que l'exécu- 
' Uon aproit lieu dans les vingt-quatre heures. ^9*' aoj«iiTieri 

Louis entendit âon arrêt de mort avec le calme de Mort du Roi. 
1 innocence et la résignation du cbrétîen ; déjà il avoït 
rédigé son testament , monument de la pureté de son 
âme et de sa piété. Il mourut en martyr. A l'instant > 
où la baçhe du bourreau ailoit tomber, le confesseur 
du roi, l'abhé Edgeworth, lui adressa ces mots su- 
blimes : Fils de saint Louis, montez au ciell Toute la po- • 
pulation de Paris, qui avoit ce forait en'horreur. étoit 
souslesarmes;unmoruesileucerégnoitâauslavîlle^. . 

■ Parmi eeui qui rtrutirenl Je voler' il y en eut uu ou deui 
qui dcçlarèrent qu'iU ne pouvoient être lei iuge* ilii Roi. Cela eloit 
. iiODfbtiiie aux piincipei, mais/l lalIoiL uifiieu jilua île courage pour 
■jouter que le Rot ^Inîc innocent. 

• CiXKY, Jounutl d« ce qui s'est passé à la tour du Temple peit- 
^nt lacaptiviti de Louis Sri , i.vnittt 1798 , in-»'. 
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Héroluiioa, Le crîrae dont la Convenlîon s'éloit souillée;, j)t<îsa- 
da3jûiui793. geolt la perte des Glronaîns ; ils la retardèrent par 
Vne lutte de quatre mois. Une émeute de^ sections de 
Paris*, organisée par lé procureur de la commune ^ 
ftébert, et parles députes Marat, Danton et Robes- 
pierre, décida la victoire* Les Girondistes furent pros- 
crits pour criîne de fédéralisme. Le parti, vainqueur, 
s'bonorant du nom de Sans-Gdotte » établit le régné 
de la terreur. La Couvçntion ne fut plus qu'une assem- 
blée de bourreaux et un repaire de brigands. Pour 
trofnper Je peuple , on soumit à son accepration un 

Srojet de çpnstitutiori rédigé par Hérault de Séohelles, 
'après lequel les assemfclees primaires dévoient exercer 
' la souveraineté et délibérer mir les lyis*^ * 

Régime - Depuis le 2 juin . tous tes pouvoirs étoient entre les 
rirolmioBoaire. maîhs du Comité dç salut puolîc , formé dans la Con- 

ventidn. Danton-, cbef des Cordeliers, assemblée popu- 
laire plus exaltée que leà Jacobins mème,^ , y exei'çoit 
ay^oillek. .la priiicipale influence, dont bientôt Robespierre sut 
s'emparer. La constitution du 24 juin a voit été adoptée 
4 dans les assemblées primaires ; mais Robespierre fît 
98 âoAt. décréter qu'elle seroit suspendue , et que la réputlimie 
seroit en état de ré^lution jusqu'à ce que son indé* 
pèndance fi^t reconnue. A ce titre , on organisa le gou- 
vernement le plus tjranirique et ïe plus sailguinalre 
dont rhistoîre fasse mention. Robespierre en étoit le 
cnei ; la France se couvrit de comités révolutionnaires. 
Des armées révolutionnaires la parcouroient , proine- 
nant , d^une commune à l'autre , l'instrument du sup- 
12 septembre. pHce pour les gçns de bien et les riches. Une loi sur les 
« suspects changea tous les édiÈces publics en prisons ^ 
et remplit toutes les prisons de victimes dévouées à la 
mort. Four remédier à la baisse de^ assignats, la Con- 
39tepumbre. veiition âxa , SOUS le nom de Maximum , un taui à 
toutes les deni-ées , mesure qui dut amener la Êmine. 
La ri»ihe Marie- Antoinette fut tradtnte devant le tri** 
16 octobre, bùàal' révolûtiohnaiifé et conduite à récbâfaiid. Les. * 

députés girondistes^ arrêtés le ^ jum, l'yMivireat. Le 
3i oaobre. duc d'Orîfafts , dèv^u Un ôb^t d'ôiéèï'âtîoà pôtit 
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tousies partis, y fut traîné à son to.i^. Personne ne 6 dot. 1793. 
plaignit son ;sort^ D^ns tputës les |)rovinces le sang des 
innocens côula^ * . 

Il fàllnt joii«re l'impiëtë ^n criqiç. On comn^finça ,|l]i^i^ 
par" abolir le calend^i^r grégorien çt l'ère 4e Ï,-C^ àaévStm 
pçur mettre ^ leur pUce une an^e commençant au ^^'2»*' 
2? septpmb;*e, et une èpe républicaine* Bientôt Hébert 
et -Cbaupiétte , «chefs de la compiune dp Paris, firent 
décréter . par la Convention , Pabolîlion^de la reb'gioi^ io noTembrc. 
chrétienne; on lui substitua le eulte de la Raison, et 
^église de Noti:e-Dame à Paris , fiit profanée pour lu^ 
ser^r de temple. Gobel,'év.êque constlliîtioi^nel de 
Paris, ^t beaucoup d'autres ecclésiastiques apostasièrent 

Subliquemeçt. On commit toutes sortes de dégât^ et 
e «a.criléges dans les églises catboliqi^s. 
Les départemens de l'ouest de la Fr^ncejétoie;at^rest4s Guerre 
fidèles au^oi. .C*estlà, en Poitou, dans le Maine, en Ère- ^^ ** Veodée. 
tagpe en Normandie, que s'éleva une guerre civilp . 
co];inue sous le nom de guerrede la Vefidé^, qiji mai^qi^a 
4e renverser ce fantôme d^ république pt ce gourver^ie- 
ment de sang. L'aimée des Vendéens portoit Ip titre 
d'arm,ée Catholique. Elle eloit commai^d^e ai^ nom de 
Louis XVII , resté prisonnier au Templç, après la mort . 
de çon père , par un conseil siégeant à Chât,illon* 
lyElbée eut le commandement en chef ; il ayoit ^ous 
ses ordres Ârtus de Bonchamp, les marquis dç Lescure 
et de la Roche) acquelein , Jacques Çalhçlineau j Gha- 
rette, Stofilet , .noms inscrits aux fastes de l'honneur 
et de la fidélité. L'insurrection éclata à j'occasioud'une 
levée d'hommes que la "république ^voit ordonnée. La 
jeunesse se leva , mais ce fut pour to^rner ses arpuès 
contre les oppresseurs de la patrie. La guerre se fit 
avec acharnement çt cruauté. Les événeraens les 



remarquables qu'elle offrit en 170?^, fiirtînt la l)ataine 
de Saumur après laquelle tontes Tes villes dç la. Loire , 
excepté Nantes, sfe déclarèrent pour le rdi; celle de 



Châtitlon^ où les royalistes furent défaits à plusieurs 9^10, iSetiG 
reprises par l'armée de Mayence, que 1a Convention oc'ol>re- 
avoit envoyée contre eux ^ le passage de la Loire pur 17 > 19 ocu 
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1 60,ooo Vendéens , vieillards ^ femmes et en&ns , 
votdant se rapprocher des côtes où devoîl arrive^ le 
a6 oct. 1705. secours promis par l'Angleterre ; la d^uf é de Tarmëe 
i:/,i3déceftib. ^q Mayence à XÎhâteau-Gonlier; la prîse du Mans par 
23 décembre. \ç^ républicains, leur victoire à Savenay: la prise 'de 
ïîoïrmoutier ^ où d'Elbée tomba entre les mains des 
2 jan^i" .179^* ennemis;' enfin la défaite dé-Charetteà Machecoult. 
• Biron, Gii^claux, Westermann , Kléber, Beysser , 
L'Echelle, Marceau, le cruel Rossignol , confman-* 
dèrent successivement les troupes de la Convention, 
Le député Carrier de Nantes couvrit. le pays de car- 
nage, et fut ingénieux à inventer de nouveaux moyfens 
de massacres ^ . 
Prise de Lyon Dcs însurrectîons s'élevèrent , après la «évolution 
et de Toulon. ^^^ ^ j^^^^ ^ ^^^^ j^ jn\ài dç la France. Bordeaux, Lyon, 

Marseille et Toulon se déclarèrent contre Ja Conven- 

tion. Bordeaux fut promptement soumis 5 le général 

25 aoûi 1793. Carteaux s'empara dt Marseille à l'aide delà populàc^ 

29 août. de la ville. Toulon prodama Louis XVII, et se jeta 
entre les bras des amiraux Hood et Lan gara, qui croi- 
soient dans ses paruges avec des' flottes angloise et 
espagnole. Kellermann eut. ordre d'assiéger Lyon,; 
cette tâche fut ensuite confiée à Doppet. Après tine 

9 ociobre. résistance vigoureuse, Lyon se rendît ; cétte.viile devint 
le théâtre d'actions atroces : ses plus belles maisons,' 
de^ rues entières forent démolies par ^dre de la Con- 
24 de'cembrc. vention. Carlcaux prit d'assaut la ville de Toulon. Un 
jeune officier corse se distingua , pendant le siégé , par 
son courage , et après la victoire par son fanatisme ré- 
volutionnaire : c'étoit 'Napoléon Buonaparte , ùalif 
d'Ajaccio , en Corse. . . 

Première Le jopr môme où la Convention se réunît, le duc 

2iTpu 1792. ^^ Saxe-Tescjjien, à la tête d'une armée autrichienne, 

avoit commencé le siège de Lille : il fot obligé de le 

lever du bout de vingt jours. L'Assemblée Législative 

10 lepiembre. avoit déclaré la guerre au roi de Sardaigne 5 le génér«l 

> Mémoires âe la marquise de la RccnriAQUELEiN , Par» iBn > 
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Montesc^ou s'empara de laSavoîe^ et An sd me de 
Nice. Quelques mois am^s , la Convention de'clar» ces * 
provinces réunies à la France. Pendant que les allié; 
se retiroient àe la Champagne, C^stine, aîd'é par ta 
trahison, prit Mayence par un coup de mnin. Avec 1 
3es forces supérieures, Dumouriez battit le duc de 6 
Saxe-Teschcu à Jeuimappes, et fit promptement la 
conquête de la Belgique. La Convention ayant déclara 
la guerre à l'Angleterre et au stathouder des Pays-Bas, y" 
ainsi qu'à l'Espagne, il s'éleva contre elle une coalition 
formidable, dont l'Angleterre et la Russie furent rame* 
l'une par les snbsides qu'elle fournit ; l'autre par ses 
exhortations. A l'exception du Danemarck, tous Ici 
souverains chrétiens de l'Europe y lîntrèrent. 

Dumouriez entreprit la con«|ué(e de la Hollande i. 
«t pénéh'a jusqu'à Moerdyk. La défaite de Mininda,qui ''' 
«ssiégeoit Maestricht , par l'année fantrichienne que 
^Mjmnuindoit le duc de Sàxe-Coboui^ , força Dumou- 
riez d'abandonner ses conquêtes ; battu lui même k 
Nerrïnden , il se retira sur les frontièEes de la France. 
'Résolu de mettre fin à la domination de la Convention,. 
et de rétablir la constitution de 1791 , il conchit un 
armistice avec les Autrichiens, et leur livra les cora- 
■missaircs que la Convention avoit envoyés pour le des- 
tituer; mais son armée ayant' refusé de lui ob^ir, il^it 
■obligé de se sauver à Toumày , auprès du général 
Clairfiiit. Le jeune duc de Chartres l'accompagna dans 
cette foite. 

Les succès furent parlagés pendant le rr^ste de ]k 

campagne. Vainqueurs à Famars , les Autrichiens prt~ 

• rent Condé , Valenciennes et le Qoesnoy ; le duc le 

d'Yorck , commandant l'armée atigloise , fut battu par ' 

brcalegénérnl Clair- 

i ', à lever le siège de 

, les généraux espa- 

remportèrent plu- 

Sira 3e Bellégarde , 
in , l'honneur de la 
X se rendit, après.nn 



VÉss tta^iiXKf aifx Prus«ej9«, qui aMÎ^gÙNlï^ ionUie- 
i4 Mp. tTg** W»t îilî^Stt ► «t JwUirçnt JJorpgu â ïirniMens. Upe 
)ini}ée ^li&, (|« So,opo bnmine^ , mmva^aàéit p«ir 
*S «MabN. >VjnrpM»r et le 4im ^? BrqpswicJt , ,ft)pça îet lifgae» de 
■WUseis(ïwcgi et pépétpa ju^q^i'auprès «te StraahoBTg; 
Iflais içjgé^^ral Kc^iegru, ayqnj prjs Ifl coînmandêmeiit 
Soa^MBikr*. de J'annte frai)ço)se , rprca Wumtaej- à repasser le 
^fiin, tfs Prii^mens ce ipiijptipfïHit iswr ïa riv« g»aclie» 
eptre pppenl}eùn et Bey^'^n. 
l^WJ'f't'"' ' Î^W ^r^ps 4e Ja FfpîtÇS p'^tpient divisés m troi* 
de Hobe.pwrM.j^g_ £g comijé de sa(iit |niblip gousernoit ttvts un 
pouyofr iitu^lp, et B.o!be^p)e|rfe , appuvé du c]ub des 
JKqiùpfj étoit (paUfe dece coinité. Hébert* Chaa— 
mette , le pi^^p pootg e|: Ie« a,i)ties m^nbres d£ U 
Commune 4tt Pari^ , foriQpiejit ui^ second parti, plus 
violent gii^Je premier,. mais méppsable par le cai^G- 
t^re des individus qq.i le Gompo^oient ; le (rQisième 
cçmprenoitBaQtûa, Camille Pesmoulins, Hérault de 
^échelles , qui jttoien^ ^Sray^s de la fiieeur de cette 
bande, et or^fpoiejit }lobpspi^re. J^a t^ion delà 
Commune fut' anémie la première , psr ]a r^uuîoB 
34 mm 1794. inQiçentajiée des deux auti^s pwtie. Il ne fut pas dif- 
ficile, après ctda, à Rçbç^Di^rre, d'enyoy<e]r 5 l'éc^fàiul 
5«¥ril. l)aqtfni et ses at^j»; m^^^^tôt quelques membres 
in qoinité de f^^t p^ic et des dëbns dq parti de U 
Gironde . cpnspirèreçt coalre lui. Fou^ pJaiije au 
7 mai. pe^le, il abolit ^e culte de la Raiso», 6t proçWiaer 
par la Convention l'existence d'un Etre sj^NcAnte gt 
9 ifin- nmmort^it^ de l'à^e , et introduisit Uu nowisau culte 
de déi^iqe, d<^t U s'âiabljt gi^pd-prétre. 
^nlu^iqn ^^ p La puissance de Ro^spierre étoit i son apog^ : » ■ 
»f^>^* cbute approcbfi. Coiomp h 1^}hi^ rérohtfiiMUiaire 

nele débaix^a^oît | 
i^jiiio, il vonloit la mort 
ou attribua à ce 
C^toit VU aywtJM 
danf la Çoiiventifi 
dérpués à la'inprt 
Tallieii pi fiilUpdr' 
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à la trâuine. II perdit la tète et se laissa iMMer^. Ayant . ' 
cependant trouve moyen d'échapper à la gâide, use ■ ' . - i 
sauva au milieu de la Commune ^ composée de «» ay juîHet 1794. 
partisans depuis la chute d'Hâ>ert. On arma des deUK . t %.. .\ ^ • 
côtés ; Robespierre et sa £iction, déclarés hcr» de la . . . 
loi, montrèrent peu de courage. Il essaya de se dé'*' 
truire, mais ne fit que se fracasser la mAchoire. H fiit .. 1 ' • 

exécuté avec 121 cpmplices^ 83 autres scélérats leurMit 28'firillet. 
le même sort les deux jours suivans. Dés-lors la terreiar 
diminua, études milliers d'innocens sortirent des pri- 
sons ; cependant son règne ne discontinua pas , et 
Texistence d.e la Convention jusqu'à sa dissolution es| 
marquée par une série d'injustices et de vicdences. 

La campagne de 1794 fut brillante pour les Fran- C«iUï>»giite 
çois. Picbegru, commandoit l'armée du Nord, etiOtt^ *^* '7?** 
scis ordres Jourdan , celle de Sambre et Meuse. Le ^kic 
de Ciobourg avoit d'abord le commandement de l'ar- 
mée autrichienile que, vers la fin de la campagne^ il ' 
remit à Ciair&it. Le roi de Prusse, dégoûté de |a guerre, 
avoit menacé de retirer sa grande armée, pour ne laisser 
sur le Rhin j ijue son contingent de prince d'Empire ^ 
et les 20,000 hommes , qu'en, vertu de l'alliance de 
X792, il devoit fournir à l'Autriche j mais l'Angletèrt» 49*^^11. 
et la HoUande s'étant engagées, par une convention 
signée à La Haye, de lui payer d^ subsides, il promit de 
tenir 62,4oc^ hommes sous les armes , contre la France. 
Le feld-maréchfel Mœllendorff les commandoit. Xa 
prise de Charleroi par Jourdan , et la bataille de Fleu- 26 juin. 
rus qu'il gagna sûr le duc de G)boiurg, décidèrent dtt ^^jujo- 
sort de la ï^lgique. Aptes qudque^ mouvemens com^ 
binés avec l'armée du Haut-Rhin , commandée par le- 
duc de Saxe-^Teschen , mouvemens qui eurent peu de 
succès à cause du manque d'accord entre les géfféraù5c^ 
Glairfait ^ à la tête de 1 armée autrichienne des Payis- 
Bas , se retira , vers la fin de l'année, sur la rive droite* 
du Rhin 5 MceUcndorfif , que les François n'avoient pu * 
entamer 9 l'y suivit. 

L'armée des Pyrénées orientales , con^maiidée par* 
Diigommier , remporta , â Cerct , une victoire briUaitle 3o « vi il. , 

II. 16 
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. i8 &fp^ 1794. aur kgénéèalLft tkion ,. et reprît BeU^arde. Le» HeitM 

so notembre. généraux enDâmia trouvèrent la mort à Monte-^Nero ^ 

o^^ après trois fOurs de combat 9 Péngnon repom^£i 

37 DOTembiY. les £spagm)ls< Les Fr^çoîs prirent Figuières, et an 
4 fëy^ 1795. bout de àeux mots'Hoses. L'armée des Pjrrâsées ocei- 

' dentales ^ sous les ordres de Mullar , entra en Es|»igiie^ 
1, 11 août 1794. prit £ontarabîe et Saint- Sébastien ^ menaça Pampe^ 

38 novembre. %ja^^ ^ elle battit les EsjMignols « et répandit Falarme 

jusqu'à Madrid. 

V Après la reddition de Toulon , la flotte angloisey 

sons l'amiral Howe, appelée en Corse par PaoU , prit 

18 juin. possession de cette &, qui se soumit au sceptre britan-* 

nique oomtne un royaume indépendsmt. Ls flotte fran--t 

l'^iiùi.. çQise de Tamiral Villaret - Joyeuse fiit deiàite à la 

brûleur d'Ouè'ssant, par l'amiral Howe» D^à la plupart 

des colonies françoises étoient tombées au pouvoir des 

Angloiak 

* * d S^^it'mi Fawrisé par la rigueur de ï'bi¥cr et par les întri- 

^' gués du parti opposé k la maison d'Orange , le gé- 
néral Picnegru s'empara ^ dans les derniers jours de* 
décembre et au commencement de l'année 1 79/> 9 près*- 
que sans coup férir^ des ProTinces^^nies des Pïijs-BaSy 
M les patriotes rétablirent l'ancienne constitution ^ 
telle qu'elle avoit été avant 1768 , toutefois sans stad^ 
t 19 jtnrier 1795. houdârat, car le prince d'Orange, après s'ètte demi» 

de toutes ses places , s'étoit retiré en An gle t er re. La 

16 mat. France condlut, à La Haje ^ un traitif avec la r^u- 

bUque : rindépendance de celle-ci' fitt reconnue pour la 

fpmt^; elle entra ^ans l'alliance contre l'Âi^leterre^ 

paj9 Aoo millioas de ikorins^ et céda ime partie de son 

territoire.^ 

Alnrt Ce iîit à cette époque^ qme mourut j au Temdie , le 

"^'s^uifusl^' royal (»&nt Louis XVU , flls unique de Louis XVI ,^ 

des suites des mauvais traitem^^s qu'il n'avoit cesse' 
d^euduFer.depui» près de trois anse Son onde qni^ au 
i Qommencemeut de l'année 179S « avoit pris le titre 
de Régent , lui succéda de droit. Ce prince qui se 
troBvôit à Vérone ; prit le nom de Louis XVHI^ 
de otl^* Dq)ui5 les batailles da Mans et de Savcoay , et la 



ptiêe àe Noirmoutiêr , les Vendéèm se troUveielit très- 

rtiïbiblts, mais à Pëpoquc où nous sommes parTëiiu$9 

il se forma en Bretagne et en Normandie^ ces bandes 

d'insurgés qui sont connues sous le noni de Chouans* 

Larochejaquel^n ayant péri , Gharette et S«f>fneau 

conclurent^ à Jausnaie* la paix avec Ift Gonveiitkm. 17 février 1795. 

G>rmartin , chef des Chouans , en fît de métue à 

Mabilais ; mais -peu de semaines après ^ la Convei^toa ^o ûrtïh 

le fit arrêter et fusiller avec sept autres chefs. Ce fut le 

sîgpal d'une nouvelle insurrection. Le gouvernement 

anglois s'étoit enfin décidé à envoyer des secours aux 

royalistes ; un corf» dVmigrés et de ptisonniefs de 

gii^n« françois , fut débarqué dans la baie de Qui-» 18 juin. 

beron , nkais cette expédition , très>-nial dirigée , eut 

une issue i^sastreuse. Le général Hoche attaqua les 

troupes débarquées; la plus grande partie put se sauver 

surks Vaisseaux, mais fé marquis de Sombreuil et 56o 31 juin. 

îeunes gens des meilleures familles , furent pris et 

fumUé» p^ ordre de Tallien , malgré l'opposUion de 

Hochft^ qui déclara leur avoir promis la vie.^if 

Dans la Convention nationale, deux partisse com^ Journée cl»! 3 
battoient, les Thermidoriens ou modérés et les Ter- vendémiaire, 
rofistes. La populace de Paris , réduite au désespoir 
par la disette que le maximum avoit piK)duite « et 
excitée par les Jacobins , se révolta prasieurs fois , 
nommànent dans les journées du 1 2 germinal et du 
i*"" prairial. Le parti modéré , renforcé par le rappel de 
beaucoup de députés proscrits depuis le 2 jtdn 1 7^3 p 
remporta la victoire , et épura la Convention , en baa** 
tiias&nt ou faisant mourir les plus scélérats parmi les 
Terroristes. U se concilia même , jusqu'à un certain 
point y l'opinion publique, par la rédaction d'une 
constitution qui , comparée aux maximes qui se débi- ^3 juîn. 
toient depuis plusieurs années, devoit parottre sage et 
bien conçue ; »ss élémens étoient un corps législatif^ 
eompoisé de deux Chambres électives , dotiA'uM au^ 
roit rinitiativ^eslois, et l'autre, composée d'bonmes 
maris par l'âge et l'expérience , seroit investie du veto 5 
lepoi^voir exécutif entre les mains d'un conseil dcjcinq . 



i"*" avril, 
20 miii. 
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))er$Qiin0s> revêtu d'uœ autorité plus grande que celle 
<|ue )a cQOBtitullou ,de 1791 avoit donnée au roi» La 
.conv^tioii r^dit quelques autres lois qui iadiquoient 
le désir de revenir à des principes de morale^ E^De d^- 
5o juin 1796. créta aussi l'échange de Madame Royale, seul et pré* 
QÎeux .reste de la fami]le de Louis ^VI ^ contre les 

s», 5o août. 




par la taute qu^ 
jC^nstituante avoit commise en interdisant À ses meiur 
)>res l'entrée dans le Corps Législatif, i^ voulant s'as- 
surer l'impunité des crimes dont elle s'étoit couverte , 
elle ordonna que les deux tiers des membres compor 
saut alors la Convention , fèroient nécessairement 

Eartie de la nouvelle législation , et que si les Assem* 
lées primaires ne renommoient pas 5oo <ex-conv6&- 
tionncls ^ les nouveaux élus , autant qu'ils ;bercrfent 
meml>res de la Convention ^ se compléteroient cuxt 
jgaèmes en s'adjoignant un nombre suiEsant ide leurs 
ancieniieollègues. La nouvelle constitution avoit été 
soumise à l'acceptation 4u peuple, dont on ne pouvoit 
douter, parce qu'elle devoit délivrer U France ae l'^lat 
révolutionnaire* La Convention profita de cette dispo- 
sition des esprits , pour forcer les sections à accepter, 
^ussi les deux décrets , en les déclarant partie inté- 
grante de la constitution* U s'éleva i ce sujet des 
tropbles; les sections de Paris, où délibéroient alors les 
véritables citoyens, voujoient cju'on votât séparément 
sur la constitution et sur le^ décrets qui , dans ce cas, 
auroient été rejetés dans toute la France* Lç parti 
poiodéré jd^ la Convention > ( si l'on peut honorer de ce 
Qpm les têtes exaltées dont il étoit composé) se réunit 
aux Terroristes ; on arma une bande de brigands^ à la 
tête de laqiadde Bupnaparte remporta , dans la Journée 
5 octobre, du 1 3 vendémiaire d^ Tan III , une victoire sanglante 
sur les. Arisieqs* Le désir de rappeler les Bourbons 
avoil été le secret motif des chefs de IHnsurrection. . 
Couttiiution Le uouveau Corps-Législatif s'assembla ; on pouvoit 
îs ocTobîe! \^ larder comme une continuation de la Convention , 
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aussi long-bebips que par suite du renouvellement an- 
nuel d'un tiers de ses membres, les 5oodéput*!s de la 
Conventïoa n'auroient pas éié élimines. Le Directoire 
en^cul if nommé par le conseil des anciens sur une liste i" »*»■ '7?^ 

Sréseat^ pur le conseil des Cinq-Cents fut composé' 
e Laréveittère-Lepeaux , Rewbel , Barras , Lelourneur 
et CarBot , régicides tous les cinq. Les formes du ter- 
rorisme lurent adoucies à queltpies égards ; mais les 
mœurs ne gagnèrent fïen à ce cLangement. Le règne 
du Dîre.ctoire est l'époque d'une corruption' et d'une 
dissolution dont les effets se font encore sentir ; hne' 
avidité sans bornes s'empara de la nation et le Direc- 
toire satisfit et nouiTÎt celte passion honteuse en se 
prêtant A des trafics infâmes, La noblesse des richesses 
remplaça cette de l'honneur et de la naissance. 

Le Directoire avoit k lutter contre deux Inconvé- 
niens. L'un étoit resjmt de ri3icllion qui engagea ll-s 
irationaprès l'autre, telle 
, et celle qui est connue iom»\fj<jR 
du camp de Grenelle, giïpiembic 
re encore etoit l'embar- 
assignats mise en circu- 
ï,ooo fr. Pour la réduire 
i de 6nd millions en es- '" <•«'■• >7'j5 
ire étant resliî sans effet, 
un autre papier, savoir 
par des mandats; mais 
in, et les mandats uiËme 
discrédités au poîntqn'il 
Blirer tous de la circula- 16 uillct 1791 
iqncroute de trente-neuf 
alors recourir à un sys- 

^> plan^lMi fùftut tMiiii^,'ï45,57»,Stn,o4ofr. Le plu* hH cours 
de c< pBintr fut nu 9 juin I79l>i où 100 it. vuloient 5 inliji cliinieiii. 
Ltt'miDdaU ne fitmt jamau tm%t de fait , parce que le pris qu'on' 
poUTOÏt CD tirer n'équiral oit pa* Il celui de la làbricalinn. An BaniU 
1796 nn donnoit pour loo l'r. àt pfOBUStet demandât, 1 fr. 711. c. 



/ 



a46 PÉRIODE IX» 

tème d'impositions rc^glées que le peuple u^étoit p!uft 
accoutumé à payer. 
Fin de la^ueire Le Directoire exécutif ràissit à terminer la guerre 

lié la Veiulëe. de la Vendée* 11 dut ce sucoès à la fermeté et à la mo- 
dération dugénéral Hoche. StoiQet, livré parde» traW 

35féT. 1796. très, fut fusillé k Angers; Charette, tonibë eùIreJes 
mains des républicains, eut le même sort, tj W Bk jfies 
39 mars. semaines plus tard , à Nantes. Sa mort termina la guerre* 
Le comte d*Âutichamp et les autres généraux des Y^i* 
déens signèrent une pacification avec Hoche. George 
Cadoudal , chef des Qiouans , passa en Angleterre. 
Révoluiion j^^ premier renouvellement d'un tiers des membres 

u i I upti or. j^^ ^eux conseils législatif , le parti modéré gagna plus 

20 mai 1797. d'influence. M. Barthélémy fut porté au Directoire, où 
il se forma un schisme entre Laréveillère*LepeauK , 
Rewbel et Barras, nommés les triumvirs « et Gimot 
avec Barthélémy qui vouloient la fin de toutes les me^ 
sures révolutionnaires et la paix. Le triumvirat perdit 
la majorité aux Conseils, où Pichegrti se mit à la tête 
du parti 4iodéré qui espéroit &ire rétablir la monar- 
chie. Le royalisme, grâce à la Uberté de la presse dont 
jouit alors la France, fit des progrès qui effrayèrent 
les triumvirs. Ils s'assurèrent des armées , si faciles k. 
séduire lorsqu'on leur permet de délibérer , et sufriout 
4 septembre, de Buonapartc; alors ils exécutèrent le coup qui M 
connu sous la dénomination de révolution du lo firuc-^ 
tidor. Soixante-cinq députés 1 et les deux directeurs, 
Barthélémy et Camot , lurent condamnés k la d^;K>rta- 
tion, et ceux d'entr'eux dont on se saisit, furent efibe-* 
tivement relégués dans les déserts de Sidamftri en 
Guyane; les députés dernièrement nommés pour les 
deux Conseils , en fiu-ent expulsés, et les lois modérées 
rendues depuis trois mois remplacées par des mesures 
révolutionnaires. Les auteurs^ éditeurs et imprimedrs . 
de journaux royalistes ou modérés furent paiement 
déportés, et on supprima la liberté de la presse > qui 

ï Entre autre» Pichegru, Bcfissy-d'Angïas , rastoret, Quatrewcrj^ 
Y^Mblanc 4 Barhç-MartioiB , Duma« , Portatifs 



^pi&9 ke: nemeat n'a {ms cxist*! en France ïoeqi^en . 

i8i4t Jfer/tn, iurisconsulte de Douai, futnoinméà 8MPI.1797. 
la place d'un des directeur* ezil& , le poëte f-rénçaiê^ 
natif de Neuchàteau en Lorraine, eutlafoiblesse4lW^ 
cepter celle de l'autre. 

ÂrrAton<-noaa ici pour donner le précis des éréoe^ IPaùc de Bâk 
mens de la guerre. Ce iht le grand-duc de Toâèaiw qw *"■= ^ Fruue. 
donna le premier exemple d'une réconciliation avec k 
France : elle fut signée à Paris. Le roi de Prusse dont gfitmer 179L 
les finances ëtoient épuitées, Bt négocier la itennearec 
M. Baithelemv, ambassadeur de la républiipie à Ba^e , 
par le comte de Goltz,eten<uitepar lebaron de Har« 
denberg, qui la conclut. Non-«eulenient la Prusse sortit inril. 
de la coalition , elle stipula aussi la neuti^Iîté du nord 
de l'Allemagne i d'après une ligne de démarcation ^ot 
fiA fixée par une convention particulière. Le landgrave if mû. 
de Hesie-Gassel fît Clément la paix à BSle. aStoAt. 

La retraite des Prussiens d'une part, et la disette qm Cainp«i;iw 
régnoit en Franiie de l'autre^ retardèrent l'ouverturt ^ *î9^ 
de b' campagne de. 17^5. Le feld -maréchal Bsnfltt 
ayant xendu'Lmembourg api-èi un siège de huit laoiaj m yâai. 
i renaître l'àbondaiice:, 
mmandée par Joœrdsiit 
i lesordres de Picliq^ g ^ 14 ,ept,inb. 
loecbst paf Claii&it, la ,1 octobre. 
e fieuve et Mayence qui 
igru qui avoit pris Maiv> ai «tpiembre. 
e général Wurmser re^ 18 octobre, 
tt conclu le dernier jour 

it chassés du Pithnont et 

lient envahis ; jnais tMtfe 

sr sur de Vins à lioano, ï3 oowmbra.. 

l'ils dévoient avois l'Av- 

I la bataille d'Orméa et Piii df Ma 
àses progrès î le cheva- «wofEqi«p« 
Le roi d'Espagne céda i 6 juillets 
b^eépubliq^ne sa partdeltle de Saint-Domingue. uiuUlai 



33 juin 179S. hord BMfOTÏiéûU à khauteurde LomBl^ laffloite 
! ^ Craiicoise, qui vouloit s'opposer an dëbarquetnent des 
éoMgràri (^iberoD* Les Angtois restèrent mattres des 
mers*' 
Nouvelles Jjb, coalîtion ^ que la retraite de la Pruase et de TEs^ 
alliaifcef contre paffbeiiieiiaçoit de dsBSOudue, se raffennit par de nou- 
''20 m?l^* veUesaUiadoes, telles que «elle de Vienne entre TAu- 
' triche et la Grande-^Bretagne; et la triple dliance de 
a§^pt«Dbre. Saint-Péteribourg. 
CampaKHe Là Campagne de 1796 fut brillante pour les Fran-r 
de 1 796. ÇQ^ gQ Italie. Napoléon Buonaparte se troavoit k la tétc 
d\ine armée dépourvue de tout, excepté de courage. 
Par une suite de victoires qu'il remporta à Montenottc, 
du 13 au iSarr.Dego, MillesîlQO , Geva et Mpndovi, sur le général 
. autrichien Beauliea et le général sarde ColU , il força le 
a^flfi'îl roi de ' Sardaigne à signer à Cherasco un armistice par 
lequd il livra trois forteresses. Buonaparte passa le P6 
) à rlaitonce, accorda un armktice onéreux ait duc de 
9.û^ai. ' Parme et força le passage du pont di^Lodi. Le sort de 
k Lombardie étoit décidé y Crémone et Pizzighîtone 
^.4 «^if ouvrirent leurs portes au vainquetftr , qui £t son entrée 
à Milan; Le duc de Modène obtint une suspension - 
dWmes; le roi de Sardaigne donna ordre de signer à 
i^mai. Pâ|ds sa paix , par laquelle il céda la Savoie et le comté 
de.Nice. La terreur des armes françoises fut si gmde, 
5 juin. que le roi de Naples promit la neutralité par une con- 
. - ^fesài(m qu^l conclut à Brescia* Le pape auçsi obtint la 
^ W^* i neutralité par Tarraistice de Bologne, hiais à des con- 
ditions infiniment dures. Quoique la guerre eAt cessé 
avec la Toscane, une colonne françoise occujte Lii- 
08 juin. arotune, pour saisir les marchandises angloises qui se 
IjMivoient dans ce port* 

. La coiir de Vienne. résolut de faire des efforts pour 
«aUver Maiftoue , la seule place qui lui restât en Italie^ 
A la tête de 5o,ooo hommes de troupes fraîches , 
Wurmser* sortit du Tyrol, rompit la %ne françoise 
^ inillet. de l'Adige, et força bimuaparte à lever le siège de 
Mithtoue : ce général marcha à la rencontre des Autri- 
chiens, çt les ^ttit à Castiglione, sans toutefois, pou-r 
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yOïV etnpéober yïmtmêer ife ravitaiHer Masloiie^ Une 

c^K^çode (ois cette place fut mvertie ; une seconde fois 

une açmiée autrlohiemie arriva pour la délivrer. Pendant 

que Buonaparte liatloit Davidowich i Roverdo, et que •^ ««pt. 179^' 

Masséna poussoit jusmi'à Trente , Wurniser maichoit 

en toute bâte vers Mantoue*. 9aonaparte se tourna 

subitement contre lui« le vain^mt en plusieurs conw 

]>ats et le for^ de se jeter dans la forteresse avec les iSsepumbre. 

d^ri^ de son ai^nee. Après cet événement, le roi deé n octobre. 

peux^ii^des. et le duc de Parme ^ signèrent à Paris 1» 5 novembre, 

paîi^ défii^îjtive, et la république de Gènes conclut un f ■««•obie,. 

tr^^^ .par lequel elle sauva. au moiça une apparence ^ ^ 

d'indépendance. 

Une troisième fois FAutrii^ tenta > de débloquer 
Mantppe. Deu;x armées eommandée» par Âlvinzi et 

Çir Davidpwîcb ^rtirent , l'une du Frioul , l'aul» ihi - 
yrol ; JSuonaparte. mardbai'ccmtre là première ^^et 1» 
d^t dan^j une bataille meurtrière à Ârcole; aui>4e<^ 17 noTembie. 
pbamp il se tourna pois^.l'autre et la battit à Rivoli. 21 novembre. 

P^danl^ que*;Cel4 se passoit.en Italie, l'armée <ie 
Sambre et Meuse^ commandée par Jourdan , se batloit 
avpc des ^succès variés contre l'arcbiduc Cbaries , 
frère de l'empereur., sur le Sieg etJa Labn;.Moreau^ à 
l^:tètede l'armée de Rbin et IVfeselle, passaie Rbin à 
Strasb9mi^«.et r<emporta plttâeius-avantages sur l'ar^^ 
mée. qpg^VV^urmsçr commandoit au commencement 
de la Gfi^pagne y. conclut. des armistîoea aveclesduos^ 
de. Wipjtembfii^,' le margrave de Bade et le ceri^ de 17 et ^5 iuMict. 
Sonabe/Qppilui.foufilucent dea^vivres.et de l'argent, et 27)uiiiet. 
pénétra eqBaviéxe^ dont l'électeur se vit également f(^cé 7 sepiembi r; 
de souscrire à des cooditiomA-onéreuses, pour obtenir 
une suspension d'armes. Jourdan de son côté ^ ayant 
aussipas^le Rbin, pou«sa par laFrancûnieîusque dans 
le Haut-Palatinat. jL'arcbiduc Charles , qui depuis le^ 
départ de Wurmser pour l'Italie, étoit àla tète de toutes 
lesfrmées autricbiennes en Allemagpe, se relira devant 
lUiesi gi;»]]^ supériorité de forces , et se rapprocha des 
renfoift6.qui lui arrivoient di? l'intérieur de la mMar- . 
^in- Subitement il tomba suc l'armée.mal disciplinée 
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it»Ati796. deJourâail,IâdéfilàÂKihevgetWa«teboargetla mtf 

9K|iicoibie. Jans une déroute compUti; qui U força de repatser le 

KjarpicDibrc. Khiou Ce dÔMïtre luiL Morcau dans le CBS d'<^)érerfla 

• ret£aiic|enrefiecliiuit,ildéployalestaleMBd'HngraDd 

capitame. Après nombre de combats dans lesquels il 

fut'plusHtuventTaiii^et^qneTaitica, il ramena son 

36ocialirc. année à Huaingae aà elle passa le Rhin: La tMede 

pont de cette forteresse etJ^hl , Airebt les seuls pointa 

de la riyc droite cbi Rhin qui restassent aux FraBçois; 

an ne put les r«Mmdre qu'après des aiégçi asses MngK, 

Le caUnetdeLondres auquel l'EspaçiM, éInHtement 

„, , alliée à U France par le 4raitë de SaiBt-44efci*Mt>voit 

ig aodt. déclare la guerre, et qui de plus se -^VfoA menacé 

7 octobre. d'uD dÉbarquementeo. Uande ■, ordonna à ses troiqies. ■ 

11 «lobn. 
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silrfte^clertlères^parrmsiiiireGtîteâdTyroi^etparks 

mein^iu» de la république de y€nise. Buonaparte 68Hc 

9lor$ Ift pa» 4 le cabinet de Vienne l'accepta^ et elk fiât ^ 

signéeà Léoben le jour même où Hoche, à la tîète dé iB avril 1797. 

l'armée deâambre et Meuse^ passoit le Riiin à Netiwied^ 

deux jours après Moreau passa ëg;edement ce fleuve à 

Strasbourg* 

Les prâtmitiaîres de Léoben furent lkmor«Mei'ponr Prdlîntiia&r^ 
TAutridie. EAe renonça , il est vrai, à la Bi^ique et ^' ^**^''- 
à toutes ae$ possessions en Italie jusqu'à l'Oglio ^ hmpis 
elle fiii iftdemiiisée par une partie considérable defai 
Terre-Ferme vénitienne , et par Tlstrie et la Dalmatte , 

four lesquels la république devoit recevoir Bologne^ 
errare^ et la Romagne. Peschiera et Mantoue dévoient 
être rendues a l'empereur. La France reconnut le priii^ 
cipe que l'iniégritl de TEimpire seroit k base d^ime 
pacificaticm avec le cctps germanique. 

Immédiatement après la paix de Léoben , Bérât^^ R<épablîqu« 
partesans en avoir Mfu Vordre , bouleversa la r^publt^ ^ ^^* 
quede Venise, etfitoèerpercetteville. U réunit les pro* 16 n»*i. 
vinoçs de la Lombardte cédées par l'Autriche , en une 
république, stir le modèle de la Françoise ; ce nouvel 
état fut nonoRé république Gsalpitte. Il força Gènes k 29 )*>'°* 
changer s(Mi régime et à se constituer en république liga- ^ )^^^* 
ricime. 

{«es . n^ociatioitf pour la paix définitive traî- ^^^,„-'o 
nèrent ^n Icmguemr» Buonaparte se repentoit d'avmr °"^^ ^' 
promis'la restitution de Mantoue ; et les trois membres 
)acet>ins du Directoire très-mécontens de la basé ad» 
mise pout- la paix aivec l'Allemagne intriguoient pour 
obtenir la cession de la rive gauche du Rhin , et empè- 
choient y dans cette vue, la eonc^ion de la paix ju»«> 
qu'à câ 4{ué k révolution du 18 fructidor eût fini 
triomphdr leur parti. Aussitôt les négociations «vee 
lofd Malmsburj fikent rompues , et Buonaparte me-^ 
naça de reprendre les hoatiHtés si l'Autridie n^aceep*- 
toitles conditions dictées par le nouveau Diredeire. La 
paix (at alors signée à Can^po-Fbrmio près Udim par ^7 octobre* 
tHyonapartc et le conite L -^ib de Gobenzl. Lies d^H 
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pMriie|i partageront oitre elles , y est-il cHl , tout kf 
territoire de la r^puUiinie âe Veniâe y de maaiAre qiie^ 
sur la Terre-Ferme 1- Adige fera k frontière ; €ft que les 
Hes Y^nitienDes sur les cètes de l'Albanie et de la Tw- 
duieappartiev^ont à la France* La Lombardie autri- 
onienne aTec Pescbiera et Mantoue^ le Modenois,* là 
Terre-Ferme vénitienne à l'ouest de l'Âdige et les trois 
Lëgntiott* de Bologne, Ferrare et de la Romagae , for- 
mèrent ia république cisalpine. Un congrès pour la paei-. 
âcaAion ayec l'Empire sera ouvert à EUstiKltrPM^les ar- 
iicliftsecretsyj'empereur consentit éventueUement à la 
cession soit perpétuelle soit complète de lalrire gauche 
du Rhin , et stipula pour lui-<mème la possession de 
jSald30urg dans le cas d'une cession partielle ^ et do 
plus grands avantages si toute la rive gauche du Rhin 
élbit abandonnée à la France. Les états d'Allemagne 
qui alloient soufl^ des pertes par la cession partielle 
ott totale de la rive gauche du Rhin, recevront, est-il 
dit dans le traité des indemnitésen, Allemagne ; il sera 
aussi atlotté un dédeanmagemonfau prince d'Orange, 
mais ce dédommagement* ne' sera pas pris dansle voisi- 
nage de la république batave , ni dàm €xkcd des posses^ 
«îonsautrichiennes. La Prusse conserveraves provinces 
delarive gmiche du Rhin, mais il ne sera que^ion 
pour elle d'aucune nouvelle accpiisition en Allemagne. 
Le Directo^ ne fut pas également satisikit de tous 
let'Artidesde ce traité ; mais^ n'osa désavbuer le dé- 
gockleur qui l'avoit aidé à exécuter l'attentat du 18 
frndÂdor*. Le gcmvernement francois désapprouvoit 
l^aooroissement de puissance accordé à l'Autriche, et 
surtout le démembrement de la Ravièreque RewbeLqui 
st piquoit depcditique^ rea^rdoit avec raison comme 
Contraire aux intérêtsdela Frasice. De plus , les articles 
rdiutifs i la Prusse et au prince d'Orange étoient en 
opposition directe avec la convention de Beâin du 5 
aou|t 1 794, base de faceord qui régnoit entre la Prusse 
et la France. Par cette convention , Pévêché de Muns- 
ter rétoit assuré au- roi à titre de dédoonnagement 
pour ses possessions transrhénanes , et lasBaison d'O^ 
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range devoit avoir Wurtzbourg et Bâmberg. Ces cit^ 
constauceâ forcèrent le Directoire à faire mystère k 1^ 
cour.de Berlin des articles secrets du traité de Campo* 
Formio, .et cette contrainte l'embarrassoît beaucoup 
par la méfiance qu'elle inspira à la Prusse. 

Le généra) Buonaparte et les conventionnels Treil- 
hard et Bimnier furent nommés pour n^ociei: à Ras- 
.tadt^avecla députation del'Empire, Buonaparte n'y fit 
m'un court séjour pour signer avec le comte Louis 
de G)benzl ,une oonveotion secrète d'après laquelle 
Mayence fut remise aux troupes de la répuUique fran- 
œiseen exécution de ce qui avoil été arrêté à Gaînpo*^ 
Formio. L^objet que les négociateurs françois :5e pro^ 
posèrent , étoit d'obtenir toute la cession de la rivé 
gauche^ libre de toutes les pharges, et de Fobteiltr sans 
être obligés de l'acbeter au prix que Buonaparte avoit 
promis à l'Autriche. Les moyens de parvenir à ce but 
^toit de s'assurer le .eonsentement/de la majorité de la 
députation e^: de l'agrément de la Prusse , et ensuit^ 
d'exciter celle-ci à empêcher le démembrement de la 
Bavière, sans que la France fut obligée de i^évélei: le 
seopet des négociations de Campo-Fonnio^. ha, pre«i4 janvier 1798. 
miére proposition par laquelle ces ministres demai^ 
dôientla cession de toute la rive gauche du R^biy 
devint la matière d'une longue négociation tour-à«limr 
soutenue et traversée par miUe intrigues; enfin la Ré- 
putation l'admit , mais jen y ajoutant des restrictions 
que les ministres de France rejetèrent. Ceux^cirpropo^ 
sèrept alors la seconde base qui étoit l'indemnisation 
des princes possessionnés ^ sur la rive gauohe du Rhin , 
qui fut adoptée sans beaucoup de difficultés. La troi- 
i^ième demande se rapportoit au mpde d'exécution dfH 
deux bas^ reconnues ; à ce titre , les François élevèrent 



'■lais. 

i5 mars. 

4 avril. 

5 mai. 



i V<yez , sur le congrès de Rastadt , l'ouvrage allemand de M. de 
|1alle& ; GoheimeGttchichte <Ur RctttadterfriédensJ^erhandlun* 
gen, 1799, 5 ^^^' in-B'*, et le vol, V de Vjaùtoire des traités de 
paix , refondue. 

' Ce mot , que ne connaît pas le Dictiontuiire de l'académie , re- 
çut alors droit de cité. 
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une foule^e prétenimia , les unes plus io justes et plffii 
ridi(»iles que les autres* 

JiaAq[u'a)ors les n^gocialîonft peuvent avoir été se- 
' rîeufes cle 1» part de l'Autridie et 4le celle de la France^ 
parce que la première , soutaûie par la Russie « espë** 
roît (aire cos^eitir la Prusse , ak dânembrement de la 
Bavière, et que la France de son côté se flattoit vain^* 
meot d'une alliance étroite avec le cabinet de Berlin ^ 
qui auroit rendu le Directoire mattre des conditions 
ae la paix* Mais vers le milieu de l'année , la guerre 
étoit devenue inévitable, par suite des violences mul- 
tirées que le Direetoive exécirtif s'étoit permises «a 
div€|r»pajs. LuI-mèmeavoit besoin de la gîtierre % pour 
occuper ses armées. La continuation du congrès* dlc 
Raatadt né tendoit donc qu'à gagner du temps pour 
Sty préparer. 
Tniié Si l'on s'étoit flatté à Vienne que la Irépibliifie ci-^ 

deUi '"'^blTue •^'p^® formcroit un élat indépendant, on Ait détrom- 
Cisa^ae. p^ psT le traité d'allijance avec la France que malgté les 
courageux refiis de son conseil desanciens,i:ette répu-« 
Miquè fnt oUigée d'accepter. G'étoit un véritable traité 
de 4U}étion, par lequel il fut éntr'autres stipulé, ç/tl 
j aurmt taii|ou0B dans la Cisalpine 2^^000 hommes d« 
troupes ihtpçsises , pour l'entretien desquels eHe paie-» 
rok:A& millions par an. * 

Répiib]M|ue Vu tumulte arrivé à B <»ne pendant lequel un géné^ 
romaîM. jgj fpançois avoit été tué,' servit de prétexte an Direc- 
toire, pour envahir l'élàt ecclésiastique. Le général 
i5 février xyQ^* Bcrthier proclama la république romaine f Pie YI lui 

emmen4 captif en France i. 

BouUvertemcnt jj^^g autre motif que èelui àe satisfiiire l'ambition de 

uiMe. ^|||^]q^^^ individus^ et dans l'espoir d'un riche^butin f 

)e Directoire fomeutÉa une révcdution^i Smsse, et sous 

96 janvier, prétexte d'être appdé par un parti , y fit «itrer de» 

troupes, bouleversa l'ordre des cnoses existant et établit 

11 ayril. SOUS le titre de république helvétique une et indivisible, 

• H moarut k Valence le 29 août 179g» 
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ttn gouvernement aoumu â ses ordres <• MqUious^ et ^^ janvier lygS* 
Genève durent demander leur réunion à W France^ a6 avril. 

jQne imprudence conœke par l'ambassadetir de CntifeVen^es 
France à VWne y avoit causé une émeute populaire , ' ^ ^'î*- 
àjt suite de laquelle cet ambassadeur quitta son poste, *^^ ' 

On fit grai»i bruit de eet événement; u devint le pr^ , 
t^e de i^onfér^Qkces qui Ayrent tenues à Seltz en Al«- 
aace^ enU<e Tex-direcleur Fran^isr, natif dé Neuchâ-^ 
^eau 9 i^t lecomte de Gobenïl , dans lesquelles la Fi^nee 
et ^'Autriche essayèrent > une dernière fois 4 s'il étoîtSonu^lau&juiî. 
possible de s'entendre sur leurs intérêts réciproques. 
Ces c<mférences n'eurait dVutre résultat que do con«« 
vamcre la eour de Vienne qu'elle devoit tourner sa 
ppUjtîque ailleurs* 

Une flotte françoise commandée par l'amiral Brueix , Priée de Malie. 
sortit de Toulon 9 poitant 40,000 nommes^^t le gêné-' 19 mat. 
rai Buonaparte. Arrivé devant File de Malte, ce géné-^ 
rai s'en empara par trahison et- au moyen d'une capn 
tulatioa signée au nom de Tordre de Saint- Jean par i^fniti. 
quelques chevaliers sims émission. 

De Malte , la flotte française cingla vers l'Egypte ; et Expëdkion 
débarqua à Alexandrie pour entreprendre la conquête *" -^JiJJ^* 
de ce jwyst dwigue la Friance rat en paix avec la ' 
Porte. Cependant la flotte angloise de Nelson qui cbcr- 
eboit ceUé de Brueix ^ la jjoignit devant Alexandrie et i«r août« 
la déiruisit par un condia't de trente-six heures qu'elle 
lui Uv^^mIâi^ hi haie d'Aboukir. 

Chadeà-Emamiel IV , roi de Sardaigne , vîlîpeçdé^^ citadelle <îe 
de toutes les manières par les ffénéraux françois, «t par a"ux"Françoiir 
les répitUiques cisalpine et ligurienne, ses voisines y 
crut se mettre à l'abri Cfis vexations en se jetant «ntre a8 juin, 
les bra$ ^Directoire; dès le 5 avrît 1797, il'a voit Sous- 
crit à une alliance ofliensîve et défensive avec la France ;^ 
maÎA celle-d lui ayant, demandé un nouv^u gage d'a- 
mitîéy il conclut à Milan une convention ^'par laquelle 

1 Màllet dv Pak, Essai historique sur la destruction de la li- 
gue et de la ySbfirti helvétique > fionditis 179S ^ io-^^. 
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le gouyernémént francois lui aGCoroa sa proteetiô.!! :à 
coiidition qu'il lui remit la citadelle de sa capitale. 
Secotiiie ' Tebûirent les érëuemens qui amenèrent la $ieconde 
«oal»»^»o^ *^**"'>« coalition , elle fut conclue entre la Graiide-Bretagne , la 

Russie^ l'Autriche, la Porte et les Deux-Siciles, Les 
deux premières puissances promirent de soutenir les 
autres, laJGrande-Bretagne par des suicides j la Russie 
par des troupes auxiliaires. Avant de reprendre lès 
armes, le cabinet de Vienne «essaya de se rapproclier 
de celui de Berlin ^ dans la yue de K>t'cer par un condett 
la France i se relâcher de quelques-unes de ^^^ prëten* 
iions. Les négociations eurent lieu à Berlin, d'abord 
«ntre les deux puissances seules , et ensuite sous la mé- 
diation de Paul, empereur de Russie. Mais pour par^ 
venir à un concert, il ËiUoit commencer par rétablit la 
confiance ; cela étoit impossible, parce que chacun de 
ces deux cabinets avoit son secret^ quil ne pou voit 
comjnuniquer à l'autre; la Prusse , son traité du 5 achat 
i 796 , l'Autriche ^^ articles de Gampo-Formio. Ce qui 
décida l'empereur Paul à prendre part à la guerre 
contre la France, fut l'indignation que lui avoit causée 
la spoliation de l'ordre de Malte ^ dont il s'étoit déclaré 
le protecteur et dont ensuite il accepta même la grande- 
maîtrise* 

La coaUtiou fut ibrmée par le moyen des traités 
d'alliance suivans : 

!**• Traité d'alliance entre l'Autriche et la Russie, 
en vertu duquel on vit, vers la fin de l'année , s'avan- 
cer sur le Danube, une armée russe de 60,000 hommes, 
commandée par Souwarow* Ce traité n'a pas été rendu 
public. 

2^« Traité, de Vienne, entre l'Autriche et le roi des 
Deux-Siciles. 

3**. Traité de Saint-Pétersbourg, entre la Russie et 
le roi des Deux-Siciles. 

4®. Traité de Naples, entre ce même monarque et 
la Grande-Bretagne. . 

5**. Traité de Gonstantinople ^ entre la Russie et 1a> 
Porte. » 



19 mai 1798. 
^9 noTcmbre. 



ler décemBre. 



^5 décemW. 
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■&" T^raité deSaint-Ptftersbourç , entre la Russie et ag d«e. >798- 
la Grande-Bretagae , par lequel l'empereur Paol pro^ 
mit de^fourtairàlaPrassetSiir le concoiirs de laquelle 
on C0inptoît,un corps auxiliaire de ^ii,ooo hommes, 
pour lequel la; Graude-Bretagne fourniroit des sub- 
sides, , - . ' ■ 

7.°- Traita de Cpnstantinople , entre la Grande-'- ii»bv. 1799. 
Bretagne et la Porter • -■ 

Ç.? Traité de Constantînople , entre la Porte et le »t janrier. 
roi des Deux-Siclles. 

On 'peut -ajouter à ces traités, quelques autres, gUi 
furent conclus plus tard ; savoir : 

Q.' Celui 'de Saint-Pétersbourg, entre U Russie et a8<epiemhre. 
le Portugal. ■ , ' 

jo.° Celui de Saint-Pétersbourg , entre 1» Russie et 39 Juin, 
la Grande-Bretagne. 

1 1." Celui de Gatchina, entre la Russie et la Ba- »" ociolre, 
vière. 

12.° Celui de Munich , entre la Grande-Bretagne et i6itir«iBoo. 
la Bavière. ' 

i3.° Celui de Louisbourg, entre la Grande-Bretagne aanti\. 
et le duc de Wurtemberg. 

■ i4.° Celui de Pjora, entre la même et rélectem- de ^'' "■'''■ 

esde Vienne, entre la mâme aoiu'"- 

esd'Ambei^,entrela mémeet i5 juillet. 

du 1 8 fructidor, le Directoire *^3"i^j,"'' 
le françoise luttoit contre le 
mécouteutemeot général, .contre le dérangement des 
6nances et contre les Jacobins, dont il avoit impru- 
demment augmenté l'influence, pour détruire avec lenr 
secours,le parti de l'opposition. Cette faction auroit in- ' 
failliblement bouleversé de nouveau la France, si le 
IXrectoire n'avoit &it arbitrairement casser les élec- 

>' F'oyti, BUT tous CCI traiUl, le toI. V de YBist, du traités.ds 
paix, litanittu fit ScRmti.. 

ii; 17 
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lions de 1798.!^ déficit , toujours croissant, àvoH re- 
tarde le renouvellement de la guerre; mai» lorsque 
celle-ci ëclata^ le Directoire pi^it i^ne mesure que nous 
ne devons pas passer sous silence^ parce qu'cHe a exer- 
cé unç Influence durable sur tous t^s* états de rËurope 

5 sept. 1798. qui se sont vus forcés de l'imiter ; nous voulons parfer 

oe la loi qui introduisit la conscription militaire. ' EQe 
fut l'ouvrage du général Jourdan. 
République La coalitiou i^'étoit pas encore consdiidéev et l'Au- 
parthénopéeniic. triche u'avoit pas fini ses préparati& de guerrej lorsque 

le roi des Deux-Siciles, poussé par un parti qiii vbuioit 

forcer le cabinet de Vienne à les accélérer*, coinmença 

24D0Teiiibre. les hostilités en chassant les François de Rome. Cette 

entreprise réussit fort mal; les troupes napolitaines 

commanc^ées par un général étranger ^ le baron de 

Mack , ne montrèrent ni discipline , ni bravoure. Après 

3i décembre, les premiers échecs^ le roi se sauva en SioiUe; sa capi- 

12 janT. 1799. taie fut la proie de l'anarchie la plus horrible Mack , 

pour sauver sa vie, s'enfuit chez l'ennemi; les Lazza- 

ronis défendirent Naples contre l'armée françoise qui 

' 33)anvier. approctoit, et ce. ne fut qu'après un combat de trôi» 

jours que Ghampionnet, à la tète dés François , put 

a6 janvier, 's'emparer de la vule. Il y proclama la répubBque par- 

thénopéenne. 

La France «'cm- Le Directoire Exécutif prétexta la levée 4® boucHer 

pareduPiémont. du roi des Dcux-Siciles , pour déclarer la guerre au ifoi 

6 déc, 1798. de Sardaigne , l'allié de la.France. Le général Joubert 
gdécembi-e. étant entré dans le Piémont, Gharles-Emanuel IV si- 
gna un acte dressé par le général Clauzel, par lequel il 
renonça à l'exercice de tout pouvoir , et ordonna à ses 
sujets* d'obéir au gouvernement provisoire , que les 

3 mars 1799. François alloient établir. Retiré ensuite en Sardaigne, 

il protesta contre la violence ctu'îl avoit éprouvée. 
Dissolution Le congrès de Rastadt étoit toujours assemblé. Le 
^^^Rastadt* ^^ ^ décembre 1738, les plénipotentiaires irançois remi- 
rent leur uUiniatum sur leur troisième proposition 
relative au mode d'exécution des deux bases convenues , 
. avec menace de quitter Rastadt, s'il n'étoit pas accepte 
dans le délai de six jours. La majorité de la députation 
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qui n'âoit pas initiée dans le secret âes grands cabinets 

«t qui étoit pressée par uàe foule de princes « 4e sei- 

{pieurs et de dépwtâ, ov effrayés pu gagnés , accepta 

cet ut^maiUfH^ contre lequel, l'Autriche, la Saxe et 9 décemb. i798« 

le H^novr^^euls votèrent; le plénipotentiaire impérial 

le ratifia 9 |Mbal>lemâll parce que la cour de Y ietine , 

^pi étoit sur le point d'annuller tout ce oui s'étoit pa»- 

sé à Rastadt, ne jugea pas nécessaire d'^ver une dis^ 

cussion sur ce point* 

Ce&it la dernière opératioli du congrès. Dès ce mo- 
li^nt les plénipotentiaires françois tte firent plus <jue 
se jdatndre de la «aarcbe des troupes russes >qui , en 
en» effist , étoieiït titrées en Gallcie et approehoient du 
Daifcube^'La d^putdtîon dont le caractère distinctif 
Stoit lu pusiUanimité^ ^PP^J^ ^^^ plaintes auprès de 4 )«BTier 1799. 
l'emp^eur. -Celui-ci éluda une réponse positive jus- 
^'à ce que loties ses mesures fussent prises. Une ar- i«<' mars, 
mée françoise commandée par Jourdan passa le Rhin , 
entre Strasbourg et Bâle. Néanmoins le congrès siégea 
jusqu^au 7 avril, qu'il fut dissous par le comte de 
* Mettemicn qui en annuUa toutes les opérations. 

Le 38 avril est un jour mémorable dans les annales AssaMinat 
de l'histoire moderne : des hussards autrichiens assassi- «î«» «•''ûirei 
nèreût à iin quart de lîeue de Rastadt , les ministres 
BoAiii^ 5 Jean Debry et RcAerjot qui s'en retoumoient 
en France. Ce crime n'a pas été ordouné par le Direc- 
toire exécutif auquel on l'a attribué parce qu'il a su 
Je £iire tourner à son avantage en animant l'esprit pu- 
blic qui è'étoit prononcé contre la guente; il n'a été 
ordonné par aucun cabinet ui chef d'armée. Son véri- 
table auteur n'est pas officiellement connu. . 

La république Françoise avoit déjà déclaré la guerre Campagne 
k Tempereur et sans l'apparence même dlm motifs au ^« i799' 
gr»id-Hduc de Toscane; mais avant cette déclaration , 
la campa^e s'étoit ouverte en Suisse, où le général 
Màsséna délc^ea les Autrichiens du pays des Grisons 

S'ils avoient occupé par suite d'un traité conclu à 
ire, le 7 «et. 1^98, avec ces républicains* L'archi- 
dbc Charles 9 à la tète de la principale armée antri- 



12 mai^. 



G mars. 
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chienne 9 se couvrit /de glaire. Il déût Jpurdan dans 

plusieurs bataj^es rangées à PuDendorf et Stockàch , et 

30 au «5 mars lOi^ aoiMi^ée qui portoit le titre d'arme du Danube, 

1799* à isepasser.Ie Rhin. Ses débris, lurent réunis k <^lle de 

Masséna. 

Enik^î^y. pendant que MalHonald qui' a voit resn-^ 

placé Ghampkmnef , coQvroit Rome et Naples , le gé* 

néral Gs^uthi^ occupa Florenccr Schérer , à la tête de 

35 mars. Tarmëe d'Italie, fut battu par Krfty , à.Lc^nago y à 

3omara^5avrU.RpcO'e| à YérOne* Ce fut à cette époque que Sou - 

warow arriva ei* Italie. avec les Russes, et prit le cosi» 

mandement en chef de l'armée combinée. Moreaii qui, 

/ avec une noble résignation, s'étôit chargé du comnî^- 

dement par intérim de Tarmée irançoise •. entière^- 

ayayril. ment découragée, fut défait à Gtssano* et se retira A 

Alexandrie. Il importoit à Souwarow d'empêcher que 

Mac^lonald , qui arrivoit de Naples, nerput |oinare 

Moreau; mais les deux généraux firançois mancmivrè- 

rent si savanunent , que la réunion eut lieu , quojqne 

M^donald, attaqué par Souwarow,. sur la Trébiî»f,eût 

17 juin. e^suvé ime perte considérable. Toute la Lombairâie 

tomoa au pouvoir des alliés; .Mantoae même capitula. 

38 juillet. Joubert, nommé général de l'armée d'Italie, étant à 
i5 août. peine arrivé , livra bataille à Souwarow, près de Novi ; 

il fut tué dès Je commencement de Taction. Moèeau , 

qui étoît restdcomme volontaire auprès de l'armée, ne 

put la sauver d'une déroute. Championnet,,qui-.suc- 

céda à Joubert , lie fiit pas>phLS heureux. Goni , leur 

3 décembre, dernière place, ayant été prise, les François sereti- 

rère;it dans les Apennins. . . 

L'archiduc Charles étant entré en Suisse , Masàénà 

5 juin. prit une position formidable le long de l'Aar et de la 

B.eviss« L'o^poir qu'on avoit noiu'ri d'entra^aér k 

Prusse dans la coalition , ayaut.été déçu, il fut C9nr 

39 juin. venu , entre la Grande - Rretagne et la Russie , 

que le corps de 45,ooo hommes que celle •dt 
■avoit éventuellement promis, par. le traité du 2^4ér- 
cembre i^g^ 9 ^^e remettre à la, dispoçitipa du roi' de 
Prusse , s'il prcnoit ;part h la guerre , iseroit employé 
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ailleurs conti'e la France, savoir en Suisse. Ce corps -, 
commaDdé par le printir.âe Korsakoif; ëtant arrivé sur ' 
la Ljmmat , l'archiduc y réunit 5o,000 Autricbieos. *""' *799' 
Luî-uiéine, ayiîcle reste de ses troupes, marcha vers le 
Bliin', où une nouvelle armée francoise avoit occupé 
]lei{l«;||berg et JVtatiheiotj Tarcliitluc la' força de repasser 18 icptcinbt*. 
lé fleiive, et reprit d'assaut la place d&Manliëim. 

Après la' bataille de Novi , Souvrarow avoit quitté 
'"■ ■ 1 T. -1 . 1. 1 uvoit ré- 

^mmat, 
Se alliée, 
Masséna' 
le força aiwptembce, 

beàtra- 
Vaebeva 
iettoQt 
'arrêter, 
rersa les 
îdes dé- 

; s'écrou- 
e, où il 
<veinl>re. 
la' fie de 
ones; la 

Suisse, 

ITOÎtét^ 

passa le 



-Péters— 
bo»T^, l'empereur Pai^, outre les ioâ,ooo hommes 
qu'il avoit'dôîàfaîtoasirdier, eu fournit encore i7,5oo 

Ïui , -réunis à 13,000 Anglwîs, sous les ordres du duc 
"Yorck , tentèrent une entaeprisc sur la Hollande , en 
débarquant au Heldec. Cette expédition manqua, tota- -j 
k'ment. Après avoir eu le dessous en diïers combats 
que lui livra le général Brune , le duc d'Yocck évacua 
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18 oct. 1799. le paya 9 6a vertu de la cepitulâtiaii m^Sù à ÂUq^ian 

Cet ëdbec fut foiblement r^aré par la priae de Suri** 

i6aoAt. nam, dernière colonie iK^andoise dont les Anglois 

fl'emparèrent. * ' V 

Retoui Pendant que ces éyénemenf se passoient en Europe, 

de Bnonapaite. ^tt^^ap^rtc avoit soumis une grande partie de FEgypte ; 

iéTTîer. niais une expëdftiou qu'il, entreprit en Syrie ^ ipëussit 

très^mal. Obligé 9 par des. pertes considérables ^ à lever 

i9iMi. 1^ siège de Saint- Jeau-â'Acre, ^ ramena en Egypte 

is )oiiH une foible partie de IVmée avec laquelle il en étoit 

25)ttillet. sorti. Bientôt après, une flotte turque parut devant^ 

Aboukir ^ et débarqua dea troupes qui s'emparèrent 

35 iaaiet. de ce fort. Buonaparte se tourna Contre dies , les battit 

et 1rs extermina presqu'en entier ; mais^ mécontent 

du Directcore qui le laissoit sans secours , il résolut â& 

33»oÂt. s'en retourner en Europe* Il s'embarqiii clandestine-* 

9 octobre, m^nt j et aborda sur les côtps de la Provenc^ 

IlenTersemeDt \ fo^ arrivée j la France se trouvoît dans une crise 

tion deT'ân'ïri.^î^^^^*^^* I^ conseil des Cinq-Cents étoit devenu de 

plus en plus Jacobin ^ par suite des nouvelles élections^. 
Des bommes nuls qu exaltés ^ Sieves, Gobiei: , Roger 
Ducos et Moulins formoient le gouvernement avec l'an^ 
cien directeur Barras^ Des mesures révolufionnairesy 
ordonnées par les G)nseil5, paroissoient préluder au 
retour de la terreur : telle éloît la loi qui autorisoit le 
1 2 juillet. Directoire à prendre des otages parmi les parens d'émi-» 
6aoAt. gi^, . tel étoit encore un emprunt forcé de 100 mil-» 
lions qui fut dét^rété. Dans l'Ouest, les Cbouans avoient 
organisé une nouvelle insurrection , sons la* conduite 
de George Gadoudal et des comtes de Frotté, d'Auti- 
champ et de Bourmont, Des troubles avoient éclaté 
danj» d'autres provinces; le gouvernement étoit tombé 
dans le mépris ; une inquiétude^énérale s'étoit empqr^ 
de tous les esprits. Barras et Sieyes sentirent pariàite-» 
ment que cet état de choses ne pouvoit pas durer. Us, 
avoient fait, chacun séparément, le plan d'une nou-^ 
vellé révolution ; chacun essaya de s'adjoindre , pour^ 
l'exécutioa ^ le géaéral Buonaparte qui venoit d'arriver 
à Paris ; et sur lequel Fespoir de la Fraace se portât 
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àêXks ce nloment. Le général trompa Barras^^ et cons- 
pira avec Siejes 0t les menibres les plus influens da 
Conseil des Anciens. Dans la jonrnée du 18 brumaire, ' 9 dot, 1799^ 
ce jCooseil nomma Buona parte commandant des 
troupes , destitua le Directoire et ordonna la transla- 
tion des Conseils législatifs à Saint-Cloud. La séance , 
qui jr eut lieu lé lendemaiiï, fut orageuse. Buonaparte 10 novembre, 
perdit la têle , mais son frère Lucien , et les grenadiers? 
de la garde dispersèrent le G)nseil des Cinq Cents. La 
constittilion de l*an III fut .abolie; on établit un gou- n novembre, 
vernement provisoire , composé de Sîeyes , Roger 
Ducos et Buonaparte 5 tiue commission législative de 
^5 membres fut chargée dtf rédiger un nouveau plan 
de constitution. 

La nouvelle constitution* fut proclamée le 22 fn- Gouvernement 
maire de l'an VIII. On conserva les formes républi- s^d/ccmbre 
caines , et le gouvernement fut remis , en apparence , 
à un Conseil dé trois personnes , nommées pour dix 
ans , et décorées du titré de Consuls , savoir : Buona- 
parte «. Cambacérès et Lebrun , mais en réalité au pre- 
mier seul , auguef on confia un pouvoir vraiment 
monarchique. Les atitres corps constitués étoient un. 
Sénat Conservateur, imaginé par Sieyes , pour être le 
gardien des libertés publiques 5 un tribunal de 100 
macabres ,' destiné à discuter les projets de loi que le 
gouvernemeity portoit, et un Corps Législatif de 3oo 
membres vot^t sans débats préalables. Buonaparte se 
saisit, d'un main ferme, des rônes du gouvernement; 
il abrogea*^ usieurs lois révolutionnaires , comprima 
les div€^partis par un système d'amalgame , cl orga- 
nisa successivement le despotisme le plus formel. Il 
consolida son pouvoir en apaisant riusurection de 
rOuest. Les généraux Brune et HédouvîUe conclurent, 

1)ac son ordre, la paix, d'abord A Montfauèon, avec iSjanv.iSoo. 
es Vendéens, et ensuite avec les Chouans. Il donna i4 février, 
un exemple frappant de perfidie , en faisant fusiller, 
peu de jours après, le brave Frotté. Mais il se- concilia 
l'affection de ses sujets , parle rétablissement de la reli- 
gion au moyen d'un concordat avec la Cour de Rome. ^5 juillet 1801 . 
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A peine place à la tète du gouyentement^' Buona-^ 

fjarte proposa, la paix au roi d'Angleterre,, par. une 
etlre qu'il lui adressa. Celte dëmarche ,JHite dans des 
formes peu usitées^ pouvoit avoir d'autant mcftins un 
résultat heureux , que le ministre Pit(;^étoit résolu à 
employer toutes les ressources de l'Angleterre , pour 
renverser le despotisme réy^lutionnaiipe que le premier 
consul établissoit en. France. Ce ministre tâcha .de 
réparer, par les traités de subsides, dont nous avons 
fait mention , la, perte que, la coalition vendit de feire 
par la retraite de Paul I qui , méilïontent du mauvais 
çuccès des armées russes , et .^cousant ses alliés mêmes 
des désastres qu'elles avoient éprouvés , a voit rappelé 
ses troupes au commencement de l'année i8oo. 
Campagne Le général Mêlas , qui commandoit les Autrichiens 
do 1800. çn Italie , ouvrit la campagne dç 1 800 , d'une manière 
18 an il 1800. briltaixte. A la suite de la victoire qu'il remporta , à 
Volta, sur Masséna ^ celui-rci fut obligé de se. jeter 
dans Gênes, où il essuya honoisablement un siège de 
1 1 mai. six semaines. Mêlas s'empara de Niée j et Suchet passa 
le Var , pour rentrer en Provenu. Jtfais btieptôt , Buo- 
naparte , à la tête d'une nouvelle armée , assemblée à 
a juin, Pijon , passa ïes Alpes et entra à Milan , lorsque Mêla? 
X^e croyoit pas encore à l'existence de son armée. 
Heureusement poiir ce dernier, Masséna ^fut obligé' 
5 juin. de rendre Gènes dans ce moment , ce qui. mit le. corps 
du général Ott à sa disposition ; mais «e général fut 
défait par ' Berthîer , à Montebello. Mêlas lui-même 
livra bataille à Buonaparte , près de Marèngo ; déjà il 
étoit maître de la victoire, lorsque l'arrivée du brave 
Desaix avec sa division, la lui arracha. Cette, bataille 
et le découragement du général Mêlas , coûtèrent à 
16 juin, PAutriche la Lombardie. Un armistice, conclu à Alexa^u- 
drie ^ n^it Buonaparte en possession de cette ville, de 
Tortone, Turin, Plaisance, Coni, Gênes, etc. Les 
Autrichiens reculèrent jusqu'au-delà du Mincio. 
a5 avril. Moreau , à la tête d'une armée françoise , avoit passé 

le Rhin , et battu Kray en plusieurs combats. Les 
Autrichiens se retirèrent dans le Haut Palatinat. Dé)à 



9 juin. . ' cletait par 
i4juip. 
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Morqau^éloit miître de Muoidi, lors^'il reçut la 37)uiai8<]»i.. 
nouvelle de l'armistice d'Alexanâi:ie ; il eh^ conclut un 
de son côte, à Parsdorf. La comte Se Saint-Jùlîen , en- i5 juillet, 
voyé, par Tempereur François II, à Paris , y ayant 28 juillet, 
signé 9 sans autorisation sulGBsante, des préliminaires 
de paix , la cour de Vienne eti 'refusa la ratification , 

{)arce qu'elle s'ëtoit engagée à né pas faire la paix sans 
e concours de l'Angleterîfe, Les nostilités durent ré- 
con^encer en- Allemagne au mois de septembre ; mais 
Tarcbiduc Jean , qui eommandoit Parmée autrichienne 
enBa\îière, a^oairt demandé une prolongation de Tar- 
mistice , le géi^ral Moreau y consentit, à condition 
que Philip^^urg , Ulm et Ingolstadt lui seroient 
remis. Cet arrangement- fut signé à Hohenliriden, et 20 septembre, 
les François firent sur*le- champ démolir les fortifica- 
tions des trois places. Les hd^ilités ayant recommencé 
dans les ; derniers jours de novembre, le général 
. Moreau défit l'armée de l'archiduc Jean , dans la bril- 3 décembre, 
lante journée de Hohenlinden, après laquelle il mar- 
cha en toute hâte sur Vienne. L'Autriche , dégagée de 
sçs engagemens par le cabinet de Londres , ayant dé- 
cidé alors qu'elle et oit décidée' à faire la paix , quelles * 
que fussent les résolutions de l'Angleterre , on conclut 
)in nouvel armistice àSteyer. Braunau etWurtzbourg 26 décembre. 
. furent remis , aux Français. . 

. Le^ général Brune , qui eommandoit en Italiç , re- 
nouvela l'armistice d'Alexandrie, par la convention de 29 septembre, 
Casliglione, qui lui laissa le temps de s'emparer de 
la Toscane r qu^'on avoit oublié de comprendre dans la 
trêve. Renforcé par l'armée de Macdouald, qui s'étoit 
l-enduç en Lombardie , en traversant , par une maïche 

Eénible , la haute- montagne du Splûgen , il passa la 
renta. En vertu d'une nouvelle convention' d'armis- 16 jany.iSoi. 
^ice, sigpée à Trévise, les François obtinrent encore 
la : remise de Peschiefa , des forts de Vérone et- de 
Jjegpago, EerniQ etAncône, 

^ Cependai^t là paix se négocioit à LunéviHe , entre l'^» 
Joseph lîuonaDarte et le comte Louis de Cobcnzl. Le '^'^ L"»»eviUc. 
preipier consul, ayant refusé la ratificatiou de l'armis- 
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de Trëvîse t parce mi'il avoit laissé Mantoue eiïtre 

36 jiiiTur iSoi- les mains des Âutricniens , le pl^nipotentiatre impé- 
rial , à ^^éville , souscrivit à une convention addi- 
1ioQoe}lçj^i livroit cette place aux François. La paii 
9 ftïrier, entre l'Autriche et la France fiit signée peu de jours 
après , et François ti 
l'Empire. 11 1 éda déii\y 
le comte de Falkeostt 
traça la frontière ent: 
manière que l'&dige s 
villes de Vérone et I 
Les autres condit^ns 
Modène auroit Ik Brî 

que ]e griind-duc de Toscane neiionceroit à son grand- 

' duché , et reçevroit nne indemnité pleine et entière 

en ÂllemRgne ;. que l'Empire cédetoit toute la rive 

gauche du Rhin ; que les princes héréditaires perdant, 

par suite de cette cçssion , des territoires , easement 

dédommngés au sein de l'Empire ; enfin , que le corps 

germanique rati0eroit la paix ddns l'espac&de trente 

ionrs.ParqnarticlesecI^t.Sâltzbour^, Berchtoisgaflen, . 

"Passau., l'évêché et la ville d'Augsboui^, Kenipten et 

doue, autres abbayes immédiates , ainsi que dix-neuf 

villes impériales en Souabct y compris Ulm et Augs- 

bflurg, furent assurés an grande-duc de Toscane. 

L'Empire s'empressa de ratfSer la paix : elle lÈA le pr^:- 

curseur de son anéan lisse nient. 

RrRciution Le* Anglois avoient forcé , par la iàmîne , le gàiéral 

5 « (*ÏC' V»"'^^'* tle le"«" rendre l'île ^e Malte. Après la faite 

de Buonaparte, Kléber, ayant pris le commdndnnent 

34iaDvuri8oa.^e l'armée françoise en Egypte, réduite^ 12,000 
hommes, conclut^ El AVjsch. avec le grand-vizir, qui 
étoil arrivé , par la Syrie , à la têle d'une armée formi- 
dable , une convention par laquelle le général françois 
s'engagea d'évacuer le-nays. Le gouvememenl. anglois, 
ayant refusé de la.ratifier^ à moins que le corps de 
Kléber n£se rendit prisonnier de guerre, oe général 
M nu». attaqua sur-le - clkamp .le grand -vizir, et le défit 
à El Hanca ; il soumit ensuite , de nouveau , le Caire 



S» a'étoît ÎQsnrgé. Le gonrenument an^oia TOiiIut 
ors ratiBer la convention au 24 ianvier^ mais le 
baron de Meocu , successeur de KltTjer, qu'mn Turc 
fanatique avoit assassine, éloit décidé , 'malgré une iJjaÎDiSoo. 
impossibilité évidente, à se maînienir en Egypte. Le • 
géue'ral anglois , Abercrombie , fît plusieurs descentes ^ ■°*" tBe>> 
liait dans InbataHle deRabma- 
abercrombie. Mais bientôt les '* "'■'•• 
is de tous côtés , par les Turcs, 
;s des Indes oikntales , et qui 
la mer Rouge. Le géiiéral 
lit an Caire , conclut une capi- ^7 !■■■■■• 
aeHe il &t renvoyé en France, 
avec les troupes sous ses ordres. Bientôt Menou se vit 
obligé de suivre cet exemjJe ; il capitula à Alexaadrie. ^o ■oâu 
Ainsi finit une espédition, dont le succès euroit pu 
devenir funeste à l'empire britannique aux Indes, et 
donnw une autre dîtection au commerce du monde. 

Divers traités de paix furent conclus entre la paix 
de Luuéville et celle d'Ai^ns , guî mit entièrement 
fin A'iaguerre. ^nua allons en douner le précis : 

»". Le gépéralMurat, commandantrarméed'obser-ï'''"'^'^''^** 
vation en Italie, ayant fait mine de vouloir porter la ™ 

guerre dans le royaume de Naplcs , Ferdinand'! V con- 
clut d'abord^Folignonn armistice, ensuite la paix à Flo- iBféïrier. 
rence-llcédaPEtatdesPrésidesetlapartqu'ilavoitàrîle ^ ■"*"■ 
j Piombino. Par un' article 
,000 François occupassent 
2terre , et avec la Porte , la 
partie desAbruzzes. 
avoîtvoulnsortirdelapr&-F«<i Je JKaJrid 
it la paij avec le Directoire""'* ^"""P'- 
s l'escadre angloise de l'a- i" «oui 1797. 
itréedaosleTage, lareine 
aité. Ainsi le Portugal resta 
en guerre aveclaFrancè jusqu'en lëoi. Une armée de 
la république qui se trouvoit i^)s en Espagne , ayant 
feit mine de vouloir entrer en Portngal, la paix fut '9»«p<' >*»>• 
signée à Madrid entre LncienBuonaparte et M, Freire, 
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mimslres des deux élats , près le roi d'flspagne. Xe 
Portugal. ferma ses portes aux Âugloîs, et r^Ia les 
froniiéivs de la Guyane d'une manière ^ivantageuse à la 
Trance* 

Paix de ?arit* 3\ Buou^arte aTOit rëussiiu se concilier jusqu'à un 

•Tcc la Rnssic. certain point l'affection de Paul; néanmoins à la mort 
de oe prince^ il n'existoit pas encore un traita de paix 

8 oct. 1 So 1 . entre la Russie et la France. Ce traité fut sigi|é à Paris, 
sQuifi^le règne d'Alexandre par le comte de Markoff et 
11 octobre. M< de Talleyrand, et sui^vi d'une convention particu- 
lière très importante , par laquelle on convint entre 
• autres : i^ que les deux gouvememens formeçoient un 
concert, intime pour les principes à suivre en Alle- 
magne à l'égard des indetnnités, pour la détermination 
déceyes d'Italie; et pour le maintien d'un juste équi- 
libre entre les maisons d'Axvbrîdie et de Brandebourg ; 
2^ que la France acceptoit- la médiation de la Russie 
pour la pacification avec la Porte.; 5^ que l'intégrité di^ 
royaume des Deux-Sicilesseroit maintenue d'après les 
bases du traité du 28 mar^ 1801 , et que les foonpes 
franooises évacueroîent le pays aussitôt que le. sert de ' 
l'Egypte Seroit décidé; 4* qu'on s'occuperoit à l'amia- 
ble des iptérèts du roi de- Sardaigne^ 5 que l'électeur 
de Bavière et le duc de Wurtemberg auroient une juste 
indemnité en Allemagne pour leurs pertes. 

Paîx de Pari» . . 4**. Aussitôt quc le général Mëtiou eut signé la ca- 

avcc la Porte, pitylatîon d'Alexandrie , les préliminaires de paix 
g- octobre, entre la France et la Porte furent conclus à Paris; ils 

26 juin 1802. jjç furent changés en paix définitive qu'après la signa- 
t ure des préliminaires de Londres^ . La libre navigation 
sur la mer ffoire fut assurée au pavillon fi*aneois^ 

Faix d'Amienâ. pj^ ^^^^ ^j^^^ ^ ministère anglois , il y eut un 

rapprochement entre la France etJ'Angleterre. Ce fiib 
celte dernière puissance qui fit le premier pas.Des préli- 
minaires furent signés àXondres entre lord Hawksbuiy 
et M. Otto : on y comprit les alliés respectifs. De toutes 4 

* 4 

_ • ■ 

^ Voyci Histoire deM traités de^ pttix y Tefondde ^ vol. V... -• 
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4ses conquêtes , la Gnande-Bi^etagne ne se réserva que 
.l'île dé; la Trinitë et les possessions hoUahdoises dans 
111e de Ceylan. L'île de Malte devOit être' rendue à 
l'ordre de Saint-r Jean , sous^la protection d'u aepuissanee . , 
tierce , l'Egypte devoit l'être à la Porte. Lé^ troupes 
françoisesdevoient quitter le royaume de Naples , cefles * 
de l'Angleterre Porlô-Ferraîo. La France reconnut la 
république des Sept-Iles composa des îles ci-devant 
vénitienne»^ 

£11 exécution de ces préliminaires « on ouvrit à 
Amiens Un congrès où se rendirent Joseph Buonaparte 
pour Ja France , jord Cernwallis" pour l'Angleterre , le , 

«h^valier-A^^u^ pour l'Espagne, M. Schimmelpén- 
nincls; pour laî]X^pul>lfque batavé. H se présenta quélc[ués 
difficultés. ihatténdu^is à l'égard de Ffle de Mafte à la- 
quelle la Grande-rBrètagne se repentoit d avoir re- 
noncé par les préliminaires : on trouva cependant mô^n 
de les écarter et la pe^ix futsignée au bout de ïr6is mais a? ™*" ^^^ 
de négocijitions* Nous allons indiquer seulement en 
quoi ses;articles différèient des préliminaires. 

A la. stipulation relative à la restitution de Tîle de 
Malte en faveur de l'ordre de Saint -Jean^iHiit ajout^plu- 
«ieurs mo(i ifilcàtions sur l'élection d'un nouveau grand- 
maître, sur la 'suppression des langues . jfeançôise et 
angloise, sur la création d'une langue maltaise, sur le 
moment de l'évacuation , sur la création future de la 
garnison. Enfin il est dit dans le traité , que l'indépen- 
dance de l'île et le présent arrangement sont mis sbus 
la garantie de > la France, delà Grande-Bretagne, * de 
r^ti;iclie , de TEsjiagne , de là Russie et de la Prusse. 
Nous dirons ici que la Russie et la^^russe ne voulurent 
pas se charger de ccttegarantie , à moins qu'on n'y ajou- 
tât des modificatiiD»s;*ce refus fournit à l'Angleterre 
un prétexte pour>nepas se dessaisir de Tîle , et bientôt 
nous la verrons recommencer la guerre plutôt que de 
restituer cette pp$s€^sion ânportante. 

Un acte du traité d'Amiens ayant assuré au prince 
d'Orange une Compensation pour les perles qu'il avoit 
faites dans la ci-devant r^ublique des Provinces-Unies, 
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tant eii^pfopriëûb particulière» cpi'en cbirges, il fut de 
m/ièt êigoé à Âmieiis même une convention "entre la 
France et la répnbliqae bi^ve, portant mie cette 
eompensationnepoiiT^einaiiciincaitoiiib^àladuffge 
de eeUe-cL 
« Nous devons faire une observation essentielle sur la 
paix d'Amiens. Contre l'usage général , les traités anté- 
neurt entre la France et la Grande-Bretagne ne furent 
pas. renouvelés par celui d'Amiens. QuelleNfut la caose 
de ce silence? C'est que, a l'époque de la conclusion 
de la paix d'Utrecht , fa Grande-Bretagne étoit intéres* 
sée à consacrer le principe de là liberté du commerce 
des neutres; elle IVivoit par conséquent^ Ëiit Aïoncer 
dans le traité de navigation et de commerce s^é en 
1713. Tous les traités suivans jusqu'à celui de 1785 
inclusivement ayant renouvelé les conventions d'U- 
trecht , le silence de celui d'Amiens replaçoit à cet 
^ard la Grande-Bretagne dans les rapi^orts du droit 
commun qui, dans le système des Angtois , n'eût pas 
été £ivorable au principe de la liberté ^ qu'il ne conve- 
noit plus à l'Angleterre de faire prévaloir, depuis qu'elle 
tenoft l'empire des mers. 

Après, avoir conduit Pbistoire de la révolution firan- 

çoiae jusqu'au commencement de 1 8ot2 , nous allons 

jeter tm coup d'œil sur ce qui , pendant ces treize 

années , se passa de. plus remarquable dans les autres 

états de l'Europe. 

£tat Le Portugal avoit pris part à la première coalition 

du Portugal, eoutre la France , en fournissant un corps de 6000 

bommes à l'Espagne , et quelques Vaisseaux de gu^re 

^ à l'Angleterre. Nous avons rapporté comment la reine 

Marie fut empéc^iée d'en sortir en 1797. Le prince du 

Brésil qui » vu l'état de santé de sa mère , s'étMt emparé 

i5 juillet 

28 feptembre. 

guerre avec l'Espagi 
18 féyricr i8oi.de la Paix s'empara sans peine de plusieurs villes du 

Portugal , car l'armée de ce royaume étoit en aussi 
6 juin. mauvais état que ses finances. La paix fut prompte- 
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màlt concilie à Badajoz ; le Partugal promit de fermer 
ie9 p0rts aux vaisseaux anglois, et céda à l'Espagne, 
Olivença et les places situées sur la Guadiana. L'«iiga- 
gemeut velaâ^aux vaisseaux angloîs fut renouvela par 
la paix de Madrid, qui réconcilia le Portugal avec la agiept. 1801. 
France. 

. - En Espagne régnoit, d^uis 1788 , Charles IV. Ce Etat 
prinde, n^aimantque lâchasse, sclivroit à ce plaisir del'Espafp». 
avec cxcès^j il étoit le jouet de son épouse et de ses 
fiivoris , auxquels il abandonnolt le soin du gouverne- 
ment qui lui répugnoit. En 1790 ^ un différead qui 
s'éleva avec l'Angleterre , sur la propriété de la baie de 
Nootka, au nord de l'Amérique , mt sur le point de 
troubler le repos de ce roi indolent ; mais il fut aplani 

{>ar une ccmvention signée à l'Escmial^ par laquelle 28 œtob. 1790 
'Ëspi^e renonça à ses droits sur cette possession 
lointaine* Depuis 179^ 9 le r6le de favori fut joué par 
don Manuel Oodoy , nommé duc d'Afeudia, et ensuite 
prince de la ^Paix , ministre incapable , sous lequel 
tout deirint vénal , et la nation se corrompit. Les prin- 
cipes révok|tionnaires , qui avoient pris racine depuis 
l'expulsion des Jésuites, parce qu'on ne trouva jamais 
à remplacer ces pères , pour donner i la jeunesse une 
instruction solide , se propagèrent sous une si mau* 
vaise administi^tiojj^ , surtout depuis la publication i795« 
d'un fameux mémoire de Jovellanos , sur le perfec- 
tionnnement de l'agriculture et des Ibis agraires ; cet 
ouvrtge , composé par ordre du Conseil de Castillè , 
étoit écrit avec simplicité et clarté.- Son auteus étoit 
sans doute -animé des sentimens les plus purs ; mais 
dans ^on enthousiasme pour l'objet qui l'occupoit ^ il 
méconnut toutes les lois existantiis , provoqua la spo- 
liation de l'église , de la couronne , des communautés ; 
la suppression des corporations et fidéicommis ; enfin, 
un boulf^yersement complet : oâ peut dire que cet 
ouvrage produisit une révolution en Espagne^ caries 
cortès de Cadix n'ont fait qu'exécuter le plan de Jovel- 
lanos 1. 

* Voyez Spanien unddie Révolution {von ^^r/iHuoEL). Lëîp- 
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Le (avorl ne sut pas mieux faire .respeoler la cou^ 

ronne d'Espagne au* dehors qm^ëtabnr, une bonnef 

22 juillet 1795. admtniâtration dans Tinlérieur. Par la paix de Bâle , 

Charles FVirenQnça à la partie espagnole de Saînl-Do-* 
19 août,i796. miugueJPar l'alliance offensive et défensive de Sainte* 
Ildcfonse, l'Espagne se jeta dans le. système françois, 
La guerre avec la Grande-Bretagne ruina sa marine j 
i4 fëv. 1797. lord Jervis défit , à la hauteur du cap Saint- Vincent , 
la flotte espagnole, cpmmandée par l'amiral Cordova. 
18 févriei;. L'amiral Hervey fit la conquête importante de l'île de 
la Trinité. Le général Stuart s'empara , sans beaucoup 
7 nov. 1798, de peine, de Pîle de Minorque. L'alliance de PEspaghe 
avec la France fut aussi cause que l'empereur Paul , 
27 juillet 1799. après son entrée dahlia coalition, lui déclara la gueftre;^ 
itr oct. i8oi, la Porte en fit de même. La réconciliation avec le pre- 
4 octobre, j^dev fut Signée à Paris , après la paix de Lunéville. 
La guerre , que l'Espagne fut obligée de feire au Por- 
tugal, lui valut *la ville d'OUvença, qui lui' fiit cédée 
6 juin. pj^j. la paix de Badajoz, 

Cession - Par uu traité, signé à Saint -Ildefonse, l'E$pagne 
^^^^IJJJ'^^^^'^fiJïandônna à Buonaparte la Louisiane, cl éventuel- 
ler oct. 1800. lemcnl: rétat de Panne; elle lui livra aussi cinq vais- 
seaux de ligne, et lui paya une forte somme pe toiit . 
contre la promesse de procurer à L'infant de Parme, 
' gendre du roi, le grand-duché de Toscane, avec* le 

titre royaL Ces stipulations furent^ en partie, plus- 
21 marsiSoï. clairement établies par le traité que Lucien Buona- 
parte ,et le prince de la Paix signèrent ei^^^e â 
Madrid. 

La paiit d'Ânrîens ne coûta à l'Espagne d'autre 
sacrifiée xmé \%e de la Trinité, qu'elle fut obligée de 
laisser à l'Ângleterr-e.. Buonaparte* en décida ainsi, 
sans demaudei* même le consentement de Charles IV. 
L'Espacé' avoit perdu toute considération 5 tant r'par 
suite d'une stî^inistration vicieuse dans toutes àes 
branches , que parce qu'elle s'étoit volontairement mise 
dans la dépendance de la France. 

zig, 1821, in-80. Le Mémoire cle JoTellanos se trouve dan^VItidéraîre 
d'Espagne de M. de xa. Borde. 
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- Au cotnteencement de cette p&iode , la Grande- BmdeU 
Bretagne fut préservée de l'influence des prîncîpea ^~"^'~^' 
rëvolutionnaires , qui y avoient beaucoup de parti- dn iroi* 
aaOs , par la Jèrmeté de son ministre Guillaume Pitt , tojtumet. 
et par l'éloquaice d'un membre du Parlement , Ed- 
mond Burke, Pitt consolida le système financier-^ en 
donnant plus d'étendue au fonds d'amortissement qu'il 
avoit créé en 1^86. Il affermit le gouvernement, cd 
Élisant allouer, par Valien-biU, une grande autorité 4janr. 171)3. 
à la police , pour surveiller les étrangers , et en faisant 
suspendre l'acte à'kabeaa corpus, L'Irlande, où la I7m»ii7!j4, 
ma^e des méconteus, auxquels appartenoient surtout 
les catholiques, étoit prépondérante : quoiqu'un acte 
passé en 1793, eût rendu les . catholiques habiles à 
presque toutes les places ^fu#le théâtre de plusieurs 
conspirations qui teudo^u à rendre cette île indépen- 
dante. Les che& étoieut d'accord avec les François, ^ 
qui Orent, à diflerentes reprises , des tentatives pour ' 
débarquer dans l'Ile. Afin de couper la racine du mal, 
la Grande-Bretagne , par le 
Parlement , fut consommée, 
; de roi du royaume uni de 3 juillet iSon. 
nde. 

it l'âme des deux premières 
:e ! pour la combattre , ^e*' 
: que d'drgent. Elle réussit à 
ruiner la marine et le commerce de la France et de 
l'Espagne, et à s'emparer de l'empire des mers. Dans 
les derniers mois de là vie de Paul I, ellelîit impliquée 
dans une guerre aveC les puissancts du Nord. I/nU- 
meur que ce prince ressentoit , de ce que le cabinet de 
Londres ne le' mettoit pas en possession de l'île de 
Malte, dont les troupes angloises s'étoient emparées, 
en fiit la véritable cause; une question litigieuse de 
droit public lui sefvit de prétexte. Il s'agissolt de 
sayoirsî le convoi accordé à, des vaisseaux marchanfls ' 
neutres par leur souverain , les mettoit à l'abri de la 
la visite , de la part des états belligérans , ou non. 
Le Duionarck , car c'est lui qui donna lîeu à la dis- 

n. 18 
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ctusioD, soutenoït raffirmative; l'Angleterre le nknt: 
mais ce n'est (jue depais la Sn del'ann^ ^799i (jn'eUe 
sootenoit cette doctrine. À cette époqtie , il y ent des 
voies de fiit entre l'amiral Keitb, commandant ' les 
forces britaniiiqaes dans la M^iterraBée, el le capi— 
:taine Van-DoOKum , convoyant me flotille de bâti- 
mens marcltands danois. Au nois de juillet suivant , 
la frégate danoise la Freya, vouleat défendre son CoDvoî 
contre nue visite -angloise , lut prise et conduite anx 
Dunes. 

De ces actes de violence il tàulla une discnssîoQ très : 
vive entre les > 
La première , a 
commandée par 
niais d'une man 
iSoo. tion qui fiit si^ 
question fut rei 
1 Angleterre reU 
promit de suspendre les convois. ' ' 

Cet accommodement ne feisoit pas le compte à» 
l'empereur Paul I. Ce prince , susceptible d'idées 
éléveâj, mais s'abandonnant trop souvent k ses pas- 
sions , avoit résolu de faire revivre' les principes de la 
neutralité atmée de 1 780 , et de forcer i'An^eterreà 
les. recoimoUre. Il invita le Danemarck et la Suède , 
d'une manière si péremptoire , & se coDcerlcr nvec lui 
pour ce but, que ces états ne purent s'y refiiser sans 
se brouiller avec lui. Ce Concert fiil établi par des con- 
1 dée. ventions signées à Saint-Pétersbourg, avec les coilrs de 
Copenbague, de Suède et de Berlin. Gomme la Grande- 
Bretagile ne pouvoit pas trouver on moment plus op- 
portun que celui de sa prépoùdérance tfaaritime, pour 
faire décider des questions sur lesquelles elle avoit 
iiBoi, gardé le silence en 1780, la guerre éclata.* Un corps 
^noia occupa Hamboui^ et Lubeck ; les Pmssiénspiv 
rit. rent possession de Brème et du pays d'HanAvre. Une 
flotte angloise , de 1 7 voiles , commandée par les ami- 
an. raux Hyde Parker et Nelson, força le passage du Snnd. 
Une division de cette flotte, sous les ordres dii der- 
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nier, livA bataille , devant Copenhague , à la 0otte 3 atril 1801. 
danoise que cooimandoît Olfart Fischer, et qui, quoi' 
qu'obligëe de céder k des forces supérieures, se cou- 
vrit de ^oire. Sept jours après , il fut conclu un armis' 9 •>'''l' 
tice. L'amiral Hyde Parker continua ja route par la 
Baltique, et arriva devant Carbcrona; il alloit com- igavril. 
mencer tes hostilités ccHitre la Suède , lorsqu'on aj^rit 
la mort de Paul. Cet événement rompit la ligue diL 
N<H:^,etmilfin à la guerre. Par nne convention, que 
l'empereur Alexandre conclut à Saiat-Pétersbourg , i7JuiD. 
les principes de droit maritime , que les Ânglois 
avoient professés , furent reconnus. Les autres puis- 
sances du Nord accédèrent à cette convention. Les 
Danois évacuèrent Hambourg et Lubeck ; mais la 
Prusse resta en possession du pays d'Hanovre jusqu'à 
la conclusion de la pain entre fe France et l'Angleterre. 

Les vingt années qui se sont écoulées , depuis le Fut 
mois de janvier 179& jusqu'en i8i4, ont été, pour ^« '* '^""»"'*'- 
les Provinces-Unies des Pays-Bas , une époque de 
iphèrent parl'enti^ des 
dhoudérat qui en fut une 
percevoir de soa erreur, 
atrie. L'indépendance de 
ar le traité ne La Haye , 16 mai 1796. 
ce pour alliée, la soumit 
ce , «t la réduisit en l'état 
moins ménagée , qu'elle 
ie. La constitution que se 
B , ( car c'est là le titre 
ssse ei^e deux systèmes 
i ne "plmvoient pas s'ac- 
fédéralisme. Pendant ces 
it les colonies de la répu- 
blique, détruisirent sa marine , nommément par le 
ccnnbat naval que l'amiral' Duncan livra à l'amiral n oct 1797. 
batave de Winter , près de Campredon , et anéan- 
tirent , pEu: le blocus continuel de ses côtes , son com- 
merce et. sa navigation , sans même excepter la pécbe. Tnitùemre 
Nous allons indiquer sommairement les traités qui, i»républinue 
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jusqu'à rëpoque de la paix d'Amiens , fureat conclu» 
entre la république batave et la France i. 

1.** Traité d'alliance de La Haje, du 16 mai 179$ i 
2.** Convention réglementaire de La Haye, du 27 

I'uillet 17969 relative au mode d'entretieu de 25,ooo 
lommes de troupes françoises , par les Ho iandois f 

5,^ Convention de La Haye , du 3 mai X796, rela- 
tivement au paiement de la seconde moitié des. 100 
millions de florins 9 que la.répi^lique batave s'étoit 
engagée à payer; . . 

4.® Traité de Paris , du 5 janvier 1800 , par lequrf 
Buonaparte vendit, à la république batave^ pour 
une somme de 6 millions de francs , les biens que' 
des . émigrés françois ou belges , que le clergé de 
France et de la Ifelgique, que l'électeur Palatin, la 
maison de Salm et d'autres princes d'Empire , possé- 
doient dans l'enceinte de cette république , les endaves 
.prussiçnnes qu'à cette époque la cour de Berlin n'avoil 

i)as encore cédées , et d'autres droits tout aussi bien 
bndés. 

5.^ Convention de La Haye, du 29 août 1801 y par 
laquelle la république batave racheta par le paiement 
d'une somme de 5 millions de florins , la réduction du 
corps de troupes françoises dans la république, à 
10,000 bommes. Les 25,ooo hommes n'y en restèrent 
pa3 moins sous divers prétextes. 

6-** Convention d'Amiens, du 37 m&xs 1802, par 
laquelle la France garantit à la république, quej'ih- 
demnité promise au stadhoudérat, par le trfiité avec 
l'Angleteri;^, ne tembera pas à sa charge* 
Révolution Le boulever&eiwiît de l'ancien£te confédération hel- 
SuiMc. vétique est, sans contredit , un des grands aimes que 
lliis^ire reproche au Directoire exécutif de France» 
La constitution rédigée par MM. Ochs et Lafaarpe sur 
le modèle de celle de France , qui exduoit le système 

i Plusieurs de ces trailés ont été portés pour U prçmiore fois à 1a 
connoissance "du public par l'Histoire des traités de paix ,* refondue 
pur ScHVLL , vol. IX, pag. 307. Il (aut y joindre un suppléffient 
tjiii se trouY««U'Vol.*XIv , p. 543. 
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fëd^ratif) fut promulguée par le parti françôi» malgré ^^ "•*"■ *7d^» 
les modifications que des patriotes bi^ pensans 
avoi^nt essayé d'y &ire introduire ; et soutenue par une 
armée françoise que commandoit le général Schauen- 
bourg. Pou( forcer les petits cantons à se soumettre 
à ce joug, il fallut y porter le fer et le feu. Les Grisons 
trouvèrent moyen de s'y soustraire en recevant au mi- 
lieu d'eux une armée autrichienne , en vertu d'une 
convention qui fut conclue à Coire : ce ne fut qu'après 17 ociobr*. 
là malheureuse campagne de 1799 , qu'ils furent obli- 
gés de renoncer k leur indépendance. La France s'ap- 
propria la partie suisse de l'évêché de Baie , et les villes 
de Mulhouse et de Genève. Les conditions de la sujé- 
tion dans laquelle la république helvétique j une et 
îûdivisible^ devoit se trouvera l'avenir envers la France, 
forent détermij^es par l'alliance offensive et défensive ^9 «o^'* 
qui fut conclue à Paris. La Suisse renonça dès<Iors jk 
cette neutralité, que depuis des siècles elle avoit re- 
gardée cobime le gage dé sa liberté. 

La' haine qui régnoit entre les partis unitaire et fé- 
déraliste , causa plusieurs révolutions dans; le gouver- 
nement de cette république; mais comme ces intrigues 
jouées sur un petit théâtre n'ont pas laissé de trace , 
nous pouvons les passer sous silence dans ce précis* 
Si le bouleversement de la Suisse n'a pas produit un 
seul homme qui eût marqué par des talens distinguées 
ou- un grand caractère, au moins l'esprit religieux du 
peuple , et l'instrucôon qui y est répandue , l'ont pré^ 
serve de ces excès et de ces crimes qui souillèrent la 
révolution françoise* r 

A l'époque dé la paix d'iVmiens toute l'Italie , à l'ex- Eui d« r Italie, 
eeption de la partie du territoire de Venise réunie à 
l'Autriche , fléchissôit sous l'influence fritnçoise; le seul 
roi des Deux-Siciles avoit encore conservé une espèce 
d-indépendance. 

Dans aucun pays les principes révolutionnaires du Réunion 
dix-huitièihe siècle n'avoient trouvé plus de partisans * " F^^^ëî * 
parmi la haute classe que dans le Piénîont : aussi le roi 
de Sardaigne fut-il le premier souverain dont le tronc 
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a'ëcroiila. A peine Victor-Amëcye Itl qoî tégaoiiic^ 
25 joUla 1799. puis 1773, eut- il accède à la ligue contre la Fcance, 

aue les années delà r^yubliqne orent la fiicile conquête 
de la Savoie et du comté de IJice. La Grande-Bcetagoe 

25 «rril 1795. lui accorda par le traité de Londres , des subsides pour 
pousser k guerre avec vigueur. Nous avons rapporté 
tes désastres qu'il essuya dans la guerre contre les 

i5 mai 1796* François ^lapaix de Paris lui coûta le sacrifice de deux 
provinces. En vain aon fils, Charle^Emanudi IV es- 
péra- t-il sauver le reste de ses états en d^enant par 

5 avril 1797. le traité de Turin Tallié intime du Directoire françois : 
la considération étoit perdue; on savoit qu^on pouvoit 
tout demander à cet allié ; on exigea d'abord la remise 

28 ium 1798. ^e la citadelle de Turin par la convention de Milan^ 
ensuite le Directoire déclara^ sans motif, k guerre i ce 
prince , et il n'obtint la permission de se retirer en 

9 décembre* Sardaigne qu'en signant une espèce d'abdicaticm conb^ 

5 mara 1799. laquelle il protesta ensuite. Le Piémont fut ainsi admir 
nistré pour compta de la France, et immédiatement 

iiiept. 1802. après la paix d'Amiens, définitivemei^ réuni à son 
territoire. 

République La Lombardîe autrichienne ( excepté Mantoue ) avec 
Ciialpine. jg Modénois , les trois lotions cédées par Pie VI, et 

^ une partie de la terre-ferme vénitienne formèrent la 

république cisalpine dont Buonaparte proclama l'in- 

99 julu 1797. dépendance après les préliminaires de Léoben. Bie&t^ 

22 octobre, après, ccgénâral y réunit la Valteline,Chiavennaet 

Dormio dont il dépouilla les GrisJbns , et plus tard une 

7 sept. 1800. partie du Piémont, savoir, le Novarese et le pays. au- 
delà de la Sesia. Après 1% paix de liunéyille, cette ré- 
publique obtint encore Mantôue. Ses rapports envers 
la France avoient été déterminés par l'alliance de 1 798; 
ils étoient plus assujettissans que ceux dans lesquels la 
république batave et plus tard la Suisse forent placées. 
Dans ce.&ntôme de république, la France eserçoit un 
pouvoir absolu; elle en changeoit arbitrairement la 
constitution , nommoit et destituoit à son %ré les pre- 
miers fonctionnaires. Les victoires de Souwaron mi- 
rent fin pour quelque temps à l'existence de cet état ^ 



mais .apié9 la bataille de Mareogo , tout Ait lemis sur 
l'anci^ ^ed*. * 

La république de Gènes , tounnentëe dans son in- République 
teneur par des novateurs, menacëe au dehors par la Liguncanc. 
'Frs^nce et l'Angleterre , balança quelque temps sur le 
swtème W'^Ue devoit embrasser ; mais lorsque les 
François nu^nt niahres.de la Boccbetta , le sénat; con- 
s^itit par un traité conclu A Paris à leur domier de gœu 1796. 
l'arffent et à fermer ses ports aux Ânglois. 'Après les 

t>réliminaires de Léc^ien, la république accepta, par 
e traité de Montebello , de. la main de Buonaparte , 6 juin 1797. 
une constitution démocratique : elle paya de fortes 
sommes et fut gratifiée par les ûeù impériaux que le 
gédérsl ajouta à son territoire. Elle prit alors le nom i4 juin, 
de répuUicpie ligurienne • 

Nous >ayons vu comment Tarchiduc, grand-duc de Royaume 
Toscane • fat inîustenunt dépouillé de ses états , dont .^'^''^"f|f * 

•n •»» i*^*#ic»».Ti'i^ 20 mars 1799* 

Buonaparte disposa, par le traité de Samt-Udeionse , ^^r oct. i8oi. 
en âtveur du prince héréditaire de Parme ^ gendre de 
Charles IV, roi d'Espagne. Ce jeune prince fut pro- 
clamé roi d'Etrurie, et reconnu par toutes les puis- 2 août. 
sances européennes ; mais pendant son court règne il 
fut plutèt un vassal de Buonaparte qu'un souverain 
indépendant. • 

Pie YI a voit protesté contre la spoliation de Ef^lise , Etat 
que l'Assemblée ConstituantedeFrances'étoit permise «ociësiastiquc. 
^icéunissant Avignon et le .Comtat Venaissain. Dès- "°^* ^^^^' 
lors il fat traité A ennemi de la république. La sus- 
pension* d'armes de Bologne lui coûta 21 millions de 23 juin 1796. 
francs, et une quantité d'objets d'art. N'ayant pu ob- 
tenir une paix équitable , il mit sur pied une armée de 
45yOOO hommes , et en confia le commandement au 
général C(A\i, autrichien; mais Buonaparte qui a voit 
marché contre cette armée ^ força , bientôt le pape de 
signer la paix à Tolentino. Elle lui coûta encore i5 19 février 17971 
millions et les trois légations de Bologne , de Ferrarc 
et de la Romagne. Il renonça en même temps à Avi- 
gnon et au Comtat. A la suite d'un tumulte qui eut lieu 
à Borne et où le général trançois Duphot fat tué^ une 



11' fémer 1798. armée franeoise y entra et y prodama la rémiUiqtie 

romaine qui eut nne existence éphémère , amsi qne 
nous Faf ons vu* Pie YI y emmené captif en France 9 

39 août 1799. mourut à Valence. Le condaTC réuni à Venise- élut 

i5marf 1800. à sa place le cardinal Chiaramonte qui prit le nom de 

Pie Vil , et fit peu, de temps après son entréef à Rome. 

Buonaparte, alors premier consul, le lûssa jouir en 

paix du reste de ses états. 

Eiat Une flotte franeoise, commandée par l'amiral La 

^^'/^y'_^fjf* Touche, parut, veVs la fin de 1792 , devant le port de 

Naples, et força le roi de reconnoitre, le premies de 

tous les souverains , la république franeoise. Cela ne 

12 juillet 1793. Tempêcha pas d'entrer dans- la coalition par un traité 

d'alliance avec l'Angleterre , qui fut signée à Naples^ 
Après les succès de Buonaparte en Lfombardie, Fer- 
dinand IV détourna l'orage qui le menaçoit en signant 

5 jaln 1798. d'abord une suspension d'armes à Brescia, et ensuite 

i«r Qctobre. la paix à Paris. Il obtii^ des conditions honorables. 
Nous avons dit qu'il fiit un des premiers souverains 
qui entrèrent dans la seconde coalition^ et que la pré- 
cipitation avec laquelle il éclata faillit de compro- 
mettre le succès de la guerre et lui fut très-fancste. B 
ne rentra dans la possession du royaume -de Naple» 
qu'après la retraite de Macdonald en 1799^ et acheta 

a8 n^Ti 1800. la paix en recevant dans son royaume 16,000 hommes 
de troupes françaises^, qui y restèrent jusqu'à la con- 
clusion du traité de paix entre Alexandre et Buo- 
naparte. • 
République Là flotte combinée turque et russe avoit fait la con-» 

âeê Sept-licf. quête des îles ci^devant vénitiennes, Corfou, Zante, 
Géphalonie, Saint-Maure, Ithaque, Paxo et Cerigo. 

ainurfiBoo. £n exécution d'une convention conclue àConstanti- 
nople entre la Russie et la Porte , ces lies formèrent un 
état indépendant, quoique souinis à la souveraineté 
ottomane , soua le nom de république des Sept-Iies^ 
Par les traités subséqueiis , la Fraîice et la Grande- 
Bretagne reconnurent cette république. 
Division Depuis la paix de Bâle , FAllemagne s'étoit divisée 

ùêVAlïemngne ^^ j^y^ partis : leNord, à la tête duquel se trottvoît 

au nom et sud* * j ^ 
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}atPfuS6€, et le Suâ , où rAuiricheprëdomiaoIt f)ar là . 
jMrésence de ses armée» et par Faffectîon des princes 
ecdésîasttcpies: caries états séculiers l'abandonnoient 
* chaque fois qu'ils le pouvoient impunément. Par utie 
convention que la Prusse conclut à oâle avec la France, 17 ■"•» «79*' 
la neutralité du nord de l'Allemagne fut reconnue à 
des conditions que les princes sîtutés derrière la ligne 
de démarcation s'empressèrent de remplir. La Prusse 
conclut ensuite des arrangemens avec ces Etats, pour 
Ja mise sur pied d'une armée d'observation. Cette dé- • 
fection causa une grande animosité entre les cours de 
Vienne et de Berfin , dont les^ François surent habile- 
ment profiter,- crurtout pendant la tenue du congrès 
de Rastadt. En vain l'empereur Paul, décidé à faire la 
guerre à la république,, essaja-t-il de rétablir la bonne 
harmoni^ntreles dem Etats prépondérans ; il échoua 
également dans le projet de faire entrer la Prusse dan§ 
la coalitios. Quoique Frédéric-Guillaume II eut été 
trompé par la France , qui, après lui avoir assuré , par 
une convenâion secrète conclue à Berlin; desindem-* 5 août 1796. 
iiités proportionnées à la perte qu'il fèroît par la ces- 
sion de la rive gauche du Rhin , et un établissement 
pour la maison d'Orange en Franconie, prit, par les 
article secrets du traité de Campo-Formîo', des en- 
gagemens tout opposés; néanmoins Frédéric-Guil- 
laume III, qui succéda à son père, resta fidèle à une 
neutralité que l'état des finances de*la Prusse parois- 16 nor. 1797» 
soit commander. 

Les doctrines révolutionnaires portées en Allemagne 

Eir des émissaires, françois , y tombèrent sur un sol 
en préparé où eUes prirent racine.Par la paix deLuné-^ 
ville, toutes les provinces situées* sur la nve gauche du 
Rhin se trouvoieut incorporées à la France. Le moment 
approchoit où l'empire germanique dut s'écrouler. 

Tandis qu'en France un peuple saisi d'une fureur ContUtution 
subite renverse toutes les bornes de l'ordre et des lois, ç^lonoUe du 
et se livre à des excès dont on auroit cru incapable le *"** *^^*" 
siècle des lumières; dans le Nord, une autre nation , 
plongée dans l'anarchie et opprimée par ses voisins , 
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fit im noUe ^ortpcnpr étafaKr l'^njMre des lois et|iottr 
secouer le )oiig de l'étranger ^. * 

3 Les Pokmois s'étcMent flatta qiie^ pendant que 
les ferces de la Rusrie éioient ooeopees ocmlre les 
Suédois et les Turcs )«iiisî que nous ayons vti dans la 
périodcipréeédente, il leur seroit permis de changer' 
les vices de kar cons^lntion pour donnor une nou« 
veUe vigueur au gouvernement de la république. Une 
1788. diète extraordinaire fut convoquée à Vavsovie ^ elle se 
« forma en confiMération^ afin d^écarter Jbs inconvé- 
niens du liberum meto et de l'unanimité exigée dans les 
diètes ordinaire. L'impératrice de Russie ayant fidt 
des démarches auprès'de cette diète , pour engager' les 
Polonois à s'allier avec elle contre la Porte, elle fisit 
traversée dans te dessein par le roi de Prusse ^ qui 9 par 
suite de ses engagemens avec l'Angleterre , ilen^^pa 
rien pour animer les Polonms^contre la Russie ; il les 
encouragea, par l'ofi&ede son aUiance^^-à tenter la 
réforme de leur gouvem^nent^ que la Prusse avoit 
râ^emment garanti. Un comité de législation établi 
par la diète fiit chaîné de rédiger le pbn d'une eonsti*- 
tution qui régénérât la république. 

Cette résolution de la oiète ne pouvoit que déplaire 
à rimpéiatrise de Russie, qui la représrâta %)mme 
ime infraction formdle aux artides convenus, en 1 776, 
entre elle et la répuUique. Les Poionok pouvant ainsi 

E révoir que lès <mangeiikens qu'ils avoient en vue les 
rouilleroient avec cette souveraine, auroient dû 
penser , avant tout , à se mettre en bon ^t de dé- 
fense. Mais, au lieu de pourvoir à l'amélioration de 
leurs finances . et de mettre Farmée de la république 
sur un pied respeetaMe, la diète perdit im temps con* 

» J'^on Entstehen und Vebergange der poînischen Constitution 
vom 5 jnai 179^ (ans dem poln.) Leipzig 1796 , 3 toI* m>8^. iWLEL 
Volens Staats Verœnderungen und Utzte Verfussung, fFien 
i8o3, 4 vol. in-8^. SiRrtA Po/«n5 Ende, iFarschau, ^791»* 
'* * Le roorccfau saîvant eu de M. KoCH : nous n'y avons fait que de 

légers changemens. 

3 liEHZBERC , Rccueil j t. II , p, 476. 
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fii<Ià:able i ducuter le nouveau projet de ooDSt!tutîon 
qu'elle s'étoit fait soumettre. L assurance de la pro- 
tection prussienne , -qui lui avoit éiè donniie officiel- 
lement I , rendit les Polonois trop confians ; et le traité ' 
d'alliance que le roi de Prusse ccHiclut en effet avec la semait 1790. 
n!publïque'« acheva de les plonger dans noesécttrïté 
.ugnste , après avoir- hésité 
il lui convenoit de |>rendre, 
it réuni an parti de la diète 
De de l'état d'humiliation 
luvelle constitution iiit dé- 
;5 mai 1791. 

paroisse cette constitution, Priclideeeiw 
dle-e'toit analo'gue à l'état de civiliaatiop où la PoImuc ««""*'""?''• 
étoit parvenue^ elle corr^eoit plusieurs vices des lois 
aatëneures; et quoique vraiment républicaine, elle 
étoit exempte des idée» exagérées que la révolution 
francise avoit mises en vogue. X^e tr6ne fut rendu 
héréditaire en Ëiveur'de la maison électorale de Saxe ;, 
au abolit la loi de l'unanimité et l'absurde liberum 
■veloi'la diète fiit déclarée pevmanepte. et te corps lé- 
gislatif partagé eu deux chambres. L'une de ces cbam— 
.hrcs, formée de députés dont les fondions dévoient 
d,urer deux ans, étoit chargé de discuter les lois; et 
l'autre, composée du sénat et présidée par le roi, de- 
voit les sanctionner et exercer le vélo. Le pouvoir 
exécutif étoit confié au roi etàun conseil de 5u-«eil- 
. lance , composé de sept membres ou ministres respon- 
sables: On accordoit aux habitans des villes la (acidité 
d'élire leurs dépotés et leurs juges, et on ouvrit aux 
.bourgeois la route pour parvenir à la noblesse^ maïs 
celle-ci étoit maintenue dans toute l'étendue de ses 
droits et de ses prérogatives; les paysans qui se trou- 
voient dans l'état de servage fiirent placés sous la pro- 
tection immédiate de ta loi et du gouvernement; la 



> HBHïazRO , BtcueU , t. II , p. 433, 
Guillaume 



lAià, t. III, p. 1; et M. SB SÉoiTK, Hisloir» dt Frédérk- 
II, t. Ill.p. j4c.. • 
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consiitation sanctionnoit d^ayanceles conventions que 
des propriétaires de terres voudroient passer avec leurs 
colons pour améliorer lenr sort i. 
Confiédénition Jjqs efiorts ijuc firent les Polonob pour assurer leur 
de Târgowicc. Jn J^îpenjance , excitèrent le ressentiment de la Russie. 
L'impératrice n'eut pas plus tôt Eût sa paix avec la: 
Porte f qu^elle engagea ses partisans en Pologne à for- 
mer une confédération tendante à révoquer les inno- 
vations de la diète de Varsovie , et à remettre «n vî^ 
gueur Pancienné constitution de la république. Cette 
i4 inai 179s. Confédération , signée à Targowice , eut pour cbe& les 
comtes Félix Potocki, Rzewuski et Branicki. 
Uoeannëeruiie Pour soutenir cette confi^tération, l'impératrice fit 
p".'*"® entrer une armée en Pologne , et entreprit la guerre 
contre les partisans du- nouvel ordre de choses 2. Ce 
ne fut qu'alors que les Polonois pensèrent sérieuse- 
ment à prendre dès mesures vigoureuses* La diète dé* 
créta que l'armée de ligue seroit mise sur le gi^nd 
pied de guerre , et que plusieurs corps de troupes lé- 
gères seroient levés. Un emprunt de 33 nulliosis de 
florins ^ passa sans la* moindre réclamation ; mais 
le ministre de Prusse, interpellé de s'explîquef sur les 
secours que le roi , son souverain , avoit promis à la 
république par le traité d'alliance/^ de 1790, fit une 

^ yoyez telle coDstituiioa dans VJIisloirû de la révolution de 
Pologne , en 1794, par un témoin oculaire , p. 209, 

* Mis toi re de la révolution, pag a3i* Daes la déclaration qu^ 
celte princesse publia alors , elle allégua , pour iustifier sa conduite : 
1^. Fa néao lisse ment de l'ancienne constitution de Pologne par la 
diète de Varsovie ; 2^. l'entreprise de cette dtèle d'exiger la retraite 
des troupes russes de la Pologne , de celles même qui y* étoient 
pour la ga^de des magasins russes; 3^. \es vexations de tout genre ^ 
exercées contre des sujets russes, et nommément contre l'évéque àe 
PeresUf ie , abbé de Sluzk , qui , soupçouoé d^Toir fomenté une 
révolte , avoit été arrêté et emprisonné à Varsovie j 4^. le droit des 
gens violé à l'égard des ministres de l'impératrice^ dont la chapelle, 
avoit été forcée à Varsovie , et un des desservans de cette chapelle 
arraché pour être traduit devant un tribunal incompétent; 5^. rani- 
bassade extraordinaire envoyée à Constantiuople , pour proposer à la 
Porte une ligue offensive contre la Russie. 

S 20 millions de francs. . 

^ En vertu des articles 3 et 4 de cette alliance , le roi de Prusse 
devoit fournir dix-huit mill4bommes àla république, et les poitci: 
même à trente mille, le eus l'exigeant. '* 
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réponse évaBive qui jeta la désolation dam tout le 
parti patriotique. Le refus de la diète polouoise d'ad- 
laettre un^rojei de cominerce qui auTOÎt abandobué 
au roi de Prusse les villes de Dantzick et de Tboru > , 
avoit indisposé es monarque contre les PoloDois; et il 
ne fut pas difficile k l'imperatricode Russie de le &ire 
(Xinsentir à un nouveau d^meaibrement de la Pologne. 
L'aversion que les souverains avoient avec raison pour 
tout ce qui ressembloit à la révolution Françoise , avec 
laquelle cependant les événemens de Pologne oiile roi 
et la nation agissoient d'accord, n'avoit de commun 
que les apparences , agit puissamment sur la cour de 
Berlin , et lui £t rompre les engagemens qu'elle avoit 
contractés avec la république ^. Les Polonois compri- 
rent alors tout le danger de leur position ; leui- pre- 
mière ardeur se refroidit, etla plus vive consternation 
se saisît de toute la diète. 

Abandonnée à ses propres forces et agitée par des ijjijoi 
divisions intestines , la Pologne se vit dans l'impuis- ^oonce»^' 
sonce de £iire (ace à des ennemis aussi redoutables que cooMitution 
les Busses. La campagne de lyç ^' >79>- 

au préjudice du parti patriotiq 
sieurs sùceès , les Russes s'avau 
et le roi Stanislas , Êcilement d 
confédération de Targowice, er 
tilutton du 3 mai et aux actes c 

naire de Varsovie 3, Ce prince souscrivit à toutes les aS «oui 179». 
conditions que l'impératrice jugea à propos de lui ^- 
ter. Vue suspension d'armes fut arrêtée ; elle stipula la 
réduction de l'armée polouoise. En conséquence des 
arrangemens convenus enlre la Russie et la Prusse , 
par la convention de Pétersbourg du 23 janvier 1793 » 
des troupes prussiennes entrèrent dansla Pologne, et 
s'y éteuairent à l'exemple des Russes. On vit paroître 
des proclamations des cours de Berlin et de Saint- mineunil 
*^ 1795. 

t.III.p. a6. 
"-nB,,t. III. . 

■otution de 1794, p. 149. 
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Péterâbôiu^, par lescjudles elles déclarerait incorpo- 
rer à leurs monarchies Tes territx>nres et districts de la 
Pologne dont leurs troupes tenotent de prwidre po^** 
session. L'adoption de la constitution de 17.91 et la 

1>ropdgation des principes démocratiques françois par 
es Polonois, motlH^rent ce noUyeau démembre-^ 
ment. 
Second La Prq^ s'empara de la majeure partie de là 

^dHa™^^^^^^^^ Grande-Pologne, y compris les villes dé Dantzick et 

de T&om. La ville de Gzenstochau , dans la Petite-^ 
Pologne, lui fut pareillement adjugée, et sa frontière 
étendue jusqu'aux rivières de Pilica, de Stemiejpka , 
de Jezowka et de Bzura. La rive gauche de ces rifiéres 
fat assignée à la Prusse , et la droite réservée à la Po- 
logne. Le lot de la Prusse comprenôit 1,061 ihilles 
carrés d'Allemagne , habités par 1 , 200,000 âmes. 

La Russie eut la moitié environ de là Lithuanien 
d'après une ligne déterminée. Les palatinats de Podo- 
lie , de Polotsk , de Minsk , une portion du paUtinat 
de Wilna , avec la nioitiéde ceux de Nowogrodek , de 
firzesc et dé Volbynie, dévinrent son partage; en 
tout 4,555 milles carrés d'Allemagne aVec 3. millions 
dliabitans. "■ " 

Traitas avec la Lcs Polonois fareut forcés de céder , par des traita, 
république. |^g provinccs dout Ics dcux puissances s étoient empa- 
rées. Le traité entre la Pologne et la Russie fat signé 
î3 juillet 1793.4 1^ diète de Grodno; mais celui du roi de Prusse es- 

si^Sà de vives oppositions, et il Êillut menacer de la 
force, pour qu'il fut consommé 1. • 

25 Les puissances copartageantes renoncèrent de non- 

septembre. ygJ^^ ^ ^ ^f^^ occasion , aux droits et aux prétentions 

qu'elles pouvoient encote avoir 4 la charge de la ré- 
publiciue, sous quelque dénomination que ce pât 
être. Elles s'engagèrent à reconnoître et à garantit 
même, si dles en étoient requises , la constitution qiii 
seroit établie par la diète , du consentement libre de 
la nation polonoise. 

> J^'oyez Martews, t. V, p. 162 et 202. 
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Â la'suke de ces traités vint un traité d'alliîince et 16 oct. 1795; 
d'union étroites entre la Russie et la Pologne >, dont 
l'actide troisième portait garantie et secours mutuels 
en cas d'attaque ; ta direction des guerres y étoit ré- 
servée h la Russie , ainsi que la &cuité de raire entrer 
$es troupes en Pologne, et d'j former des magasins 
quand elle le jugeroit nécessaire ; et la Pologne y pre- 
noit l'engagement dé ne contracter de liaison av#c des 
puissances étrangères ni de faire aucun changement 
dans sa constitution, que de Paveu-de la Russie. 

Gé qui restoit à la république, soit de la Pologne, 
soitde laLithuanie, jfbrmoit encore 3,8o5 mille carrés, 
avec un peu plusde trois millions d'habitans. Cetétatfut 
divisé en dix'-buit palatinats , dont dix pour la Pologne 
et huit pour la Lithuanie* Â chacun de ces palatinats * 

furent assignés deux sénateurs , un palatin , un cas- 
tellan et six nonces>à envoyer à la diète ^. 

Ces d^rens traités , et les vexations dont se plaî- Inwrrection 
gnoient les Polonois, excitèrent une fermentation dans «^«^««c»»"^®- 
les esprits qui dégénéra, dès Vanwte suivante, en un 
soulèvement général. Une association secrète se forma 
^ Varsovie ; elle trouva de nombreux partisans dans 
l'armée, qui, d'après le» arrangemens pris avec la 
Russie , devoit être réduite. Les cpnjurés élurent Kos- 
ciuszko poiur chef de l'insurrection projetét contre la 
Russie. Ce général s'étoit fait connoître dans la guerre 
d'Amérique ; il avoit iout récemment signalé sa bra- 
yottre dans la campagne de 17^2 ; et , après la malheu- 
reuse issue de cette guerre, il s'étoit réfugié en Saxe. 
Les conjurés comptoient beaucone sur l'assisCance de 
l'Autriche , qui n'avolt point prispcrt au dernier dé- 
membrement de la Pologne; ils se flattoient que k 
Turquie et la Suède ne resteroient p^s simples spec- 
tatrices des efforts qu^ils feroient pour reconquérir 
leur liberté et leur mdépendance. Kosciuszko aliroit 
voulu qu'on eût différé Fexécution du plan concerté 

■ MaRTBHS , /. C. , p. 222* 

• Polens Ende^ pon Sirisa , in-S**. Warsch^a , 1797. 
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par les* insurges y afi^ de gagner du temps poitfinieiix 
en prépu^r les ressorts. Mais Madalinski , qm eon^ 
mandoit niie brigade de cayaierie , sommé de la lio^i^ 
cier^ jeta le masque et donna le signal de Hnsar^ 
rection. Cet officier quitta subitement son quartier^ 
traversa la Vistule ; et , apr& avoir disâpe les dëtacbe- 
mens prussiens qu'il rencontra sur sa ixNite , marcha 
droite sur Gracovie , dont les babitans prirent les 
armes, chassèrent les troupes russes qui se trouvoient 
dans la ville, et proclamèrent J^osciuszko comme gé- 
néraL Une sorte de dictature lui fut conférée par Facte 
ainun 1794. dlusurrection : elle devoit durer ^ussi long-temps que 
la patrie serait en danger. 
Soecèt Les Russes et les Prussiens firent avancer des trûu- 

Jr^Mrges. p^ p^^^. arrêter les pn^rès de PinsurrccticMi. La dé- 
ikite d'un corps russe , aàprès de Raslavicé, par le gé-* 
néral Kosciuzko « ranimale courage dès insur^à. Les 
babitans de Varsovie se soulevèrent pareillement contre 
les Russes qui y tenoient une garnison de dix mille 
hoBimes sous les ordres du général Igelstrôm. Ce fiit . 
dans la nuit du 17 avril que le tocsin sonna dans cette 
ville ; les insurgés s'emparèrent de l'arsenal , et distri-^ 
huèrent au peuple des armes et des munitions de gu^re. 
Une canonnade fort vive eut Ueu entre les Russes et les 
Polonois..Le combat dura deux jours consécutifs. 
Quelques milliers de Russes y périrent, et quatre 
mille cinq cents furent faits , prisonniers. Igelstr6m 
s'échappa de la ville avec environ trois mille hommes. 
La même insurrection éclata à Wilna , d'où elle s'é- 
tendit dans toute la Lithuanie. Plusieurs régimens 
polonois qui étoieiR entrés au service de la Russie, 
passèrent du côté des insurgés. 
FoibleMcde ' Malgré CCS premiers succès, on ne fut pas long- 
leurs moyeDs. temps à , s'apereevcnr que la Pologne manquoit des 
ressources nécessaires pour une entreprise de la na- 
ture de celle dont il s'agissoit. La boui^eoisie ou l'ordre 
du tiers n'y étoit ni assez nombreuse ni assez opulente, 
pour servir de centre k la révolution qu'on préteudoit 
opérer j et Ja servitude dans laquelle vivoit le paysan , 
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iJloît peu faite pour* lui inspirer de l'enthousiasme ^ 

pour une cause à laquelle ses maîtres seuls dévoient ' 
gôgner. D'ailleurs , les patriotes étoient divisés d'opi- 
nion; et le roi, quoiqu'il eût l'air d'approuver leurs 
efforts, inspiroît tant de méfiance par la foiblèsse de 
son caractère, qu'on l'accusoit môme de seconder se- 
crètement les intérêts de la Russie. Enfin les nobles 
qui seuls auroient dû montrer de l'énefgie , se trgu- 
voient tràs-peu disposés à soutenir efficacement la 
Cause de la liberté. Toute contribution leur "paroissoit 
Mne atteinte à leurs prérogatives, et ils répugnoient 

■ autant à la levée en masse qu'à celle des recrues qui 
les priyoit de cultivateurs ; ils trembloi^t aussi de 
petcU'e les droits et les privilèges dont ils jouissoient 
exclusivement, et ne renonçoient qu'avec peine à l'es- 
poir de. porter une couronne qui se présentoit à cha- 
cun d'entre" eut. . , 

Par toutes ces raisons , Kosciuszko se vit dans Pim- Si^ge de 
ptiissaucè de mettre sur pied des forces proportion- p^^^^JJ'^ '* 
nées à celles des Russes et des Prussiens, qui agis-t 
soient de concert pour rompre les mesures des insur- 
gés. Ce général essuya, sur les confins des palatinats ^ )"»« »79^- 
de Siràdie et de Cujavie, un échec % la suite duquel le 
roi de Prusse se rendit maître de Cracovie. Soutenu 
d'un corps russe , ce prince entreprit ensuite «n per- 
sonne le siège de la viije de Varsovie. Les principales 

, forces des insurgés se réunirent sous les murs de cette • 
ville. Elles ne se montoîent qu'à environ vingt-deux 

. mille combattans , tandis que les ennemis en avoient 
au-delà de cinquante mille à leur opposer. 

Le siège de Varso vie duroit depuis près de deux mois, Lcv^e du tî^ge. 
lorsqu'un soulèvement général qui , de lia Grande-Po- 
logne, s'étendit dans la Prusse occidentale, engagea le 
roi de Prusse a se retirer , pour arrêter les progrès de 
^insurrection dans ses propres états. . 

La joie que cet incident causa aux insurgés ne fut L'Autriche 

{)as de longue durée. La cour de Vienne qui , jusqu'à- j?^* contre 
ors, avoit gardé la neutralité, se décida à faire aussi la Pologne, 
entrer une armée dans la Pologne. Cette armée marcha 
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en deux oolonneS) dont l'une â# porta sur BrzeKC éi 

' l'autre sur Doubno* D'un au^e côté , les Russes, sous 

les ordres de Souwacow^ s'avancèrent dans k Lithui^ 

nié, et poiursuivirent un corps d'insurgé que comman* 

doit Sîcrakowski 1. 

Défaite Kosciuszko , qui voyoit la grande supériorité de l'en* 

de Kosciuszko. ncmi, fit un dernier effort pour empecjier la joncticj^ 

de l'armée de Souwarow avec celle du général russe 

Fersen. H se tourna contre ce dernier, et lui livra ba- 

lo oct..i794. taille auprès de Macejowicél L'action fut meurtriéivv 

Une grande partie de l'armée polonoise y périt, et \t 

reste fut fait prisonnier. Kosciuszko, blessé dangereur 

. sèment , toml)a lui-même au pouvoir du Vaiuqueur. . 

Prise de Praga Ce désastre abattit le courage des Polonois. Les gé« 

et de Varsovie, u^^aux polouois , ÎDombrowski et Madalinski, qui faî-^ 

soient la guerre dans la Prussf|et dans la Granae*P4>* 

logne, abandonnèrent ces provinces poUF marcbèr^ 

avec leurs corps, au secours de la vulê de Varsovie. 

Souwarow se dirigea pareillement sur cette capitale ,<tl 

Îr fut Toiut par un corps considérable de Prussiens, avec 
equel il combina Je blocus de cette viUé. Les Russes 
livrèrent assaut au fiiuboui^ de Yarsoyie, nommé 
Praga. Les PoloUoés qui y avoient un corps de troupes 
de huit à dix mille hommes 2, fiifeni une défense cou- 
rageuse^ mais rien ne fut capable d'arrêter l'ardeur et 
l'impétuosité des Russes, qui brûloient de vengw le 
sang de leurs compatriotes, inassacres à Varsovie. En 
quatre heures de temps ils etâportèrent de vive force 
le triple retranchement de Praga , et y passèrent au 
fil del'épee une grande partie des Pôlonois, ses défen- 
seurs ^. Ge fat^ourg fut saccagé et ruiné de fond en 

1 Souwarow dëfit Sierakowski à Krypcaize et à Brzesc , au mmï 
de septembre 1794. Voyez Histoire des campagnes deSowiHurow^ 
lom. II, pag. 1^4, 17861191. Lav£riïe, Histoire de SouA^arôUf , 
p. 235 et 239. 

» Voyez histoire de la résolution de Pologne de 1794 , p. 179. 
D'après les historiens de Souwarow > la garnison de Praga étoit 
Ibrte ' de trente mille hommes ; royez Histoire des campagnes âê 
Soutt^arou^, t. 11^ p'* aSi; et LAVsiiirB, p. 257. 

9 Selon les historiens de Souwvirow , treize mille Pôlonois resté» 



«toinbte. La terreur se saisit des haHlans dé VafsbYie ;^ 

îia prireût le parti de capituler i, et SèûWarow fit son 9 nov. 1794. 

entrée dans la ville. Les troupes polondisès kûiretit bas 

les armes , rinsurreetion fut éfoufl^, et là plupart â« 

^eûx qui s V ëtoient signales furent arrêtes parles Rus^s. 

Le FOi.de Pologne se retira à Grodno , et le dëmeftibré-- 

ment final de la Pologne fut eonvenu entre les itoii 

puissances alKées. 

La cour de* Berlin ayant Tait ccninoître^mi'elle prëlen- ^ D^mirr 



profita du BiëcontenÂernent que la conduite delà Prusse^ 
pendant la campagne de 1794 , et sa retraite de la eoa*^ 
lition qui se préparoit, avolent inspiré à l'impératrice 
de Russie, pour négocier isolément avec la cour de Satnt<^ 
Pétersbourg, Elle s'arrangea , secrètement , âtiee elle 
toudia]:^ les lots oui dévoient échoir à chacune dei 
deux puissances. Un acte,' ai forme de déclaration 
fol signé , entre ces cours , à Saint-Pétersbourg : il pb~ 
toit que celle de Berlin* seroit invitée à adhérer fit 
ràprumtions qin y étoient contenues , mojrennant l'offî'e 
•que lui feroi^tles deaiE cours d'acquiescer k la réuniofi 
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garantir l'acquisition. 

de Berlih'une négociation qm traîna en longueur^ 




tnche, espéroit toujours pouvoir s'y 
ffulepent lorsque l'acte du 3 janvier lui fut communi- 
qué, qu'dle donna la main à uneeon vention particulière 
aveô celle deVienne , qm fut signée à Saint-Pétersboui'g. a* oa. 1795, 
La ville de Cracovie fut abandonnée à l'Autriche, qui 
^ ^désista, de son côté, en faveur du roi de Prusse, 



rent sur le champ de bauillf ; âeux mille se notèrent» d^bt k Vil^ 
4u1e f et qiaatorze k quinze mille furent faits prisonniers. 

* Voyez Hist, des campagnes de Souwarow , p. 768 et luiv. 
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d^une portkm de terrain que la dédaratkm da 3 )aiH» 
▼îer précédent loi avoit assurée ; on convint qœ les^ 
limites du palatinat de CracoTie seroient r^iées oïlre 
les deux cours, sons la médiation et sons Tarlntrage de^ 
cdle de Sttnt-Pétersixmrgi. ne resta alors diantre 
parti à prendre au roi Stanifllas-Angoste qœ de rési-^ 
gtier sa cooronne entre les mains de llmpâcatrioe de 
Russie* L'acte de son abdication est daté de GsodnOy 
leîSnoviinbre 1795. 
Lotf éè diâouie Ce fat par ces di&rentes conyentions , que la Russie 
JestroUcmin. ^lînt tout ce qui restoît àla Pcdogne de la Lithnanie 
)usqu^au Mieitien , aux Hmites des palatînats dé Bizesc 
et de Now<^rodek, et de là au bug; dkwobtii^t de 
même la plus grande partie de la Samogftie, avec toirte 
laGmrlande et la Sémig^e 2« et eut de pltts de la Pe- 
tite-Pologne la partie du pays de Chelm , située sur 1» 
rive droite du Bug et le restant de la Volhynie ; en 
tout environ 2000 milles carra ayant 1 ^ 200^000 hain^ 
tans. ^ • 

L'Autriche eut, outre une partie principale du pa— 
latinat de Gncovie^, les palatinats entiers de Sendomir 
et de Lublin, avec la partie du distri<A de Chdm et 
c^es des palatinats de JBrzesc^ de Podlacbie et deMa^ 
sovie qui s*étendoi»it sur la live gauche du Bug ; le 
tout Élisant environ 834 milles csurrés d'Allemagne , 
ayant un millicm d'habitans ^. 

On assigna à la Prusse la partie des palatinats de 
Masovieet de Podlachie, située sur la rive droite du 
Bug ; elle eut de la Lithuaoi^Hpartie du palatinat de 



- > Ce dernier règletnent eot lieu par un arrangement définitif 1 
etriié entre lec com mi at iirct dea «ont* de Vienne , de Berlin et de 
Saint-Péterabonrc, le 21 octobre 1796. 

s Les ^tats de Courlan Je et de Séungalle firent, en 1798 , lenr 
•oumiiaion à l'impératrice. Le -dernier dac , Fierre de Btren , obtint 
une penaioa annuelle de cinqoante mille ducaU; il se retira en St^ 
lësie , ou il mourut en 1800. 

S D'après la ligne de démarcation arrêtée entre les trois coilrs par 
la conrentiqfi du 21 octobre 1796. 

4 Cette portion de VAutricDe reçut U dénomination de Galicie 
occidentale. 
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Ti'okî et celle çle la Samogitie , qui e§l en-deçà dà 
T^îcmen , ainsi qu'un petit district de la Petite-Pologne, 
faisant partie du palatinat de Cracovie , le tout évalué 
à environ ï 000 milles carrés d'Allemagne ayant un . 
million d^liabitans^. 

Enfin /par uncÛernière convention qui fut conclue 26 janTler 1757, 
à Saint-Pétersbourg , les trois cours copartageanteç 
s'arrangèrent entre elles sur la manière d'acquitter les 
dettes du roi et de la république, de Pologne. Elles as- 
surèrent par cette même convention , au roi démis- 
eionuaire un traitepient aimuel de de^x cent mille 
ducats^. • 

On ne s'apercevoitpaS encore, au commencement |»?f*' • 
de cette période , de quelle importance étoît pour la *^ 

Kuésie l'acquisition de la Crimée : qe ne fut* que lor&- 

3ùe, sous une sage administration, l'agriculture et l'ind- 
ustrie de ce pays eurent prospéré , qu'on commençât 
à se douter qu il pourroit un jour influer puissamment 
— sur la balance lu commerce. L'impératrice Catherine 

3ui, flattée paroles éloges des pnilosophe5, s'étoit, 
ans sa jeunesse , laissée entraîner par les doçtrinç^ 
nouvelles , fut la première à en refcorinojtre le danger ; 
elle se déclara l'ennemie la plus irréconciliable de la 
révolution françpise. Elle auroit volontiers armé l'Eu- 
rope entière pour exterminer juSq-u'à la racine de ce 
mal ; néanmoins elle ne prit pas elle-même les armes ^ 
et elle n'entra dans la première coalition que d'une 
manière indirecte , et en concluant des traités purement 
défensifs : tels furent celui de Drotningholm avec lo, 19 o^i, 1791;. 
, Suède; celui de Saint-Pétersbourg avec leroid'Hon- 12 Juillet 1^:1^ 
grie et de Bohême , et celui qui fht signé dans la même- , 7 •®û'» 

» Voyez Conventions conclues entte la cour de Vienne- et les 
cours de Saint-Pétersbourg et de Berlin ^ relativement au partage 
final de la Pologne t iu-4p. Vienne 1797. Martekb, Recueil ms 
^ traités t et Vie de Catherine II, par Castekl , au tom. Il, L'His- 
toire des partages t\e la Pologne forme une partie du toI. Xiy de 
V Histoire <jles t raités, itfondue, , 

3, C'ett ici que finit le morceau sur k Polognip > rédigé pat 
A^. Koca. 
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yîUe avec h Prusse. Néanmoins, lorsque /Frëdârfe^ 
Guillaume se fut retire de la lice, elle résolût de faire* 
marcher 609OOO hommes que l'Angleterre de voit pren- 
dre à sa solde ^ le traité alloit être signé lorsque l^^ 

17 DOY. 1796. mort la surprit.^ 

Nouyeloidrc Paul I, son successeur 9 refusa de le sanctionner. 

de succesHon Jfous avons VU la part active que ce monarque prit à 
la guerre contre la rrance en 1799; nous avons aussi 
parlé de sa tentative infructueuse de Ëiire revivre le9- 

Srincipesdela neutralité arpiée de 1780. Ce monarque, 
ont les excellentes qualités étolent ternies par une- 

5 a vri] 1 797. V ivacité qu'il ne sut pas touj ours modérer, pronA^gua ^ 
ji réboque de son couronnement une loi fondamentale 
^|ir I ordre de la succession au trône. Cette loi destinée à 
Revenir, tes révolutions que l'instabilité^ du trône ayoit 
produites en Russie 9 établit la succession linéale mixte,, 
coufon^ément à Tordre de primogéniture , en n'admet-^ 
tai^t les femmes qu'i l'extinction totale des m&les issus 
de mâles de la lignée de Paul, et en définissant, avec- 
Ta plqs scrupuleuse exactitude, l'ordre dans lequel W 
femmes et leurs deseenoans parviendront au tfône^» 
Ce prince périt d^une mort violente. 

^imttntBou Alexandre I, qui succéda à son infortune père,. 

s'empressa de rendre la paix à la monarchie , en con- 

17 iuio.^ çlu^nt, avec la Grande-Bretagne , un arrangement ^ 

par lequel il abandonna les principes de la liberté du 

commerce des neutres , ou en ajourna le soutien 3 i\ Sit 

4 «t 8 octobre, i^ussi la paix avec l'Espagne et avec la France. 

Apif icl'uvioa La Suède étoit sortie, sans perte , d'une guerre qu^ 

**^8*îde*^ Gustave 111 avoit imprudemment commencée» Ce 

E rince réussit à étendre la prérogative royale , ett 
lisant adopter à la diète Pacte d^union et de sûreté 
^roari 1791. fondamentale q;ui lui donnoit le droit de guerre et de 
paix, que, selon l'ancien ordre de choses, il n'exer^oit 
qu'avec h concours des^ Etats. Doué d*un caractère^ 

* ICoyez ceue loi dans un ourrage intitnié : ferordnwigêr Jês 
Kaisers Paul des Ersten , in-4o , Pietewbourg , 1796 , au tome I ,. 
pag. 246 , et tom. il , pag. 1 ; et Mémoires Secrets sur la Bussie',, 
vol. III; appendice» 
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chevàTeresque 9 il s'ë^oit proposé de marcher à la tète 
des armées qai rétabliroient Louis XVI; mais il périt 
▼ictime «d'une conspiration formée par des nobles mé- 
Gontens , et laissa un âls en bas âge. 

La régence du duc de Sudermannie , pendant la 
minorité de Gustave IV Adolphe , fut troublée par 
beaucoup d'intrigues , pendant lesquelles les' finances, 
mal administrées , tombèrent de plus en plus en dé- 
sordre. Le régent avoit, pour système politique, le 
maintien de la paix. Le jeune roi prit lui-même les 
rênes du gouvernement, le premier novembre 1796. 
Comme il entra dans la ligue du Nord , formée par 
Paul I, pour h maintien des droits maritimes des 
neutres 9 de même il accéda, pêir après , au système 
opposé pour lequel Alexandre 1 s'étoit déclaré. 



mais dépuis 1784, Te prince royal et le comte André- deUtrauedei 

Pierre de Bernsorff étoîenl à la tête du conseil. Sous Dauemwçk. 

leur administration , le royaume fleurissoit dans une 

paix profonde qui ne fut interrompue un instant <{u*en 

1800 , par suite des vexations que les vaisseaux danois 

avoient éprouvées de la part de l'Angleterre. Le Dane-^ 

marck est la première puissance delfEiirope qui abolit 

b traite des Noirs. 16 nAï 1796. 



SECTION II, 



Bepuîs la.^ÎK d'Amiens Jusqu'à la fin de l'année iftio; 
accroissement de la prépoodéraqce françoisf et dom^natÎQo 
de Buonaparte* 



Dans les huit années^ dont nous allona doniler le pun 
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^ rendu faérédiUîre , dans sa famille, le gouvernement 
monarchique, de le changer eo despotisme ; d'étendre 
de plus en plus les frontières de la France , ul en6i^ 
d'entourer ce pays , non de républiques, comme avoit 
fait le Directoire, mais de petits états monarchiques , 
dont l'existence fut tellement liée à sa domination ^ 
qu'ils dévoient cesser avec elle. Nous le verrous com- 
biner incessamment ces projets , de manière que 
chaque pas qu'il fait vers Paccomplissement de l'un^ 
biSse avancer à la fois les deux autres. » 
BuouajMrtr, Avant la fin de l'année 1801 , une Consulta, çom^ 
de irrëitwiquc P^^'? ^^ ^rSo députés de la république cisalpine , fut 
italicDoe, appelée à Lyon, pour délibérer sur les changemens à. 
faire à la constitution : elle fut mise plus en harmonie 
avec le principe monarchique; en même temps , Buo-, 
26 jaiivier i6o2. naparte se fit déférer la présidence de la république 

qui»9 dèsolors , prit le titre de république italienne. 
Première Malgré le rôle passif auquel la constitution de l'an 

Yat"uLCiol'y*ï/^y^^^^ condamBé le Corps Législatif en France, 

il s'y étoit formé une opposition qui , condamnée au 
silence, n'a voit d'autre moyen de se manifester qu'en 
contrariant les vues du gouvernement, par des votes 
ati scrutin secret jtmais une autre opposition qui se 
déclara au Tribunat , irrita beaucoup Buonaparte , eii 
attaquant ouvertement ses projets de loi. Le moment 
étoit venu où un cinquième des membres de ces deux 
corps devoit en sortir; mab la constitution , en ordon- 
nant ce renouvellement partiel « s'étoit tue sur le mode 
de l'opérer , ou plutôt elle avoit supposé que le sort 
* désigneroit les sortans. Cette lacune fournit^ à Buona- 
parte, un prétexte pour se débarrasser de ceux dont la 
présence le gènoit» Uli décret du Sénat Conservateur^ 
connu sous la dâiomination de premier àénatuê^on- 
suite organique de la constitution française , du 22 
i3 Rur» 1801. a}jent6se an Jf, élimina 20 tribuns et 60 législateurs , et 
choisit leurs successeurs dans les listes formées par les 
départemèns. Ayant? ainsi découvert le parti qu'il 
pourroit tirer d'une institution que le métaphysicien 
îiieycs avoit imaginée pour balancei* l'autorité du gou- 
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veraeoieAt ,, il se servit dès^lors duSëoat poiir sanc- « 
Uo^uer ses usurpations. « 

Une note de Fambassadeur de France en Suisse lodépeni^atice 
déclara que dorénavant le Valais formeroit une repu- ^^ ^*^» *" 
blique indépendante. Les habitans n'av oient pas de- 
mi^ndé. cette fm^evir : elle leur fut accordée parce que 
Buonaparle vouloit se rendre maître du Siinplon , et 
préparer k réunion de ce pays a la France. 

Le deuMeme sénatus-conaulte organique , du & Rappel 
Jlon an X, accorda am^ amnistie générale aux émigrés de» émigiës. 
qui rentreroient dans l'espace de trois mois , et prête- ' • 

r oient le sèment de fidélité. On leur r^dit leurs biens 
non yendus, e^i^cepté les forêts. Mille individus en tout 
fiirent exceptés de cet, acte de justice, qui affermit 
Faqtorité de Buonaparte , en lui conciliant l'opinicoi 
publique* 

Immédiatement après, Buonaparte soumit au Corps Légion 
Législatif et au Tribunat , un projet pour l'érection d>»«»°«»» • 
d'une Légion d'Honneuiw Les esprits étoient si^peu 19 mai. 
préparés à cette proposition, et elle contrarioit telle- 
njtent les idées républicaines i, qui dominoient encore 
dans ces deux corps , qu'elle n'y passa qu'avec une très- 
foible majorité, et que le premier consul jugea à 
propos d'en ajourner Texécutioii* 

^ Dur une a;utre proposition des consuls , une loi Réublissenifint 
rendue le So floréal an X , maintint l'esclavage dans les *^* \*'^;^'" **"" 
colonies restituées à la France ,, par le traité d'Amiens, 20 mai. 
et dans les colonies françoises situées au-delà du cap 
de BonnerEsp#)ance , et autori^ la traite des Noirs. 

Par les termes de celte loi, l'esclavage ne fut pas Expédition à 
réintroduit à Saint-Domingue. Celte colonie étoit au ««'.-^^«"""ë»'^- 
pouvoir des nègres qui , après avoir massacré les 
blancs et commis des horreurs qui surpassent encore 
i.^le3 de la révolution fi:ançoise y s'étoient mis en état 
dludépendançe,. Apre» les préliminaires de Londres , 
Buonaparte avoit envoyé , dans cette île ,. une flotte 
ayant à bord des troupes de débarquement, com- 
mandées par son beau-frère, le général Leclerc. Arrivés 5 février. 
à Saint-Domingue , les François s'emparèrent de la 



2^8 pÉaioDB IX. 

^ ville du Cap et de plusieurs autres points. Toussaint-^ 
i«r mai 1802. Louverture , chef des nègres ^ fit sa soumission ; mai». 
6 iuîD. le général Leclerc l'ayant Ëiit arrêter quelque temps, 
après 9 sous prétexte d'une conspiration , et conduire 
en France où il mourut y les n^es se révoltèrent de 
nouveau sous la conduite de Christophe, et cette co-^ 
lonîe précieuse fut perdue pour la Franee. 
Baonaparte, Après la signature de la paix d'Âmkns, le Tribunal^ 
6*^ 1802* ipuré émit le vœu pour cpi'un gage delà reeonnoissancQ- 
nationale fiit offert à fiuonaparte* Lie Sénat Conserva- 
8 Aiaû teur le nomma alors premier consul pour dix ans aplrèf 
l'expiration des dix prepiières années. Liftsque ee se- 
natus-consulte lui fut apporté, il ne put cacher son 
dépit \ et, pouf ne pas être £>rcé d'accepter une faveur* 
oiril dédaignoit , u desianda que le choix du Sénat 
10 mai. fmt soumis à la sanction du peuple. Les deux autres 
consuls, ( et ce fut dans cette unique occasion qu'ils, 
agirent par eux-mêmes ). prirent un arrêté pour con^ 
sulter la nation , non sur le sénatus-consulte , mais suiv 
la question de savoir si Buon^parte seroit consul 9a 
vie durant. Sur 5,.57 7,079 citoyens, formant les as-^ 
semblées primaires, 3^6d,885 Totèrent par écrit, ou.^ 
tacitement ( c'est*-à-dire en ne paroissant pas aux as- 
semblées ) pour le consulat à vie : ^^,49^ seulenj^eni: 
se prononcèrent cbntre. En conséquence^ le Sénat prp^ 
2 août. clama Buonaparte premier consul à vie. 
Changeineni de Deux jours après, & troisième sénàtua^^onaulte^ 

^ *4aodr**^°* ^^ë^^^R^^'i du j6 thermidor an X, rapprocha le gou- 
vernement encore daîi^ntage de la fornft-monarchique^. 
en. accordant au premier consul une grande influence* 
dans les assemblées électorales, avec le pouvoir de 
ratifier les traités , de faire grâce-, de nommer des .sé- 
nateurs sans présentation , de désigner les présidens, 
des assemblées électorales, d'adjoindre des^ membres, 
à ces corps , enfin de proclamer son successeur^ Le 
Tribunat fut réduit à ôo membres. 

Rëanion d'Elbe, Trois réunions lurent prononcées ou préparées dans . 
^'d^p"***"* le cours de l'année 1802. Un premier sénatus-consulte 
26 août. * déclara celle de l'Ile d'£lbe, sur laquelle les rois de Na-^ 
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plés et cTEtrurie avoient cédé leurs droits ; un second •" »«?'• i^** 
réunit le Piémont , que h France occupbit depuis le 9 
'décembre 1798. Enfin, Ferdinand, duc de Parme^ étant 
mort 9 la France prit possession de ses états comme 9 octobre, 
lui étant dévolus en vertu du traité de Madrid ^, du m 
mars 1801 Ces acquisitions se firent en vertu du 
principe avoué par Buonaparte , qu'en politique il est 
permis de faire tout ce que les traités n'interdisent pas 
expressément. 

La paix de Campo-Formio avoit reconnu, à la Suisse, ,^ n^diation 
le droit de se donner une constitution , et Âloys Re- de la Suisse, 
ding , se trouvant à Paris dans les derniers jours de 
1801 , avoit obtenu l'assentiment du premier consul 
au rétablissement de la démocratie dans les petits 
canton^* Dès-lors les partis , long-temps opprimés par 
la force , se relevèrent , et la Suisse éprouva , dans son 
régime , une suite de révolutions qui firent alternati- 
vement tripmj^er les unitaires et les fédéralistes. 
Enfin, on soumit à l'approbation de la nation, une 
nouvelle constitution unitaire : elle fiit acceptée par 
72,453 citoyens actifs, et rejetée par 92,425 5 mais 
comme 167,172 individus, ayant droit de voter,/ 
avoient dédaigné de l'exercer , le sénat helvétique 
n'eut pas de honte de comptef tous les absens* parmi 
les acceptans , et la nouvelle constitution fut intro- ^ juillet, 
duite comme étant munie de la sanction du peuple. 
Buonaparte avoit fait entendre aux Suisses qu il s at- 
tendoit à ce qu'ils demandassent à être réunis à' la 
France ; mais , comme le gouvernement helvétique fit 
semblant de ne pas avoir compris cette invitation , 
Buonaparte retira ses troupes de la Suisse. Ce fut le aojuillei. 
signal de la^ guerre civile ; les cantons démocratiques « 
assemblés à Schmtz , rétablirent l'ancienne confédéra- 
tion : la plupart des anciens cantons y accédèrent. Le 
gouvememetit central n'ayant d'autre appui que les 

> Ces états, administrer dès lors posr le compte de Buonaparte , 
w€ furent réunis à la France que par le senatus-consulte du 24 mai 
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~ nouveaux cantons , et se voyant attaque même dans sa 
ai oci. i8oa. résidence , réclama l'assistance du premier consul'. 
Une armée françoise , conmiandée par Ney , entra en' 
Smsse , et rétablit un gouvernement qui, dans les der- 
niers temps , avoit mérité la haine des hommes de 
bien. Buonaparte s'érigea en miédiateur entre les partis^ 
lyfivricr i8o3. et appela à Paris une Consulte helvétique. Ce fut là 

qu'il proclama la constitution de la Suisse;, qui est 
connue sous le nom S! Acte de médiation. La Suisse 
devint une république fédératîve, composée de jg 
cantons souverains ; chacun reçut sa constitution plus 
ou moins démocratique ; Tégalité des citoyens &isoit 
la base de toutes. Annuellement , une £ôte devoit 
s'assembler altemaiiveàient dans une des six princi- 
pales villes de la Suisse , sous la présidence 4u lan- 
damman de la fédération.. Pour premier landammau , 
Buonaparte nomma M. Louis d'ÀflPry. * . 
MéJUtion Buouaparle joua un rôle brillant dans la négociation 
flan* icsaffei«;6 P^urles indemnités des princes qui avoient perdu une 
«j'Allemagoe. partie OU la totaUté de leurs possessions , par la cession 
de la rive gauche du Rhin. Ce fut lui qui , d accord 
avec Tempereur Alexandre , décida principalement 
cette afiaire importante* Le. sj^tème sur lequel la 
Russie*et la France , eii exécution de la convention du 
lo octobi-e 1810, se concertèrent par im nouvesiu 
5^uia 1802. traité ; signé à Paris , avoit fm triple objet : 1.** Aug- 
menter la prépondérance relative de la Prusse en 
, Empire ; 2.® diminuer celle de l'Autriche : 5.« Êivo- 
riser , par des motifs de politique ou d'affection, qud^ 

3ues princes d'Allemagne. Pour diminuer la prépon- 
érance de l'Aulricbe qui , pour elle-même , n'avoit 
a^ucune indemnité à réclamer , ayant reçu la sienne én> 
Italie, il fàlloit i.^ diminuer sa considération en hii 
laissant peu d'influence sur le sort de la négociation; 
2.** revenir sur les articles secrets de la paix de Luné-« 
ville , qui assuroient , au grand -duc de Toscane , une 
indemnité entière s^ur l'Jiin et en Souabe ; 5.® sup- 
primer les princi[)autés ecclésiastiques , toujours dé- 
vouées à TAutrichc , et en augmentant le nombre des 
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sitStagas cle prioces héréditaires à la diète ,xlonncr la 
. ina|prité au parti protestant. 

Sans entrer dans le détail des négociations ^ , nous 
indiquerofiS ici la série des traités que la France con- 
clut à cette occasion et celle d^^s actifs diplomatiques 
qui en ématiérent; nous suivrons l'ordre chrOnolo-' 



gique 



1**. Traité avec l'électeur de Bavière, promettant à 24 août 1801. 
ce prince l'inlégrité de ses possessions sur la rive droite 
du nhin et une indemnité pour les autres , sans la dé- 
terminer; . 

. !!*• Traité avec la Prusse , réglant son indemnité et aSmai 1802. 
celle de la maison d'Orange; 

3**. Second, traité av£c la Bavière, rêvant l'indem- 23 mai. 
nité de l'électeur ; 

4°. Traité avec la Russie pour se concerter sur un 3 juin, 
plan à présenter à la diète de l'Empire. Il faut obser- 
ver que l'empereur Alexandre ne ratifia ce traité qu'en 
réservant expressément une indemnisation pour w roi 
deSardaigne; . *- ' 

5*. Traité avec le duc de Wurtemberg, réglant loiuin. 
l'indemnité de ce prince ; 

6**. Péclaration de la France et de la Russie , comme »^ "o^'* 
puissances médiatrices, £iite à la diète de l'Empire, 
en leur présentant un plan d'indemnité ; 

^**. L'Autriche ayant fait occuper la ville d^e Passaù 

Îue le traité de Luné ville donnoit au grand -duc de 
. 'oscane, mais que le planKl'indemnités des médiateurs 
.adjugeoit à l'électeur de Bavière , la France , la Prusse 
et la Bavière signèrent ime convention en forme de ^ ieptembn». 
déclaration , garantissant à l'électeur la possession de 
cette ville et des indemnités qui lui •à voient été pro- 
mises; 

8**. Déclaration de la France et de la Russie remise 8 octobre. 
À la députation de TErapire avec un plan ratifié d'in* . 
demnit)^s ; 

1 L'histoire de ce»négociaiions». autant qu'elles sont connues, se 
trouve dans le vol. VI de VHhtoire dfis traités de paix , refondue 
|Mir Sca^LL. 
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i5 nov. 1802. ^^, Autre déclaration des mêmes avec un trpisièmt 

plan ; • 

a6 décembre, xo°. ' Couvenlioh de Paiis avec PAuttidie, par la- 
quelle celle-ci accepte un complément d'inaeinnité 

a5 fiéyrier i8o3.pour le grand-duc de Toscane, ae beaucoup inférieur 

à l'indemnité que le traité de Lunéville lui avoit as** 
surée. 

Cette convention ayant écarté le principal obstacle 
qu'éprcuvoit la négociation de Ratiâ>onne, la dépu-^ 
tation prit une conclusion principale connue sous k 
nom de Reqès de la Députation , par lequel Favrange-^ 
ment des indemnités fut terminé* - - 

Renouvellement La guerre entre la France et la Grande-Bretagne et 

delà guerre avec renouvela en i8o3. L'opinion publique s'étpit décla-* 
1 Angleterre. ^^ en Angleterre contre la paix d'Amiens, peu favo- 
rable à cette puissance en proportion des sacrifices 
qu^elle avoit £àiis. Les ministres se repentoiént d'avoif 
consenti à la restitution de Malte et du cap de Bonne- 
EUp^rance ; ils retardèrent celle de Malte , sous 'pré- 
texte que les garanties réservées n'avoient . pas été 
10 mai. accordées sans restriction. Les actes arbitraires et vîo- 
lens que Buonaparte s'étoit permis depuis la pacifica-^ 
tion , €^ surtout la réunion au Piémont, feumirent ua 
second prétexte pour ne pas évacuer une tle si impor*^ 
tante par sa position. Après une négociation fort ani«« 
mée , ta Grande-Bretagne offrit dexendre Malte à «e& 
habitans et de la reconnoître comme état indépendant^ 
mais au bout de dix ans seulement , et à cooditipn que 
le roi de Naples lui céderoit Lampedouse. Les troupes 
16 mai. françoises dévoient évacue^ la république batave et la 
Suisse : à ce prix , l'Angleterre reconnoissoit les ré^ 
publiques italienne et ligurienne et le roi d'£trurie; 
celui de Sardaigne devoit recevoir une provision ter- 
ritoriale convenable en Italie. Lç premier consul ayant 
rejeté cet ultimatum, la guerre lut dédavée, etBuo* 
naparte viola le droit des gens^ en £iisant arrêter et 
détenir, comme otages, tous lès Anglois voyageant en 
France. * 

Venie Par le traité de Saint-Ildefbnse , du i^"^ octobre 1 800, 

de la Louièianc . 



Taries IV, roi d'Elspagne, avoît eéiiîà Louisiane à 
la France. Lorsque cette nouT^leitrriva en Amérique^ 
*^lle répandit la const^naikm dans la république deb 
Etats-Unis* ^l^e président Jefferson ne parvint qu'avec 
peine à suspendre la résolution de s'opposer à force ar^ 
mée à Feutrée des Frahçois dans un pays où le Mississipi 
à son embouchure. Le parti qui avoitpour système une 
éUiftiice intime de l'union avec TÂngleterre, et auquel 
il'appartenoit pas le' président, fut sur le point de 
prendre le dessus. Dans cet état des choses , Buona- 
parte qui prévoyoit que,. soit les Â^glois, soit les 
Apnéricâins, l'empécheroient de prendre possession de 
la Louisiane , la vendit aux Etats - Unis d'Amérique 
pour la somme de 60 millions de francs. Le traité qui 
r^la cette cession fut signé à Paris. 3o ayril i8o5. 

Une armée francoise rassemblée dans la république ^^^^^^K***'? ^^ 
batàve, sous les ordres dû général Mortier, se mit en^^^" ** ^^* 
marche ^ immédiatement après la déclaration de 
guerre 9 pour occuper l'électorat d'Hanovre, patri- 
moine du roi de la Grande-Bretagne.La régence du pays 
conclut à Sul^Koggn une capitulation , en vertu de la-^ ^ i***"* 
quelle l'armée nationale se retira derrière l'Elbe , et le 
pays se chargea de l'entretien et de la solde des troupes 
françoises. Celles-ci* occupèrent aussi Cuxhaven et Ret- ** '"*"* 
zebutel, appartenant à la ville de Hambourg. L'em- 
pire germanique, qui avoit éprouvé l'humiliation de 
vt>ir ses intérêts i^giés par deux puissances étrangères^ 
ne proteata pas même contre cette violation de son 
territoire. Buonaparte , tirompé dans l'espoir de rendre 
le cabinet de Londres plus 'souple, annulla la capitu- 
lation de Suhlingen, et ordonna à Mortier d'attaquer 
le comte de Walraoden , qui commandoit l'armée na- 
novrienne; mai* celle-ci mit bas les arme?, par suite ^juilfet. 
d'une convention qui fut signée à Artlenberg. Depuis 
ce moment les Ânglois bloquèrent les bouches de 
l'Elbe^et du Weser. 

L'Angleterre avoit généreusement offert de recon- ^ Hollande 
nottre la neutralité de la Hollande, si elle pouvoit obr ^D^gneire. 
tenir que les troupes françoiSes évacuassent son terri- 
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toîre. Cette démarche eut pour la r^publicnie un tééviU 
tat désastreux : Buonapartelui imposa Tobligation d'eo-, 
tretedir un corps de 34«ooo hommes, tantFrançois que 
Bâta ves , ainsi que cinq vaisseaux de guerre et cinq fré- 
gates , avec le nombre de bâtimens de transport etde 
chaloupes canonnières nécessaires pour porter en 
Angleterre 61,000 hommes et 4,ooo chevaux ^. - 
Vn trooprt Après la conclusion de la paix avec l'empereur de 
!!.3'rnouveaû ^«««e, le 8 octobre 1 80 1 , Buonaparte avoit i-etiré ses 
le rovaume de troupes du rovaume de Naples ; mais , par une inter- 
na pies, prétation forcée du traité de Florence, du 2 8 mars 1 80 1 , 
il prétendit être en droit de les y faire entrer toutes 
les fois qu'il seroit en guerre avec l'Angleterre. Ferdi- 
nand I V fut obligé de céder à la violence; et, par stiite 
25 juin i8o3. d'un arrangement convenu avec le général Saint-Gyr , 
les François occupèrent de nouveau les Abruzzes, 
li'Efpaf^e foar- La perte de la Trinité et la vente de la Louisiane 
" BimToI^'h"' *aux Etats-Unis d'Amérique avoient mis beaucoup de 

froid entre la cour de Madrid et Buohaparte; déjà il 
s'assembloit près de Bayonne , sous les ordres du gé- 
néral Augereau j une armée qui m^açolt l'Espagne : 
celle-ci parvint enfin à détourner l'orage ; et « comme il 
lui importoit d'éviter la guerre avec l'Angleterre , et 

3 ne , aun autre côté , Buonaparte avoit plus besoin 
'argent que de vaisseaux , surtout vu* le genre de; 
guerre qu'il se proposôit de faire à l'Angleterre, il fut 
convenu* par un traité secret signé à Madrid^ que 
3o octobre. Charles IV remplaceroit par des piastres les secours^ 
^u'il de voit fournir en nature* La quotité de ces sub- 
sides n'est pas officiellement connue. L'espoir de ce 
monarque d échapper à la guerre fat cruellement trom- 
pé: il y fat en trahie vers la fin de l'année suivante. 
Le 1H>rtugal Le Portugal aussi acheta sa neutralité par une con* 
Achète sa yentîon quc le général Lannes , ministre de Buona- 
parte à Lisbonne , et don Manuel Pinto signèrent , et 
dont le contenu n'est pas connu avec certitude.* 

> Cette couveotion a été publiée , pour )a première fois , dans 
V Histoire des traités de paix, refondue par Scnvi^Lj vol. IX ^ 
pag. 554. 
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Depuis la Vupture de la paix, d^Âmlens jusqu'à la Prc^et 
^ieconc}e guerre d'Autriche , Buoiiaparte s'occupa du e» An^îetcnrV 
projet d'un dë|)arjqiiiemeut eu Âûgleterre, pour lequel 
il fit des préparatifs immenses. Une armée nombreuse, 
t^OQunée armée d'Angleterre, étoit rassemblée sur les 
côtes, des flottilles destinées à couvrir le transport des 
troupes, étoient préparées. En Angleterre on prit des 
mesures skieuses de défense, en mettant sur pied jus- 
qu'à 180,000 hommes d\troupes réglées. Les amiraux . 
anglols harcelèrent souvent les bateaux françois et 
hombardèrent les villes situées ^ur les côtes ; mais il 
n'y eut pas d'événement important de ce côté-là* 

Sainte^Lucie, Saint-Pierre, Miquelon et Tabago, ^"gP*^*^* 
ainsi que les colonies hollandoises de Démérary , £sse- ^^ "*"^* 

quebo et Berbice^ tombèrent au |>ouvoir des Anglois 
dan^ le commencement de Pannée i8o5« Le général 
Rochambeau, successeur de Leclerc, conclut une ca- 
pitulation de Saint-Domingue avec Dessalines ^ chef '9 ■«^* *8^» 
nègre, pour .évacuer la ville d^iCap; mais l'amiral 
anglois Dupk>yorth la Uoquolt ]>ar mer, et il se vit 
obligé de se rendre avec son armée, qui fut transpor- ^ novembre, 
tée en Angleterre. Dessalines, débarrassé ainsi <les 
François , proclama l'indépendance de Saint-Domingue 
ou de Pîle Haïti, dont il prit le gouvernement sous le 
litre de gouverneur-général à vie. 

Cependant le plan de Buonaparte de se débarrasser , ^^A *^" 
de toutes les formes qui gènoîent son ambition appro- S*"**"* oi«au. 
choit de sa maturité. Trois partis divisoient la France : 
les royalistes , les républicains p^r système et les jaco- 
bins. Les (^x preniiers espéroient toujours , l'un , que 
Bl¥mapai:te rappelleroit tes Bourbons^ l'autre, que 
le moment viendroit où son despotisme seroit rem- 
pla<^ par une véritaUe liberté. Le généralMoreau étoit 
regardé conune le chef de ce parti, si toutefois son carac- 
tère le rendoit propre à jouer un rôle actif dans les af- 
faires publiques. Buonaparte qui ne vouloit ni jlu Roi 
ni de la république , se persuada qu'il ne pouvoit par- 
venir à son but qu'en s'attachant le parti des jacobins. 
11 sentit qu'il fhlloit leur donner un gage qui leur ins- 

II. 20 
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pîiât de la confiance : c'ëtoit de se brouiller à jamais 
avec les deux partis qu*i1s détestoient également.' 
'' Buonapatte résolut de perdre Moreàu^ doùt il r0- 
^outoit les principes , et dont la gloire YoSmqCLiM* 
Par tin tissu d'intrigues et d'espionnages , la pol^ at- 
tira en France Pjchegru, Georges Gidouda! et d*autres 
chefs des royalistes, en leur faisant croiwf que le mo- 
ment étoit venu de rétablir la royauté', et que Moreati 
se mettroit à la tête de cette eiHIf^prise. Pich^ru vît 
deux fois son ancien ami ; cetvH^ cl refusa de prendre part 
' à un complot contre le gouvernement : mais il lui repu- 
gnoit de trahir un homine estimable que BpK>napartë 
haïssoit , et qu'il avoit nominalement excepté de ram- 
nislie; Son silence suffit pour qu'on l'enveloppât dans 
une prétendue conspiration dont les tribunaux reten- 
tirent. Pichegru fut étranglé en prison ; l'innocence 
de Moreau parut au grand jour. Néanmoins Buona- 

f)arte exigea sa mort". Par une espèce de transaction 
es juges consentirerft à le condamner à deux années 
de prison 5 mais la fermentation que ce "procès avoit 
causée dans le peuple et les armées donna 4 Buona- 
parte la conviction *que le séjour de son ennemi» 
même dans une prison-, pourroit lui devenir dange- 
reux, et il fut bien aise que Moreau préférât un exil 
volontaire. Ce grand général , le plus pur de tous lés 
républicains , se rendit en Amérique. 
Assassinat du Xc procès de Morcau indigna les républicains. Mais 
diicd'EnghieD. ji fàlJut un sccoud Crime pour que Buonaparte devînt 
un objet d'exécration pour les royalistes et pour tout 
homme ayant du sentiment. Il avoit fait auprès de 
liOuîsXVÏn et des princes de sa maison une démarche 
pour obtenir leur renonciation au trône de Frande 
contre un établissement qu'il leur offroit sur les^Ôtes 
de Barbarie. Les Bourbons répondirent à une propo- 
sition si extraordinaire avec dignité et modération. 
L'un d'eux ,*le duc d'Enghîen , vivoit tranquillement 
au château d'Ettenheim, en Souabe. Sans égard pour 
i5 mnrs i8o4. le droit des gens , Buonaparte, violant le territoire de 
l'électeur de Bade et du corps germanique , fit enlever 
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êe forcé ce'îeuhe prince^ On le traîaa à Viacemies , o j^ v 

, unecompiissioii le jugea, le déclara conspirateur , et 21 mars i^8o4« 
le fit fusiller* Murât, beau^frère de Buonaparte^ et le 
gënéfai Hul)m furent Içs principaux inst^rumens de cis 
for&it; L'empereur François, Alexandre et le roi de *• 
Suède protestèrent hautement contre l'outrage fait à 
FS^pire germanique. La plupart des prioces 4'A)le- . 
ma^e interdireot aux émigrés françpis un plus long 
séjour dans leurs Etats : l'Autriche et la Pru^ seules 
leur accordèrent un asile^i. 

Ce dernier crime serait d'échelon ià Buraaparte pour Buonaparte 
monter sur le trône. La France n'étoijt pas encore re- **' proclame 
yeinue delà stupeur où le meurtre j uridique d'un Bour- ^inçoi». 
, boiil'avoit plongée, lorsque le Sénat G)nseryateury qjui 
déjà ayoit appris que, pour plaire à'Buonaparte , il ne 
falloit pa^ attendre qu'il fît connoître ses désirs , lui 
remit uQe adresse pour ^inviter à accomplir le3 
institutioos nécessaires à la tranquillité de l'Etat. 
Au signal compris pai; la flatterie, plusieurs corps lie 
FEtat s'empreâsèrent d'émettre le. vœu que le pouvoir 
dont Buonaparte étoft revêtu lui fût déf^réà titre d'^é* 
récrite. On laissa à l'opinion politique tin mois pmu: se 
' préparera ce qui devoit arriver. Ce fat alors que le ^ avril, 
premier éoiMSul, répondant à l'adresse du Sénat, invita 
ce corps à s'expliquer plu3 dairement. Le Tribunat sç 
donna le mérite de prévenir cette explication en votant 50 avril, 
le rétablissement dq la monarchie héréditaire en fa- 
veur de Napoléon Buonaparte et de sa famille. Le Sé- 
nat ne vpulut pas rester en arrière ; il accéda à ce voeu, 4 mai. 
et un sénatus^consulte organique déclara Napoléon 18 mai. 
Buonaparte empereur des François , lui déférant la 
dignité impériale héréditaire pour lui et ses fils légi^ 
times ou adoptifs^ à l'exclusion des filles; et à défaut de 
mâles, à ses frères Joseph et Louis, et à leurs descen* 

1 Après la mort du prince Je Hardeiiber-g , on pourra dire , sai^s 
s'exposer au reproche de flatterie ^ qu'il existe encore plus d'un émi- '^ 

gré François qui parle avec reconnoissance de la bienveillance qu« 
tous^Ies malheureux éprouvoient de la part du ministre qui gouvcr^ 
uoit alws les provinces de Franconie pour le roi de Prusse. ' , 
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. dans masculins. Le même sënatus-consulte fit {^ftiâîeiirj^ 
changemens importans dans la constitution , pour k 
rendre parfaitement monlrchique. Buonaparte a(5- 
cepta la dignité qui liM étoit déférée; seulement il de- 
manda que la nation fût consultée' sur la question de 
Phérédîté. 

Couronnement Voulant sanctionner riisurpàtîoa aux yeux du' vul- 

de Buonaparte. gaîrc, il engagea le Souverain Pontife à se rendre à. 
Paris pour le sacrer. Cette cérémonie eut lieu à l'égBsc 
a déç. i8o4. de Notre-Dame ; Buonaparte*se mit lui-môme la cou- * 
ronne sur la tète, après quoi il la posa sur celle de sou 
épouse. En ouvrant , quelqxies semaines après, la ses-^ 
sion du G)rps Législatif , il déclara solennellement que, 
satisfait de sa grandeur , il ne feroit plus de réunion à 
l'Empire. 
NonyeUe L'attentat du 21 mars fut suivi d'un échange de 

brou^leneaTee notes tçès-violentes entre le chargé d'afiàires de Russie 
• "*"*• i Paris et le ministre de Buonaparte. A l'indignation 
que cet événement avoit inspij^ée à Alexandre , et que 
le ton régnant dans les notes françoises ne ppuvoît 
pas diminuer, se joignit le inécontentement de la 
non exécution de plusieurs conditions convenues pat 
37 )uUlet« le traité du 10 octobre 1801. Alexandre demanda que 
les troupes françoises sortissent du royaume deNâpIes; 
que fiuonapàrte se concertât avec lui sur les bases d'a- 
près lesquelles les afiàires d'Italie seroient r<%lées; 
qu'il indemnisât sans délai le rpi deSai^aigne,^t qu*il 
évacuât le pays d'Hanovre. Buonaparte ne répondit 
que par des récriminations, et les deux cours rappe«- 
lèrent leurs chargés d'afiàires. L'empereur n'avoit pas 
attendu ce moment pour s'occuper des moyens de 
mettre des bornes à l'ambition de Buonaparte. Par des 

5 et 54 mai. déclarations échangées entré les cours de Saint Jéters- 
bourg et de Berlin, il fut convenu qu'on lie perm'et- 
troit pas que les troupes françoises en Allemagne dé-* 
passassent la frontière du pays d'Hanovre , et que si 
ce^a arrivpit, chacune des deux cours emploierait 
4o,ooo hommes pour réprimer une t^elle tentative. La. 
déclaratioflkprussienne ajouta cependant qu'il n'étoit 
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SI& quesiioa des pays situés à Toccident du W^s'er. 
on content d'avoir pourvu ainsi à la sûreté du nord 
de l'Allemagne y l'empereur Alexandre projeta surJe- 
chajnp un concert avec l'Autriche , dans le but d'op- 
ppser une digue aux usurpations françoises. Des dé- 
clarations en guise de convention furent échangées 
entre ces deux cours avant la fin de l'année , et elles 6 nov. i8o4. 
convinrent de mettre sur pied Sôo^ooo hommes des- 
tinés à ce but* . ^. 

Aillai, qu'en i8o3, la |pierre maritime se borna à CainiKigDe tnari» 
des démcmstrations et à des préparati& immenses dé ^""^ *** ^^^' 
la part de Buonaparte, et à des tentatives de Sidney- 
Smith pour empêcher la réunion des bâtimeùs françois^ 
ou pour brûler les ports de France. Les Anglois s'ém- 
p^rèrent de la colonie hollandoise de Surinan , et com- ^ "**' 
mencèrent, vers la fin de l'année, les Jiostilités contre 
l'Espagne*. 

L^ premiers six mois de l'année i8o5 furent mar- Kouvellc« 
quéspar de nouvelles usurpations deBuonaparte en "»">*i»aiioB< 

1.**. Une Consulte d'Etat de la république italienne, 18 mars i8o5. 
appelé^ à Paris, proclama Napoléon Buona parte roi 
d Italie , et jk fut statué qu'il remettroit cette couronne 
à un; de ses Qls légitimes ou adoptifs, après que les 
troupes étrangères amroient évacué le royaume de 
Naples ( où il n'y avoit d'étranger que les troupes , 

fravi^ises) , les Sept-îles et l'île de Malte , et que dès- 
lors le^ couronnes de France et d'Italie ne seroient 
plus réunies sur ht même tète. Buonaparte se rendit à 26 mai. 
Milan , et s'y couronnai avec la couronne de fer des 
«empereurs d.'AUcn]fagne, rois d'Italie. Eugène Beau-» 
hamiiis , son beau -fils , fut noimné vice-roi; 8 juin. 

2*. Il conféra la principauté de Piombino, à titre de 
fief héréditaire de l'empire françois, à Elisa Bac- 
ciochl,. sa sœur , et à ses descendans malcs. Ainsi 
s acheva la spoliation de la maison de BuoDCom- 
.pagni à laquelle ce petit Etat apparlenoit avec la plus 
grande partie de l'île d'Elbe. Le roi de Naples en avoit 
cédé le suzerameté par le traité du 28 mars 180 1 ; mais^ 
il n'avoit pu en céder la propriété 5 
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25 mai i8o5. 3*** Le téhat et le peuple de la république Ugurieim^ 

âemandèrenl Tolontaîrement , eomme* on disoit, la 

l'éunion de cette république à l'empire (rançois* La re* 

4 )uin« quête fut accueillie et le territoire de hi république di^ 

yisë eu trois départetneus ; 

4 Cl i4 juin. 40^ La république de Lucques demanda à Buona- 

parte une nouvelle constitution et un prince de su 

aSjuio. maison. Par un statut constitutionnel, cette repu-» 

blique fut érigée en principauté^ 8Qus la protection 

de la France , et conférée, à titre héréditaire, à Félix 

Baociochi et à son épouse EKsa Buonaparte; 

6°é Les Etats de Parme sembloîent réservés pour 

être donnés en dédommagement au roi de Sardaigne ^ 

avec le territoire de Gênes $ mais Buonaparte , se voyant 

21 juillet, brouillé avec Tempereiur Alexandre, les fit organiser 

sur le pied francois. 
Troisième jj ^^qJ^ impossible ouc Ics mouarqucs de TEui^ope ne 

coalition contre /i • /■ r- j m. * ^jm. j •*. 

'la France. ^^ réunissent pas contre un conquérant qui préteqdoit 
appliquer en politique cett^ maxime du droit civil , * 
qui permet de Êiire tout ce que les lois ne défendent 
pas. Déjà nous avons vu que la Russie et l'Autriche 
s'étoient concertées pour mettre des bornes à ces 
tisurpations; mais ce fut Guillaume PitI, rentré au 
ministère anglois au mois de mai i8o4, qui conçut \é 
plan de la troisième coalition* Dédaignant les ^tits 
. ^oyens que le ministère précédent avoit employés 

» pour feire du mal à la France , il conçut l'idée d^une 

grande ligue européenne tendante à soustraire è la do • 
mination de Buonaparte les contrées subjuguées par 
la France depuis 1 792 , et à réduire cet état a ses an* 
ciennes limites ; à faire à l'égard des territoires qu'on 
enlèveroit à la France, des arrangemens au moyvn 
desquels ils pussent former une barrière contre les pro- 
jets d'agrandissement futurs de cette puissance ; enfin 
à introduire en Europe un système général de droit 
public 1. En un mot , ce plan est le même que celui 

1 Ce plan fut coàiinuiiiqué, le ig juin i8o5, au gouvernement 
ru««ei)ar une note angloise. Cetle pièce, d'une aHtbenticité ihcon^ 
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que di^ ans plus tard la grande alliance exécuta , tou- 
tcfoi3 en y apportant le correctif sans lequel elle n'au-^ 
roit fait que bâtir sur le sable , savoir : le rétablisse- 
ment de la légitimité. Si en i8o5 ce plan manqua , 
c'est qu'il étoit calculé sur la participation de la Prusse, 
, comlne condition irrémissible 5 on n'y renonça pas 
lorsque cette puissance eut déclaré qu'elle voulais 
conserver sa neutralité. 

Nous allons indiquer, dans l'ordre cbroriologique-, 
les p:'aités par lesquek la troisième coalition fut ébau- 
chée et formée. % ' 
. i*^. Traité en forme de déclaration , échangé entre 6.nov. i8o4» 
les cours de Saint-Pétersbourg et de Vienne : elle^ 
s'engagèrent à mettre sur pied, savoir ; la Russie, 
ii5,ooo hommes, et l'Autriche îSS^oop, à llflfet, 
non d'opérer une contre-révolution en France,, mais: 
d'empêcher d'ultérieures usurpations de Buonaparte> 
et d'obtenir le rétablissement du roi de Sardaijgne , d^^ 
grand-duc de Toscane et de l'héritier de la maison 
d'Est , dans leurs propriétés en Italie , ou de leur y 
former d'autres établissemens ; 1 

2". Convention de Stockholm entre la Grande-Bre- d'déçtmbi^* 
tagne et la Suède , ayant pour objet de mettre en étail 
ceue-ci de pourvoir a la défense de Stralsund, et l' An- 
gleterre de former un corps hanovrien en Pjoméranie ; , 
, 3®. Traité d*alliance offensive entre la Russie et la i4:japvier i8a5^ 
Suède, On n'en connoît pas le texte , mais on sait que 
le débarquement d'un corps russe etai Poméranîe y fut 
arrêté , et qu'on promit au roi de Suède le comman- 
dement de ce corps y réuni aux 12,000 hommes qu'it 
y fit transporter. Il est probable que, par ce traité', 
Gustave- Adolphe accéda aussi à la convention du 
6 novembre ioo45 ^^^^^ m^^^^ '^ ^t ^^ exprimant ses re- 
grets de ce qu'on eût renoncé au projet de rétablir en. 
France le trône légitime 1 5 

tesubTe, a ct^ puhliëe paqM. Schcell dans 16 toK YII de son RectàeH' 
de pièces officielles. Elle ne le trouTC pas ailleurs* 
. > Voye» dans V Histoire des traités^ refondue , yoK. V|I ^ 
p. 325 f comment ce prince exprime ses regrets à ce sujet. 
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11 avril i8o5. 4*. Traité de concert de Saiat^-Pétersbourg entre lit 
Rusne et la Grande-Bretagne, «jant pour objet de 
fbcmer une ligue qui puisse mettre 5oo,ooo hommes 
sur pied 9 indépendamment des forces que la Grande- 
Bretagne fournira « à l'effet de &ire évacuer le p^^s 
d'Hanovre, de rendre leur indé|)endance aux répu- 
bliques de Hollande et de Suisse, de rétablir le roi de 
Sardaigne, de faire évacuer l'ItaHe par les François et 
d'établir en Europe un ordre de choses qui offre une 
barrière à des usurpations futures* Des articles addi-^ 
tionneUfturent ajoutés les lo mai et 24 juillet ; 
9 août. 5%' Déclarations échangées, à Saifat-Pétersboni^ 

entre TÂutriche et Li Grande-Bretagne et la Russie, te- . 
nant»lieu d'une conventian, par laduelle l'Autriche 
accède au traité de concert du 1 1 avril ; 
5iaoûi. 6*. GmveRtion de Helsingborg entre la Grande- 

Bretagne et la Suède, en extension de celle dû 5 dé- 
cembre i8o4; 
9 octobre. rj <>, Traité de Beska^g. entre les mêmes puissances, 

par lequel le roi de Suède entra dans la coaUtîon. 

MîMiondeM. On éloit conveuu, par- le traité dé conoert, du 

de NoYOfilzoH. j ^ avril, que l'empereur Alexandre fèfoit encore imc 
tentative auprès de Buonaparte pour l'amener à un 
arrangement qui pût préyeufif la guerre. M. dé Novo- 
silzoff, un des ministres de Russie , futenvoyé à Paris. 
Arrivé à Berlin, il reçut les passeports que le cabinet 
de Prusse avolt demandés pour Im à Paris ; mais il y 
1 1 juillet, reçut aussi de Saint-Pétersbourg l'ordre de ne pas 
continuer sa route. Là réunion de la république Ligu- 
rienne*, au moment où l'on fàisoit à Buonaparte^ 4ks ' 
propositions conciliantes, parurent un outrage Irbp 
grave à l'empereur pour continuer la négociation. La 
guerre fut résolue. 

Camnajçocde Les préparatifs pour la descente en -Angleterre 
ràutriche! ^voient été poussés ,. depuis quelque temps , avec une 



27 août. 



vigueur extraordinaire; tout annonçoitque Buouaparle 
alloit tenter cette entreprise périlleuse; déjà même une 
partie des troupes étoit embarquée ,lorsqu'tnopiné- 
ment le camp de Boulogne fut levé et l'armée du'igée 
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Vers le Rhin qu'elle passa un mois après. L^Alitrichè aSiept. i8oà. 
avoit mis sur pied trois années , ParcUduc Charles 
eommancloit celle d'Italie où, d'après le plan arrête , 
dévoient se porteries coups désisife. Une seconde armée 
sous les ordres de l'archiduc Jean étoit en Tyrol pour 
maintenir la communication avec la troisième ^ sur 
l'Inn , que commandoit pour la forme l'archiduc Fer-, 
dinand 9 cousin de l'empereur , mais de fiiitle gëuëral 
Mack. La première armëe russe « sous les ordres de 
Koutousoffy ëtoit arrivée en Galicie 9 et continuoit sa 
marche en toute hâte; elle ëtoit suivie parcelle de 
Michelson. Les troupes russes de la Dalmatie devoi^it 
opérer un débarquement en Italie. 

L'armée de Mack passa l'Itili. On avoit compté sur Stcpumbre. 
la coopération de l'électeur de Bavière^ mais ce priàce 
qui seméfibit toujours de l'Autriche ^^ abandodba la 
cause des^lRés et se retira avec ses troupes en Franco* 
nie. Les électeurs de Wurtemberg et de Bade s'empres- 
sèrent de concl uredes traités d'alKanceavec Buonaparte, 
ffès qu'il eut passé le Rhin. Ces traités furent signés à 
LudwigsboUrg et Ettingen. Le plan de Buonàpartè. vi- 4, 10 octobre, 
soit à couper Farmée de Mack , qui étoit entrée en 
Souabe, décède de Koutousoirqui arrivoit parl'Autri- . 
che. Il y rémrit en se permettant de violer le territoire 
prussien. 'Marmodt, qui et dit venu par Mayence^ et 
Bevnadotte qui avoit eotiduit en Franconie l'armée 
d^Hàtevre^ et auquel ji'étolent réunis les Bavarow, 
traversèrent le pays d'Anspach et vinrent ainsi sur les 6 oclobre. 
derrières de l'armée autricnienne. Dès ce moment il y 
eut presque, )oumellemen( des combats à l'avantage 
de$ François. Plusieurs divisions autrichienne» furent 
obligées do mettre bas les armes. Mack qui s'éioit jeté 
dans Ulm , perdit entièrement la tête et signa une capi- 17 ociobic. 
tulatîon par laquelle il promit de se rendre si dans huit 
jours il ne hii arrivoit pas de secouVs: il n'attendit pas 
te délai ; mais par suite d'uve seconde capitttlatîon , il 19 octo*»?* 
se raidit. sur-le-ch»p avec plus de 26^000 hommes. 

L'armée de: MaR étoit détruite excepté * 6,ooo' ^iJ^^^IJL* . 
hommçft de cavalerie/ avec lesquels l'archiduc Ferdî- • *""•***"* 
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uand se fraya un passage par la Franconiev et 20,00a 
avec lesquels Kiemnayer s ëtoit retire jusqu'à B|:au^u 

.6 octobre iUo5. OÙ l'avant-garde de KoutousofF vint à sa rencontre. Ces 

9 novembre, àeux corps Continuèrent leur retraite ; l'armëe russe re- 
passa près de Grein sur la rive gauche du Danube « et 
Sfi dirigea vers la Moravie. Peu de jours après , Vieime^ 

i3 noTembie. la Capitale de l'Autriche , tomba au pouvoir des Fran- 
çois. Us y passèrent le Danube et poursuivirent les 
Ausses. Cependant le général Buxhœwden avec la se-* 

18 noTcmbie. conde armée russe ayant joint à Olmûtz celle de fcou- 
tousoff le )<Mir même où l'empereur Alexandre arriva 
auprès des troupes j celles-ci se trouvèrent assez fortes 
pour ne pas continuer leur retraite. La bataille d'Ans- 
terlitz que Buonaparte livra aux Austro-Russes décida 
la campagne en sa laveur. 

C^endant, ce général se trouvoit dans une posi-;- 
tîçp qui pouvoit devenir dangereuse : lorsque l'archi- 
duc Charles Sixpit vu que Buonaparte portoit sçs priur 
cipales forces sur le Danube , il avoit envoyé des 
secours à Mack , et avoit commencé à se retirer altaliç 
pour se rapprocher du centre de la monarchie. U 
effectua cette retraite en livrant plusieurs combats à 
Masséna^ qui le poiu-sulvoit. Arrivé près, de CiUy, il 
opéra sa jonction avec l'archiduc Jean ^ qui s'étoit 

27 uovembre. retiré du Tyrol. Les armées réunies de ces deux prince^ 
formoient Bo^ooo hommes , avec lesquels ils apjjuro-*^ 
choient de Vienne, pendant que les Hongrois se 
levoient en masse pour défendre leur souverain. Lç 
lendemain de la bataille d'Austerlitz , l'acmée irussç 
avoit reçu un renfort de 12,000 hommes. Une armée, 
composée de Prussiens, de Saxons et de Hessois, étoi^ 
sur le point d'entrer en Franconie; et des corp9 de 
Prussiens, de Russes, de Suédois, d'Hanovriens et 
d*Ânglois , en avoient formé i)^e seconde dans le nord 
de r Allemagne , prête à qnhavir la Belgique ; de plus , 
d/es Anglois et des Russe^^allèrent déhis^quer âan$ le 
royaume de Naples. • jêi 

Paix Ce fut dans un moment si cnlKque , que le cabinet 

a« Pfeiboiirg. ^g Vienne. signa , à Aust/erlits , un armistice pai; lequel 
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il s^engagea à renvoyer rarmée russe et à congédier 

rinsnrrectioii hoiigroise. Vingt jours aprèa, la paix 26 dçc. i8o5. 

fut signée à Presbourg , entre FAutrîche et la France. 

La première reconnut toutes les usurpations que Bùo- 

naparte s'ëtoit permises , et lui céda , pour le royaume 

d'Italie, les anciens états de Venise avec la Dalmatie 

et l'Albanie, vénitiennes , et pour ses alliés ., les non* 

veaux' rois de Bavière et de Wurtemlïerg et l'électeur 

de Bade^ le Tyrol et toutes ses possessions héréditaires 

en Souabé. 

La violation du territoire prussien en.Franconie Convention 
avoit excité la jflus vire indication à Berlin. Le roi entreîa Rumîc 
résolut de venger,, les armes à la main , l'outrage fait et )a Prusse, 
à sa dignité. Les troupes pmsaiennes^ occupèrent le 
pays d'Hanovre, que les François venoîent d'évacuer; 26 octobre, 
il fut remis à son souverain légitime ; un corps russe , - ' 

1)our lequel on avoit vainement, jusqu'alors'^ demandé 
e passage par la Silésie^ obtint la permission de tra- 
verser cette province, pour joindre l'armée de Kou- 
tousoff. L'empereur Alexandre .arriva lui-même à aS octobre. 
Berlin, ainsi que l'archiduc Antoine, grand-' maître de 
l'ordrie Teutonique. U fut conclu , li Potsdam , une 
convention entre Alexandre et Frédéric-Guillaume III. 3 novembre. 
Celui-ci entra dans la coaKtion , en se réservant une 
tentative pi^Iable , pour feire accepter à Buonaparte 
des conditions extrêmement équitables. Si elles étoient 
rejetées , le roi promit ^^entrar en campagne avec 
180,000 hommes qui, en effet , furent. mis en état de 
marcher au premier signal. Le comte de Haugwitz , 
envoyé à vienne , pour porter à Buonaparte des 
paroles de paix , accompagnées d'une déclaration 
énergique , se tnit dans la tête qujil n'étoit pas conforme 
aux intérêts de la Prusse , qu'iise pressât de s'acquitter 
de sa çoiQmission : ainsi il attendit, les événemens. 
Après l'armistice d'Austerliti, il prit sur lui.de changea 
le syMème de son gouvernement* Sans y avoir été. au- 
torisé d'aucune manière, il conclut avec Buonaparte., i5 de'ccmbrc. 
à yienné , ujie aUIance pour la garantie des états réci- 
proques, pour ceux de la Porte et de k Bavière ; la 



Pi:u5$e céâsi la priiid|>aiité d'Anspach à la Batiére ; 
celle de Neuchâtel à la France , et celle de Glèvés au 
prince d'Empiré que Buonaparte dësigiieroit. £& re- 
vanche, la Prusse detoit prendre possession de l'élec- 
lorat d'Hanovre. 
Conveniîon Lorsque le comte de HaugwH^ arriva à Berlin avec 
ô décl'iboô " ^ ^aite , Frëdéric^GuIliaume voului^l'abprd le désa- 
vouer : maïs le ministre lui ayant représenté le danger 
auquel il «'exposeroit , dans Pétat où les choses se 
trouvoient , le monarque consentit, mais à regret , k 
ratifier le traité ^ pourvu qu'il y fût ajouté que Foccu- 
palion des provinces réciproquemen\ cédées ne serôtt 
aiïnoncée que comme provisoire jusqt^'à ee que le rot 
d'Angleterre eût souacrît , par la paix iiiture, à la 
cession du pays d^Hauovre. C'est de cett^ manière que 

37 jantieriSoô.la Prusse prit efiectivement possession de l'électorat. 

Cependant , le comte de Haug>vitz , qui s'étoit. rendu à 
Paris « ne put &ire agréer à Buonaparte la ratification 
modifiée. Il signa algrs une èoeoncle convention 9 f>^ 
1 5 février, laquelle la Prusse s'engagea à déclarer définitivement 
l'occupation du pays d'Hanovre , et à fermer les-fiiHives 
du nord de l'Allemagne aux Anglois. Le roi de Prusse 
C|iii 9 déjà , a voit dissous ses armées , se vit dai^ le cas 
de ratifier cet arrangement. 

Cfiropafinc nurU Buonaparte avoit &it des efforts prodigieux pour 

unie de i8o5. remoijter la marine francoise. La flotte de RochelOrt , 

1 1 janr. i8o5. €0|nmatidée par l'amiral Missiessi, (rouvfi m^yen de 

sortir du port-; elle alla lever <Ies contrihutions Abus 

les petites Antilles angloises ; porta des $eGOurs au^gé* 

néral Ferr^nd, qui tenott encore 3anto Domingi^-, et 

3o mari, rentra sans accident k Rçcbefort^ La flotte de Toulon, 

de i4 vaisseaux de Jigne ^ commandée par }'a0iivai 

Villeneuve , et portant des troupes de débarquem^il 

sous les oiMJres de Lauristoi^ qui probablement devoit' 

^ g avj U. aller en Irlande , se r^dit à Cadix , où elle Sfe réunît à 

la flotte espagnole de Gravina. L.e8^ deux flottes cppn- 
binées sortirent , le lendemain , de ce port , mais se 
«énarèreni de nouveau; celle de Villeneuve se rendit 
à la Martinique : mais averti de l'amvée de Nels<m à 
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la Barkade, Villeneuve se réunît de nouveau à Gra- 
vîna , et la flotte retourna en Europe. Elle livra un 
^combat honorable près du cap Finisterre , à Pajitirdl ** jmtlct 480$. 
anglois Calder, et se rendit à la Corogne. Renforcée 
ensuite, et portée jus(|u'k 35 vaisseaux de ligne , elle 
cingla vers Cadix. Elle fiit bloquée dans ce port pen- 
dant quelque ternes: mais Nelson, ayaûtpris leconi- 
mandementen clief des flottes angloises , engagea , par 
une retraite simulée , les deux flottes à sortir. Srieur 
livra , à la hauteur du cap Trafalgar , une bataille cpn 21 octobre» 
luî coûta la vie , mais qui ruina les flottes combinées. 
ViBeheuje fut fait prisonnier. -Cette victoire assura à 
r Angleterre l'empire des mers. 

Loi^ue Sttonaparte alloit se mettre en route pour Dynastie 
iRarcher coirtre P Autriche , il. résolut ^e renforcer son ^® Bw»n»par» 
armée d'ItaKe^ par le corps qui occupoit une partie du * *^ *^* 
royaume de, Naples. Pour s'en fiiire un mérite aux 
yeux de Ferdinand IV , il conclut avec ce prince , à 
Paris >, un traité, par lequel celui-ci, obtenant l'éva* 21 lepieiBlNY* 
euation de ses états , promit de rester neutre. II ne 
dépendoit pas de ce monarque d'accompJir sa^ pro- 
ineêse. Il entroît dans le plan des coalisés , ^e des 
armées russe et anglaise dénarquassent dans leroyaume 
de Naples ; Pune venoit deO)rfou , l'autre de Malte 
Ce pla« fut ^récuté, et les troupes éh^ngk'es furent aobovombre. 
reçues comme amies. Un décret de Napoléon, daté de 
Scfaœnbrmm ^ , déclara que k dynastie des Bourbons ay décembre» 
de Naplés avoit cessé de régner. Après la bataille 
d'Austerlitz, les Russes et les Anglois abandonnèrent: 
l'Italie , et Ferdinand IV se trouva sans défense ^contre 
une armée françoise qui approchoît de sa eapîtale.JL 
s^embarquà pour la Sicile 5 les François entrèrent à ^5 jMYîer 1806. 
Naples , et Joseph Buonaparte , frère de Napoléon , fut ' . 

nommé roi des Deux-Sîcîles. Il ne ptit cependant .sou- ^^ ^^^' ' 
mettre que le royaume de Naples. 

Ceux-là se trompent probablement, qui croient ^îtèmcfédcra- 

_- , fruBçois. 

• ^ il est a remarquer cependant que le décret ne ftit prtblié que !• 
36 janvier suivant, apièt l'entrée des Fraoçois à filaples. 



tn>uver dans la conânite de Buonapaiie le .d^velof^e^ 
ment successif d'un grand plan conçti d'avance y ^ 
sorti , pour, ainsi dire, de sa- tète comme Minerve et 
ceQe de Jupiter. Les circonstances, ksjRKoèstfeses 
armes <, la foiblesae des^eabiael»^ freiit nahte une idée 
a^ès l'antK; €e fut en m«)thft&t conÊre k» finsses 
qnir recul la aenvelle de la bataille de l'rafalgar , cpii 
venoit de détruire l'ouvrage de trois années, et anéantir 
l'espoir de réduire l'Angleterre en portant la gueire 
dans son sein. Son imagination enfanta alors leproiet 
d'opposer colosse à colosse , et d'entourer la France 
d'états. indépendans en apparenee , mais soumis à la 
direction suprême du chef de l'&npire. AfnèA la paîié 
de Presbourg , il se rendit à Munich, où il adopta sou 
beau-fils Eugène Beauhamais et le déclafô son succès^ 
seur au royaume d'Italie» En annon^mt cetie élévation 
12 janvier 1806. afu Sénat , il dit qu'il se réservoit de déterpiiner le lien 

oui devoit unir tous les états composant le aystème 
jédératifde V Empire François. Ce fut la première 
fois qu'on entendit parler de ce système. Bientôt après 
il déclara que toute la presqu'île d'Italie &isoit partie 
du grai^ Empire. Enfin le statut constitutionnel de la 
Êimilie impériale , qu'il publia à cette époque » pecffc 
être regardé comme la loi fondamentale du système 
fédératif annonce 5 ce statut accordoit k l'en^ereur 
des François , une suprématie absolue sur tous les sou« 
varains de sa famille , et il espéroit bien que le nLomêut 
viendroit où il n'en verroit pas d'autres dans les états 
limitrophes. 

En réunbsant les provinces ci-devant véniti^ides 
ai\ royaume cUtalie, Buonaparte en détacha Massa- 
Carrara et la Gar&gnana qu'il Conféra au prtaoe de 
Lucques. En même temps , u créa dans ces provinces * 
douze duchés, grands fiefs héréditaires dé l'Empire, 
et trois dans les états de Parme , et en disposa «n favseiur 
de ses généraux et minibtres^ Le duché de Cléves 9 
cédé par la Prusse 9 ainsi que celui de Berg qu'il s'étoit 
feit céder par le roi de Bavière, furent cai^erés aveola 
3o mari. dignité héréditaire d'amiral de France, à son beau-^ 
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frère Joachim Murât. Alexandre Berthîer fut nonmië ^i"»" »5ofi. 
prince de Neuchâtel. Plus tard, fl accorda le duché dte 
bénévent à M, Talleyrand-Périgord , à tître dé prii^ 
dpatité souveraine, et la principauté de Pontecorvo à 
Jean-Baptiste Bernadotte , beau-frère de Joseph fiuo^ 
naparte. Il enleva ces deux territoires à l^glise, sous 
prétexte que leur souveràinetë étoit un objet Httgieuk 
entre les cours de Rome et de Naples, ce qui n^étoît • 
pas le cas. 

En continuant Thistoire de Buonaparte , nous avons Vio1en«e«xercée 
à rapporter de nouvelles vexations et usurpations. Vers • f r»Bçf«st. 
la fin de janvier , les trotipes françoîses entrèrent dans 26 janvier, 
la vflle libre de Francfort, et y levèrent 4 millions dte 
trontrîbutions , pour punir les habttans de leurs rap- 
ports avec les Anglois. Il vivoit alors dans la plus pi^ 
feite paix avec l'Empire germanique , auquel cette **• 

ville appartenait , et qui ne put la protéger. » 

Diaprés le traité de Presbourç , fes Bwiches du Gat- Occuption 
taro, en Dalmatie, dévoient être remises aux Fran^- ^* Ragow. 
çob ; mais les Russes , dont la flotte croisoit dans ces 
parages , se hâtèrent d'occuper cette pSace au moment ^ f^^- 1806. 
OÙ les Autrichiens aHoient la livrer aux François. 
Buonaparte en prit un prétexte pour ne pas rendre , à 
la éour de Vienne Ja forteresse de Braunaii, qu'il 
devoit évacuer d'après les stipulations du même traité, 
et pour laisser une partie de son armée en Allemagne. 
Dm plus , le général Lauriston qui commandoit l'ar- 
mée françoise en Dàlmatie, occupa, par son ordre , 
Raguse , république placée sous la protection de la 27 mai. 
Portfe, a^ec'laqudfela paix stibsistoit. Ce ne lut cepen- 
dant que le t5 août 1 007 que la réunion de Raguse au 
royaume d'Italie fut prononcée. 

L'électeur de Bade et les princes de Nassau fiirent Occupation 
obligés de céder à la France, l'un Kehl , les autres de Kehl^Caawl, 
Casscl et Kostheim, vis-à-vis de Mayence. Wesel, for- *' Weicl. 
teresse du duché de Clèves , fut aussi occupée par les 
troupes françoîses. Cétoit autant de violations de la 
paix de Lunéville et du traité de Vienne , de 1 8o5. 

Pour avancer le système fédératif , les Etats-Géné- , Dynastie 

•f ' (le Buonapaite 

en Hollande. 
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laax de la répiiUimie batave relent Ilnsiniiahon de 
demander un roi de la main de Buonaparle. Encorné- 
a4 mai 1806. quence, il se conclut, à Paris, un traité parlecfiiet 
Louis , frère de Napoléon, fut nommé roi héréditaire 
^ et constitutionnd d'Hollande 9 pour lut et sa descen* 
dance masculine. Ce jeune homme accepta à regret 
une couronuje qu'il n'avoit pas ambitionnée, et qu'il 
porta avec dignité. 
Négociation GuiUaumé Pitt , que l'histoire auroit nommé le 
*^*%rre? " grand Pitt , si, elle ne désiguoit ainsi son père , étoit 
25 janTier. mort au commencement de Tannée. Charles Fox , son 
ancien antagoniste, entra au ministère* Il y eut alors 
des négociations pour la paix , entre la France et l'An- 
gleterre. Ell/çs furent confiées, de la part de celte-ci, 
d'abord à lord Yarmouth, ensuite k lord Lauderdale. 
iSicpumbre. Elles finirent après la mort de Fox , sans avoir produit 
un changement dans les rapports entre la France et 
l'Angleterre ; néanmoins elles doivent étr# placées 
parmi les évéuemens importans de cette année , parce 

Ïu'elles furent la 'cause immédiate de la guerre de 
russe , comme nous le dirons. 
Traité de M. . L'empereuf Alexandre aussi fit une tentative pour 
d'Oubril. se réconcilier avec Buonaparte* Il envoya à Paris M. 
d'Oubril , qui , après dix jours de négociations , con- 
3oîuilleti8o6. clut avec le général Clarke, plâiipoteatiaire françois , 
un traité de paix par lequd il fht convean, que les 
troupes russes évacueroient les Bouches du Cattaro« 
les troupes françoises Raguse ^ que l'indépendance de 
la république des Sgpt-Iles seroit reconnue, ainsi que 
l'indépendance et l'intégrité de la Porte ; que dans trois 
mois les troupes françoises quitteroient l'Allemagne ; 
que les deux parties réuniroient leurs bons offices 

f>our faire cesser l'état de la guerre entre la Prusse et 
a Suède f.que Buonaparte accepteroit la médiation de 
la Russie pour négocier la paix maritime* Un article 
secret assura à Ferdinand IV les îles Baléares en dé^ 
dommagement du royaume de Waples. Il paroît que le 
roi de Sardaigne étoit sacrifié. Soit qu'Alexandre trou- 
vât ces conditions peu honorables , soit qu il fut mé- 
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content de la cooiclu^sion de la confédération rhénane 
qui eut lieu à cette époque, il refusa la ratification de 
ce traité. 

La cbnfédératioh rhénane est sans doute la suite la Confédération 
plus importante de la paix de Presbourg. Cet événe- rliénanc 
ment qui changea toute la Êice de FAlleipagne , 
fut préparé par Particle de la paix qui reconnoîssoit 
la pleine souveraineté des rois de Bavière et de Wur- 
temberg^ , et de lUélecteur de Bade , ainsi que par 
plusieurs irrégularités qui furent commises depuis ce 
moment ; telle qua la d(^arche par laquelle relecteur 
archi-chancelier s*arrogfea le droit de nommer son 
successeur en désignant comme tel , le cardinal Fesoh , 
onde de Buonaparte. La confédération rhénane nit 
coacluçà Paris , entre Buonapârte et seize princes d^\l- n juillet 1806. 
lemagne y y^conypris le duc de Clèves , lesquels se sépa«- 
rant de PËmpire germanique , formèrent entre eux 
une confédération particulière sous la protection de 
Buonapatte. ... 

Des déclarations que je ministre de France et ceux ^*'* ^® .**^™?" *^ 
des Etats confédérés remirent le même jour à la diète 1er août. 
de RatisBonne , apprirent à cette assemblée que l'Em- 
pire n'existoit plus. Le chef du corps germanique au- 
Îuel a|L avoît celé toute cette intrigue , publia alors une 
éclaration pleine de dignité par laquelle il déposa ime 
couronne qui n'avoit de prix à ses yeux qu'aussi long- 
temps qu'il pouvoit rem[rtîr les devoirs qui y étoîent 
attachés. Ainsi finit l'Empire ger»iianique ^ . 

La Jïégociation qui amena cet acte, avoît été un 
secvet pour la Prusse : en annptiçftnt à Frédéric-Guil- 
laume le résultat qu'elle avoit produit , Buonapârte; 
l'invita à former une confédération semblable dans lo 
Nord de l'ABema^e, mais en même temps il négocia 
en particulier avec les électeurs de Hesse et de Saxe , 
pour les en^êcher d'y entrer^ et déclara qu'il ne pou- 
voit mas souffrir que les villes de Brème , Hambourg 
et Lubeck en fissent partie. Dans la négociation avec 
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l'Angleterre, il proposa de donner ces vîHes à Ferdi- 
nand IV, roi des Deux- Siciles. Tl poussa la perfidie 
plus loin ; il offrit à plusieurs reprises aux négociateurs 
anglois ce même électorat d'Hanovre que peu de mois 
auparavant il avolt presque forcé la Prusse de s'appro- 
prier , et à l'électeur de Hesse la principauté de Fulde 
que le ffecès de l'Empire avoit allouée à la maison d'O- 
range, étroitement alliée à celle dé Brandebourg. 

Toutes ces menées ouvrirent les v^ux au cabinet de 
Berlin; il se décida à la guerre. Malneureusement pour 
lui il la commença sans attendre l'arrivée des secourS'que 
la Russie I ui de voit en vertu de Talliance subsistant entre 
les deux Etats par le tftiîté de Péterhoff du 28 juillet 
1800 ; il la commença contre un ennemi actif dont les 
troupes aguerries se trouvoîent déjà au cœur, de l'Alle- 
magne. 

Le général Knobelsdorff que le roi de Prusse avoit 
envoyé à Parii , demander par son ultimatum : 1° que 
les troupes françoises * repassassent incessamtneut le 
' Rhin ; 2° que Buonaparte ne mît aucun obstacle à la 
formation de la confédération du Nord , qui embrasse- 
roit tous les Etals non compris dans l'acte du^i} juil- 
let ; 5**. qu'il s'ouvrit une négociation pour terminer 
tous les objets qui étoient en litige « et que la b|^ en 
fût la séparation de Wesel de l'Empire françois auquel 
Buonaparte avoit réuni cette place , qui , par la con-. 
vention du 5 décembre i8o5 , n'avoit été cédée.èvec 
le duché de Clèves que pour être possédée par un 
prince d'Allemagne , Buonaparte traita ces p^opoifi* 
lions d'outragean tes I et entra en campagne. , 
Ba faille de lena. Elle fut décidée par la bataille de léna, ou plutât 
i4ocui6o6. par deux batailles qu'on livra le même jour 5 Buona- 

Sarte en.personne gagna l'une près léna, sur le prince 
e Hohenlohe ; le maréchal Davoust gagna l'autoe 
près d^Vuerslaedt sur le duc de Bruns\vick , conu^fMa- 
dant eu chef les Prussiens^. La déroute fut conmlètç, 
les corps isolés qui se réunirent après l'affaire , turent 
ou défaits ou forcés de^se rendre prisonniers. Le roi , 
a5 •eiobic. avec les débris de son artaiée j se retira ep Prusse. Ber- 






> J 



parte 
Fulde 



lîn totnba au pouvoir du vainqueur. La lâcheté, l'îm- 

SéHlie pu la trahison des commandant et le dë&ut 
e moyens de défense furent cause que plusieurs forte- 
resses et des corps entiers de troupes se rendirent après 
une légère résistance. Quelques-uns ne purent échap- 
per à ce malheur malgré leur bravoure. A Erfurt, le 316 oct. 1806. 
feld - maréchal Mœllendorff capitula avec i4,ooo 
hommes , Spandau tomba le même jour que l'ennemi 26 octobre, 
entra dans Berlin. Après s'être vaillamment battu , le 
prince de Hohenlohe capitula à Prentzlau avec un 29 octobre, 
corps* originairement composa de 16,000 hommes 
d'infanterie, 16 régimensde cavalerie. Stettinet Cus- 
trin ouvrirent leurs portes après une légère résistance 5 29 oct. , lernov. 
à Lîïbedk)' 21,000 hommes avec le général Blûcher 7 novembre, 
mirent basles armes^ Magdebourg capitula avec 2 2, ooû 8 novfcibre. 
hommes 1, 

Injpnédiatement après la bataille de léna , Buonâ- L'électeur de 
fit prendre possession de la principauté de5*^*^^''-*?"*^*î® 

U*.i j^.^j /•• !• *• ^ 1 BruDSWick et le 

eut la dureté de laire dire au vieux duc pHnce d'Orange 

de Brunswick '"qui, se mour^ des blessures reçues à sont de'pouiUés 
Auerstaedt , que sa faiftille ne règneroit pas après lui ; ^® **"" ^**^' 
Téleclfeur de Hesse qui étoit resté neutre , fut déclaré 
ennemi de la France et son pays occupé. En revanche , • 
'^ Buonaparte accorda la neutralité à l'électeur de Saxe , 
dont les troupes s'étoient battues contre lui à léna. 

Le ]y)i de Prusse tenta de conjurer l'orage qui mena- Négociation» 
coït sa monarchie. Le nfarquis de Luchesnii et le ^^ Charlotiesi- 
général Zastrow entrèrent en négociation avec le ma- 
réchal Diïroc à Charlottcmbourg. On y signa des préli- 3© oct. 1806. 
minairqs que ^uonaparte refusa de ratifier, -parce que 
ridée lui etoit venue dans Pintervalle de faire insurger 
le*s Polonois. On signa alors un armistice à des condi- i6 ■ovcmbre. 
tîpn^infiniment dures et qui livroiént aux François Bres- 
lau , Glogau , G)lberg , Graudentzet Danlziok^ Le roi , 
résolu de se jeter dans les bras de la Russie dont les 
forces approchoienten toute hâte^ rejeta cet armistice. 

> Il faut éH'e un peu en gard^ conlre ces chiffres qui sont ceux des 
bulletins» La force des corps peut avoft été telle qu'elle est indiquée , 
mais ces cor jiib a voient fait de grandes pertes.aVcint de se rendre. 
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Buonapartese reiidil de Berlin a Posnanie.Dans cette 
ville , il conclut un traité avec J'<îlecteur de Saxe. Ce 

Srînce prît le titre de roi , entra dans la coiifédératioi^ 
u Rhin, et se fit adjuger le cercle de Co^bus, pos- 
i5 décembre, sessîon prussienne. Par un traité signé dans la même 
ville les ducs de Saxe, de la branche Albertine 9 fuJfent 
également reçus dans la confédération du Rhin. 

Une armée russe de 90,000 hommes arriva en Prusse 
^* vers le mois de noveinbre ; Frédéric-Guillaume avoit 
formé, de son côté, une nouvelle armée prussienne de 
4o,ooo hommes. Il y çut quelques afTaires peu niéci- 
26 décembre, sives ; mais après la b^taillç de Pultusk, .dpnt les Russes, 
s'attribuèrent la victoire aussi bien que lesFratiçois, 
on entra de part et d'autre dans les .quartiers d'hiver. 
Ce fut pendant son séjour .à Berlin que Buonaparte 
imagina le système continental, ou en posa au moins 
les premières bases. Ce système tendoit* à* ruiner fc 
commerce , et par suite , la prospérité de l'Angleterre, 
en rendant impossible l'introduction siur le continent 
de l'Europe, non-seuleiKnt des mar«han4|ises pro- 
duites par ses manufactures , ni»is aussi d^s de]^rées 
de ses colonies , dont Fusage est devenu , par la longue 
habitude, un vrai besoin pour tous les peuples euro- 
péens , et dont d'ailleurs nos manufactiyes ne sau- 
roient se passer. Cette chimère, et le système fédératif 

3ue nous avons fait connoUre, sont les deux fléaux 
ont Buonaparte a frappé fe qpntinent de l'Europr. 
L'abus que les Anglois firent de leur supériorité par 
mer provoqua la mesure de Buonaparte. Le droit du 
blocus , c'est-à-dire le droit d une puissance belligé- 
rante de placer devant un port ennemi des forces suf- 
fisantes pour empêcher qu'aucun bâtiment neutre n'y 
entre, est fondé en principe. Mais l'Angleterre pré- 
tendoit qu'il suflB^oit de déclarer un port bloqué, pour 
16 mai. qu'il fût censé l'être , et elle avoit déclaré ainsi bloqués 
tous les ports depuis Brest jusqu'à l'Elbe. Un ordre 
donné par Buonaparte, et qui est connu sous le nom 
21 novembre, de décret de Berlin , mit, par f<»rme de rétorrion , l^es 
lies Britanniques en étafr-de blocus , et ordonna l'ât- 
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restâtion des Anglois et la confiscation des marcban- 
di^s angloises dans tous lès pays occupés par les trou- 
pes françoises. Noqs verrons le développement de ce 
système. 

Les armées ne se reposèrent pas plus d'un mois. Le Bataille 
général Bennîgsen , qui commandoit en chef les Russes Eyî^'' 
et les Prussiens , entreprît, vers la fin de janvier, de 
dégager Graudentz, Dantzick et Colberg. De là une suite 
de combats qui se terminèrent par la bataille de Preùs- 
sisch-Eylau. Buonaparte, ou plutôt Davoust , y eut un s fév. 1807. 
succès marquant contre l'ailé gauche et le centre des 
aUiés; mais le général prussien Lestocq étant arrivé 
sur le champ de bataille auprès de l'aile droite des 
Russes qui n aVoit pas été entamée , alla soutenir l'aile 
gauche qui plioit, et arracha à Davoust la victoire. 
Le général Bentiigsen , manquant de munitions , 
se retira vers Kœnigsberg , laissant à Buonaparte 
le champ de bataille couvert dé 3o,ooo François 
tués et i2,ooà blessés 5 les Russes avoient aussi per- ^ 
du 17,000 hommes. Après cette boucherie, Bùo- 
haparte annonça qu^l avoit défait les Russes, et se 
retira derrière la Fassarge ; les -hostilités furent sus- 
pendues pendant plusieurs mois. 

Il y eut , au mois de février , des négociations pour Quatrième 
la paix. Buonaparte, qui étoit à Osterrode , envoya le coalition coaiie 
général Bertrand ^à Memel , auprès du roi de Prusse , '* France, 
pour essaj'fer de le* détacher de la Russie. Lorsque le 
roi sefiit refusé à cett© proposition , il fut question de« 
conditions d'un armistice ; mais l'empereur Alexan- 
dre , qui aa'riva à Memel , ne vit dans la démarche de 
Buonaparte que le désir de gagner du temps pour se 
refiiire de ses^ «f rtes. Les négociations ftirent rompues. 
Lebaron4eHardenberg, qui venoit d'être placé par 
le TÔi de Prusse à la tête des affaires étrangères , reprit 
alors le projet dePitt qui avoit manqué en i8o5, parce 
qu'un âMre ministre , le comt^e de Ilàugwitz, avoit dis- 
suadé 1§ roi d'entï^r dans Tallianee. Les bases d'une 
nouvelle coalition fiirent posées par la convention de 
Bartenstein entre la Russie et la Prusse. Lltutriche, ai avril 1807. 
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la Grande-Drelagne , la Suède et le Danemarck dé- 
voient être Invités à y entrer. Le môme jour» il fut si- 
gné , également à Bartenstein , une convention avec le 
roi de Suède , au secours duquel la Prusse promit d'en- 
voyer un corps en Poméranie i. L'Autriche étoît dis- 
posée à entrer dans le même concert ; mais avant de 
se décider , elle joua le rôle de médiatrice,, et il y eut ,• 
au mojs de mars, de nouveaux pourparlers pour la 
paix , qui n'eurent pas de résultat. Des subsides furent 

27 Juin iScy. promis à la Prusse par une convention qu'on signa à 
Londres, mais que le changement de circonstances 
empêcha de ratiner. 
Prise Pendant que les armées étoient dans une ^espèce 

de Daoïzick. d'iuactîon , te maréchal Lefebvre poussa ile siège de 

Dantzick. Après plusieurs tentatives infrijctueuses pour 

a4 mai, débloquer la place , le général Kalkreulh la rendit par 

1"% 18, 25 juin, une capitulation très-honorable. Neisse , Kosel et Glatz 

capitulèrent également; ces deux dernières places à des 
époques avant lesquelles la paix fut signée ,^Qe manière 
qu'-elles ne furent pas remises aux François. 
Bataille Lcs hostjlités recommencèrent au mois de Juin. U 

de Ffiediand. ^^^ j^g combats purnaliers 5 enfin la journée de 
a4iuin. Friedland décida la campagne. Le général Bennigsen 
défit les corps deLannes et Mbrtier 5 les Russes , cEoyant 
la bataille gagnée , p^irce qu'ils ne vq^oîent plus d'en- 
nemis , se débandèrent ; mais^ v^ts le soir, Buonaparte 
arriva sur le champ de bataille avec les guides et les 
corps de Ney et de Victor, .et, profilant de la confu- 
sion qui régnoit dans l'armée russe, la mit dans une 
16 juin. dérpute complète. Kçenîgsberg ouvrit ses portes au 
vainqueur; l'armée russe et celle jde U Prusse , laquelle 

18 juin. n'avoit pas eu part à l'échec, passèrent k Niémen. Le 

19 juin. lendemain Buonaparte entra dans Tllsit, 

Armistice, Cependant le cabitiet de Vienne aVec lequel op né-* 

de Tilfiit. gocioit toujours^ pour, son accession à là couvent i^on de 

1 Lefi deux conventloq^s de Bartenslein , 4onl la première est du 
plus grand \n\ètèt y ont été rendues publiques, pour la première 
lois ^ dans ^Histoire des traités de paix, ^ \ol, IX. 
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BartensteiD , avoît envoyé ait quartier- gênerai dee'^eux 
z]|onarques le général Stutterheim , chargé de pouvoirs 
pour signer une alliance défensive; la guerre auroît 
recommencé alors avec une nouvelle vigueur. Il exis- 
toit dans les cabinets et parmi les généraux des alliés un 
parti qui vouloit prévenir cette alliance , et ce parti 
réussit dans son dessein. Un général russe se présenta 
à Tilsît , de la part de Bennigsen ^ pour négocier un 
armistice. Il fut conclu sur-le-champ, sans qu'on y 
comprît l'armée prussienne. Quatre jours après, 
Alexandre et Buonaparte eurent une entrevue sur un 
radeau du Niémen , et le même jour , le feld-maréchal 
Kalkreuth signa l'armistice pour la Prtisse ; le lende- 
main il y eut une seconde entrevue , à laquelle le roi 
de Prusse assista. Ce fut là que Buonabarle jpxigea que 
J'empOTCur Ale^fandre renvoyât son ministre , le baron 
de Bu^berg , et le roi de Prusse, le baron de Harden- 
berg. Le pr^ce Kourakin et le comte de Gollz les 
remplacèrent. 

La paix fut signée d'abord avec la Russie. L'empe- Paix^fTilsit 
reur Alexandre obtint de Buonaparte que le roi de 71" «^^ 
Prusse recouvrât la. moitié de ses états (car c'est là 
la /orme qu'on donna à cette transaction). Les pro- 
vinces que la Prusse a voit obtenues par le second et le 
troisième parjage de la Pologne y furent cédées au roi 
de Saxe, sous le titre de duché de Varsovie, à l'ex- 
ception de la forteresse de Grand entz , qui resta à la 
Prussç , et de la ville de Dantzick qui redevint indépen- 
dante , excepté aussi le département de Bialystoek, qui 
fut réuni à l'empire de Russie. L'empereur Alexandre 
reconnut les rois de la création de Buonaparte , y com- 
pris le roi de Wcstphalîe. Il reconnut aussi la confé- 
dération du RhiiDL, et céda à Buonaparte la seigneu- 
rie de lever, son. héritage maternel ; il piromit d'éva- 
cuer la Moldavie et la Valachie, et de faire cause 
commune avec Buonaparte ^ntre FAngleterre, si 
celle-ci ne faisoit la paix en se soumettant aux prin- 
cipes de la liberté du commerce maritime. 11 parott • 
que, ptr les articles secrets, l'empereur Alexandre 
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promit de rendre ùBuonaparte les boocbeâ dm Gat- 

taro etlQS }Ies de la république ioui^uie : car cetle r^ 

mise eut lieu au mois d'août suivait* La paix, qui deux 

9 juillet 1807. jours après fut signée entre la Prusse et Buonaparte, 

renferme à peu près les mêmes stipulations.' 

Convcuiion J\ fallut une convention particulière en exécution 

de Kœaigsberg. j^ p^rticle du traité qui se rapçortoit à l'éracuation 

i^iuillet. des états du roi de Prusse; elle tut négociée et signée 

avec une imprévoyance in^pardonnable par le feld-ma- 

réclial Ralkreuth, qui oublia d'y insérer des stipula- 

^ tions tellement essentielles, qu'il lui paroissoit sans 

cloute superflu de les énoncer. Duonaparte montra son 

insigne mauvaise foi, en profitant de ces QmissionSy 

Ïour opérer la ruine des provinces laissées au roi de 
russe. On peut dire que la cpnvention de Kœnigs- 
berg a (àitTpresqu'autant de mal à la Prusse que la 
paix de Tilsit m^me : elle a occasioné la nécessité de 
signer une série de convention^ si^équentes, par 
chacune desquelles la Prusse se soumit à un nouveau 
sacrifice. Nous aurons occasioi;! d'en rap^rter quel- 
(jues-unes des plus importantes. . t 

Le roi de Suède , attaqué en Poméranie par le ma- 
réchal Mortier, avoitjcouclu un armistice à Schlatlorw. 
Gustave rV Adolphe projetoit un mouvement contre 
le maréchal JBrune , pendant qu'un corps de 10,000 
Prussiens devoît faire une descente pour débloquer 
Colberg. Pour exécuter ce projet , il s'empressa un 
peu trop de dénoncer Tarmisiice , de manière que , 
par la ajignature de la paix de Tilsit , il se trouva su- 
bitement seul sous les armes. Ce contre-temps le 
força d'évacuer Stralsundet toute la Poméranie. v 

En créant le duché de Varsovie, Buonaparte lui 

a» * ^ ' 'fil * 

ouna une constitution moulée sur jcelle de France, 

sans que ses auteurs eussent le moindre égard- à U 

différence des hommes , des moeurs et des -localités. Le 

roi de Saxe prit^posses^on de cet Etat; mais le nou-^ 

veau duché ne fut qu'une province de l'empire fran- 

çpis. La ville de Dantzick se^ vit plongée dans une plus 

grande dépendance encore i jusqu'en i8i4*jelle se 



Occupa lion de 
la Poméranie 
Suédoise. 
18 avril* 



5 juillet. 



7 sepiembrfc. 

Duché 

de YarsoTie. 

ai )uilleU 



■«.. 



1789 — 1815. * 329 ' ' 

trouy^ 30US les ordres d'un gouvemgur-général frandois. 

GêUnH au plus jeune de ses frères, nommé Jérôme , Rojaumc 
que Buooaparte destinoit le trône de WeslphaUp. Il de WestphaKe. * 
comppaa ce royaume de la plus grande partie des pro- 
vinces cédées par le roi de Prusse , de presque |pus les 
Etal;$ dé l'électeur de Hesse, de ceux du duc de Bruus- 
wick, d'un district de l'électorat-iTHanovre, de la 
principauté de Corwéy et du comté de Rictherg; le 
tout ayant deux millions d'habit aMs. Une ^ès-foiblë 
partie de ce pay& étoit située en We^tphalle , et on 
ignore par quel hasard ce nom ftrt choisi^ pour la nou- 
velle monarchie. De» députés de ce royaume furent 
appelés à Paris, et f èouttof^déç mains deBuonaparte i5 nov. 1807. 
un.^ charte constitutionnelle , sur la rédaction de la- 
quelle ils n'avtîent pas été consultés. 

Quant aux autres districts que Buonaparte s'étoit 
feit céder en Allemaigâe', ou dont il avoit dépouiljé les * 
souverains » c'est-à-dirê Félectorat d'Hanovre , les * 

Rrincipautés^d'Erfort, de «Fuld», 4e Bayreuth et 4^ 
lûnster, et te comtés'de' Katzenelnbogen et de Ha-- 
iiau, il les fit administrer pour son compte, et n'en 
disposa que successivement, 

■ Pendant que les armées de Buonaparte étoient oc- Gonvcuiion 
cupées en Prusse , l'Espagne forma le projet de «écouer ^^^*'"'**"^!'!!t" 

I • VI 1 • ' •^*- ^j^ ^ n\. 1^ TTT '1 P^^"^ *^ partage 

le ]Oug qui! lui avoit imttfsé. Liharles IV reclapfia en du Portugal. 
si^ret J|i médfettjçn de l'empereur Alexandre pour 
faire la paix avec l'Angleterre.*Une proclamation du 
5 octobre i£o6 , ordonna la levée de 4o,ooo hommes 
destinés à défeijdre la patrie ; on ne dit pas contre quel 
e^iuemi. Cette,. démarche imprudente à laquelle on 
n'osa donritersuite, pefdi t l'Espçtgne. Au commencement 
de 1807** une armée françoise s'aseeniMa dans les en- 
viron de Bayonne. Un piégfe fut tendu à Charies IV ; 
il y tomlia* Par une convention 6onclue à FV)ntaine- 27 octobre, 
bleau , entre son plénipotentiaire et celui de Buona- 
parte , leaPovtugal fut divisé en trois lots : là partie la 
pltis septentrionale fut destinée, sous le nom de royaume 
de Lu&tÉanic septentrionale , au roi d'Etrurie, qui ren-^ 
droit la Toscane à Buonaparte 5 ia partie méridionale ^ 
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con)|poseë des Algarye» , devoit former une princimQtiî 
ptmr don Manud Godoy ; à la paix générale oïl devoit 
diaposer des provinces du milieu : alors le roi d'Es- 
•e d'empereur des deux Amé- 

<B b la signature du traité, Buo- 

la reine douairière d'Etrurie , 

juis II , tjae son royaume ne lui 

jue d'autres destinées l'atten- 

u de jours ^rès, des troupes 

la Toscane ; Marie-Louise se 

t et se rendit à Madrid, Tout 

le Buouopâ'vte eut obtenu que 

étoicnt en "Etrurie fussent eo- 

!)anemarck. >. 

Unsécatus-consultedu 18 août 1807 qui ne fut publié 

"un mois après, supprima le Tribunal et fit d'autres 

ingeniens teudaiità îiiire disparoître toutes les ùaces 

de la république. . , 

AcqiTiiition Par uu traité signé à Fbnbineblean , Buonaparte 

de McMîus"'. abandonna à son frère Louis la principauté d'Oslfrise 

07. ^j, j^ seigneurie de Jev.er, poutre la cession de la ville 

et du port de Flessingue', ^ 

Occupaiioa Ënexécutiondutraitédu370ctobr&,3o,oooFrançoîs 

ilu Poiiug»). 5QUS igj ordres de Junot passèrent les Pyrénées en deux 

divisions, s'emparèrent par force et I*r surprise de 

Pampelune^aint-Sébaslien , Figuières et Barcelonne , 

se réunirentà Salanttknque, et, renforces , far iô,o(^ 

Espagnols , marcbèient sur Lisbonne ^ pendant que 

4o autres mille hommes s'assembloicgt à Bayonne, 

sous prétexte de snutei^r, s'il lé làlloit, lefars cama- 

ag naTcmbcE. rades. Le prince régent de t'orlugal s'embarqua «»ec 

ses trésors et partit pour le Brésil, Tout le Portugal fut 

occupé , et le général Junot déclara que la iqkisou de 

Bragance avoit cessé de régner en Europe ; mais les 

François n'exécutèrent pas le partage convenu. 

Trogr^i du syi- ^qus venons de voir quel* progrès le système fédé- 

im 1807. ratifde l'Empire françois fit eu i8oy , par lafoadation' 

du royaume de Westphalic et du duché de Varsovie» 
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et, par l'occupation du Portugal. Nous allons Indiquer 
les tnesures ordonnées pendant ïa même année , par 
Buonaparte pour consolider le système continental , et 
par la Grande-Bretagne pour en neutraliser les effets. 
Ordre du cabinet britannique , statuant .qu"il ne seroit 7 jauv. 1807* 

Sermis à aucun vaisseau neutre de faire le commerce 
e l'un à l'autre des ports appartenant à la France ou 
à ses alliés , ou occupés par leurs troupes , ou se trou- 
vant sous leur dépendance. Décret de Varsovie ordon- 35 janvier. 
uant la confiscation de toutes les marcha^idises angloises 
d^ns les villes anséatiques que Buonaparte avoit fait 
occuper. Ordre du cabinet britannique, prescrivant 
de nouveau un blocus rigoureux des euibouchures de 
l'Elbe, du Wesér et de l'Ems. Déclaration faite par 1 4 octobre. 
Buonaparte à l'audience du corps diplomatique à Fon- 
tainebleau, et portant qu'il ne permettra plus de liai- 
sons , soit commerciales , soit diplomatiques des puis- 
sances continentales avec l'Angleterre. Ordre du cabinet ^ 1 noTembre. 
britannique déclarant que tous les ports et places de 
France, et des pays qui leur sont alliés, ou de tout 
autre pays en guerre avec l'Angleterre , ainsi que tous 
les autres ports et places en Europe d'<)ù le pavilloh 
britannique est exclu , quoique n'étant pas eu guerre 
hvêc la Çrande-Bretagne, et. tous autres ports et places 
o&ns les colonies, appartenant à ses ennemis, seront 
dorénavant souqtis aux mêmes cestrictions que s'ils 
étoienj r^Uement bloqués , qu^en conséquence les vais- 
seaux desCnés pour ces ports seront assujettis à* la vi- 
site des croisières angloises , à une station forcée en ^ 
Grande-Bretagne et à une imposition. Autre ordre du aS novembre, 
catbinet modifiant le premier en faveur des vaisseaux • 

neutres qui seront venus pour charger dans les ports 
anglois des marchandises angloises ou denrées colo- 
niales. Décret dit dicret de Milan portant que tout 17 décembre, 
vaisseau qui se sera soumis à ce qui est prescrit par 
l'ofdre du cabinet anglois du 11 nov., sera déclaré 
dinaiionalisé j et regardé comme propriété angîoîse. 
Le même décret déclare les Des Britanniques en <5tat de 
blocus sur mer comme sur terre: ' 
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Le système continental* ainsi établi , il s'agissoit d'y 
feîre accéder toutes les pnissances. La Prusse et la Rus- 
sie y adhérèrent après la paix de Tilsit ; lé Daneman k 
entra bientôt après dans le système françois ; FEspagne y . 
accéda le 8 janvier 5 PAùtrichele 18 février 1808, et 
la Suède le 6 janvier 1 8 lo , de sorte que pendant quel- 
ques années il n'y eut d'autre moyen pour le continent 
de l'Europe de communiquer avec l'Angleterre que p ir 
Constantinople. 
Le Pape est dé- Un princc i& la chrétienté refusa. son accession au 

^"rlTvfncwf^'^^^y^*^"^^ continental : ce fut Pie VIL Le souverain pon- 
tife déclara qu'une alliance qui interdisoit toute com- 
munication avec une nation dont on n'avoit pas d'ail- 
leurs à se plaindre, étoit réproutée par la religion. 
2 fcTiicr 1808. Pour le punir de cette résistanbe , le général MioUîs eut 
ordre d'occuper Rome. Ce fut le commencement d'i me 
suite de veicatiôns et d'outrages par lesquels Buoua- 
parte espéra vainement fléchir ce grand caractère. Dans 
2 avril. gon ressentiment il dépouilla par un décret daté de 
Saint-Qoud PEta% de l'Eglise des provinces d'Urbîno , 
An cône, Macerata et Camerino , qui furent réuni( s au 
roy/fume d'Italie. 
Creaiton de Pour ajouter au lustre de sa couronne tt s'attaqjieîr 
^^\ ^^^ serviteurs par la vanité et l'intérêt , Buonaparle rér 
solut-, non de rétablir la noblesse ( on ne sait trop ce 
( -^ qui Pen empêcha) mais de créer des titres de n jblesse 

cpii passassent héréditairement aux fils en takt que léi 
titulaires auroient fondé des majorats en leui faVtur. 
. Ces titres fnrçnt ceux de princes , ducs , comtes , barons 
ler iiiarst8o8* et chevaliers. Us furent constitués par un st^^tut impé- 
• rial qu'il transmit au Sénat: car les sénatus-consultes 

n'étoîent plus guère i^tés que pour prononcer des 
réunions de territoire et ordoni^r la le^ ée dçs cons- 
crits. - * 
Buonajjariiî j^ spoliation de l'église parut un crimfe ftger en 
rSepaguc. ,, comparaison de ce chef-d'œuvre de peifidîe et d'astuce, 

S ar lequel Ja maison de Boiurbcîn fut d épouillée du trône 
'Espagne. . . •• 

lia seconde armée françoise formée à Bayonne ^ 

* 



!x3 mars. 
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passa les Pyrénées au coinmencement de Pannée, sous 
tes ordres dé Joacbim Murat^ et s'avança lentement 
coiiune si elle attendoit l'ordre de s'emparer de la ca- 
pitale, n éclata à Madrid une émeute populaire , di- 
rigée contre le prince de la Paii^; et Charles IV, qui 
depuis le commencement de son règne étôit dégoûté 
des affaires, abdiqua la couronne en faveur de son fils 
le ]>rince des Asturies : celui-ci prit le nom de Ferdi- 19 mar» 1808. 
nani VII. Bientôt les intrigues de la reine-mère qui 
ne «lescendoit pas volontiers du trône, et les tramer- 
ourdies par Murât , brouillèrent la Ëmiille royale. Les 
troupes françoises entrèrent dans Madrid : on troiApa 
l'ini^xpérience et labonne foi du jeune monarque pour 
l'entraîner à Bayonne où Buonaparte s'étoit rendu. On 
y fil aussi venir Charles IV. Ce foible prince rétracta 
son c'ibdication et céda ses états à Buoriaparte par un 
traité foroàel. En menaçant Ferdinand VH de la mort , 
on lui arracha unç cession sentblable. Charles IV et 
son épouse avec le prince de la Paix furent conduits à 
Compiègne, et plus tard à Mari^ille. Ferdinand VII et 
ses frères eurent pwr prison le châleau de Valençay , 
Bn maparte conféra le trône d'Espagne À sdnA'àre* Jo- 
seph qui étoît roi-Se Naples. Une junte d'Espagnols 
convoquée à Bayonne reçut une constitution de la main 
de Buonapartp. En obtenant la couronne d'Espagne, 
Ifiseph rendit Naples à ^on frère , qui pfur un traité si- " 
g» lé à Bayoniie donna ce royaume à Murât jficeltd-ci se 
démit entre ses mains des duchés de Clèves et des Berg. 
, Buonaparte se trompa sur le caractère dé la aation Tnsuif eciion des 
espagnole, lorsqu'il crût pouvoir se permettre impuné- ^"'So^'aig ^^^ 
ment cet outeage^tlpe émeute defrhabitans de Madrid • 

fiit.éltouffée 4^s le ssgig par Murât ; maisVIferis les der- 
niers jours du mois de mai , une insurrection générale 
«<$clata dans toute l'Espagne non occupée paix l'eanemi: 
elle fit le tourment de Buonaparte pendant le reste de 
son règne ^ et l'empêcha de soumettre la Péninlulef 
elle servit d'etemple et d'encouragemept aux autre» 
peuples pour secîduer son joug. Les Portugais imitè- 
rent leurs voisins; les Angloîs envoyèrent des secours 
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ikux clen Rations , et ce fut au-delà des Pyrénées ({rie 
Bnonaparte éprouva les premières disgrâces qui pté^ 
ludèrent à sa chule. Nons donnerons plus bas le pré- 
cis de ces troubles* 

Un évënenienl plus remarquable par l'éclat dont il 
fut entouré que par lea conséquences immédiates qu'il 
»7«ept. 1808. produisit, fut l'entrevue qui eut lieu àErfurt, entre 
l'empereur Alexandre et Buonaparle. Les négociations 
qui peuvent y avoir été mises sur le tapis ne sont pas 
connues avec certitude ; mais on donna de la publicité 
à la démarche commune que firent Alexandre et Na- 

Sléon, pour porter l'Angleterre à la paix , quoiqu'on 
t. prévoir qu'elle seroit infructueuse. Dès -lors il ré- 
gna pendant deux ans un accord intime entre les cours 
de Russie et de France. 
Evacuation âen La précîpitîftion avec laquelle le feld-marécbal Kalk- 
€u s ru85ien». j.^^^^^ avoit c^clu la convention de Kœnigsberg , du 

1 2 juillet i8oy p et la rédaction défectueuse de cet acte, 
fournirent aux agens de Bnonaparte des prétextes mul- . 
ti plies pour fouler les Etjpts prussiens par des vexations 
Journellement renaissantes , et pour cefiinuer , non- 
seulement l'occupation du pays , lÊais aussi la percep- 
tion des impôts pour le compte de Ta France, sans que 
leur montant fût déduit de la contribution que la mo- 
^ nan^cbie devoit acquitter. Pour sortir d'une situation sî 
pénible, le prince^Guillaume, frère du roi, qui avoit 
été envoyéâ Paris pour y négocier l'évacuation de la 
8 septembre. Prusse, y «îgna une convention, par laquelle le roi 
s'engagea â payer en certains termes la sonune dtr 
^ i4o millions de francs, sans pouvoir répéter les reve- 
** nus porçitf par les François jusqv'& la signature du 
traijéé Uerapéreur Alexandre obtint , pend>ant l'entre- 
vue d'Erfurt , |que cette somme fût réduite à 120.mil- 
3 novembre, lions. En c^séquence , il fut sîjgné à Berlin une nou- * 
velle convention, d'après laquellejes places de Stettia, 
Custrin et Glogau restèrent entre les maftis de la 
France , comfuç sûreté du paiement de la somme due. 
Le r^e des Etats prussiens fut évacujs. 
Cinquième L'Autrichc étoit prête d'entrer dans la quatrième 

coalition. 
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coalition 9 lorsque 'la paix ^e Tilsit ftit conclue. Dès 
ce moment le cabinet devienne résolut de se préparer 
à la guerre par des armemens lents et successifs , qu'on 
pût faire passe» pour des mesii^es de précaution; mais 
surtout en donnant à se0 armées une meilleure orga- 
nisation , et en formant tous les citoyens aux atmes , 
par l'institution d'une milifle ndmmée landwehr^ afin 
d'être en mesure d'agir lorsque le- moment en seroît 
venu. Ce fut l'archiduc Gharles, nommé généralissime, 

[ui dirigeai tous ces préparaftifs , et qui trouva moyen* 
e ranimer l'esprit de la» nation. Qugique les arme- 
mens' ne pussent échapper à la surveiUanfce des agens 
françois , et que dans le courant de, l'année i8oiJ , mais 
surtout au ftommencement de 1^09, ost demandât 
plusieurs fois des explications à- ce sujet , cependant le 
comte de Stadion qui se trouvait à la tête dtî dép^- 
temeut des afiairc* étrangères , et le comte à» Melter- 
nich, ministre d'Autriche à Paris, dissimulèrent si 
bien que |$uonaparte lïe croyoit pas à la guerre lors- 
qu'elle étoit sur le point d'éclater. On choisit le mo- 
ment où les armées françaises paroissoiént' occupées 
€n Espagne et en Portugal. ' 

Les raisons , ou si l'on aime mieux , les prétextes ne 
i^anquèrfiflit pas à l'Autriche : car sans doute son vrai * 
motif fut de sortir de l'état d'abaissemeht où elle étoit 
tombée. Des violations san^ nomfcre de la paix de 
Presboutg-, rétablissement de là confédération du 
Rhin, l'obligation dî«ccéder au système continental, 
la spoliation des Bourbons d'ËspagBe , voilà plus de 
causas qu'il n'en fallolt pour justifier une prise d'armes. 
On a nommé guerre 'de la cinquième coalition celle 
que l'AutnAe entpeprit en 1809 ; il est vrai qu'eUe 
avoit pour alliés la Grande-Bretagne, le Portugal, l'Es- 
p^ne et Te çoî de Sicile; mais, à l'êxceptiijii d'ime di- 
version que l'Anglelerre fit en sa faveur en Zélande , 
elle porta seule le poids* de cette guerre*. En entrant en 
campagne*, ello fit up appel à la nation allemande; les 
roisde Bavière ,' de Wjutteniberg, fcfelui déS^xe, comme 
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difc de Varsovie , et le grand-duc de Hesse^Darmstadt i 
y répondirent en lui déclarant la guerre. 
Campagne Lcs Autrichiens avoi^ diyîsë leurs forces en trois 
de 1809. armées : 220,000 homfties, sous Tarckiduc Charles, 
étoient destinés à agir en A41taiagne ; Parchiduc Fer- 
dinand d'Est, avec 36,boo hommes, dé voit pénétrer 
par le duché de Varsotîe jfisqu'en Prusse , et y portei* 
des armes et des mÎBinitions i on espéroit le concours 
des Prussiens. Uarchiduc Jean , avec 80,000 hommes , 
devoit entrer en Italie. I!fes Autrichiens otrVrirent la ^ 
loarril 1809. , campagne ep. eavaHissant la Bavière. 

Biionapar%r battit d'd)ord , à Abensberg, l'arehiduc 
^0 avril. Louis ^ le généftd Hiller qui commandoient deux di~ . 
visions , et W coupar ainsi de lâ^grande aiteiéè de l'Ar- 
22 et aSarril. chiduc Charles. Celui-ci fiit défait à Eckmuhl et Ratis- 
b(nine , Vt eflFectua sa retraite le long dé la rive gauche 
du Danulie. Buonaparte fit poursuivie ensuite Hiller , 
5 mai. qui fut vaincu*à Ebersberg , et se rejira à Krems, sur la 
. rive -gauche du -Danube; Ainsi Vienne se trouva sans 
i3 mai. • défense. Cette vilk se rendit par capitulation. Ce fut 
là que Buonaparte passa le Danube i et livra \ Tarchi- 
ai et 22 mai. duc, à Ebersdorff, àOross-Aspem età Esling, deux ba- 
tailles cxttaordinairement peurtrières, dans lesqiielles 
3 perdit 3o,oop hommes. Il se relira dans IWe de Lo* 
bau, oiiParmée, coupée de ses réserves et de ses ma- 
gasins , passa quarante-l^iit heures dans une grande 
détresse, juSqu'^ ce qu'on eût réussi à rétablir les ponts 
que les crues du Danube avoienWmportés. 
iT) a VI il. L'archiduc Jeanavoit d'abord battuik Sacile Eugène 

Beauhamais, qm commandoit l'armée françoise en 
Italie; mais averti ^e Vissue de la journée de Ratis- 
S m»i. bonne , il commença sa retraite , fut battu «or la Piave, 
et se retira jusqu'à Raalr, oïl il éprouva endore un 
écheCdfEugène se réunit à l'armée de Buonaparte. 
ji avrît.* ' L'archiduc Ferdinand s'empara de Varsovie, et 
poussa' jusqu'à Thom, amenaiif aux Prussiens cent' 
pièces de canon. Mais une insurrtctk^ quirse forma 
sur ses derçièr^s le fbrça à la retraite , et les ^oupès 
a 4 juillet, polonoises s'emparèrent de Cracovie. 
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Au commencement de juiRet j Buonanarte passa sur 
la rive gauche du Danube. La batalUe d'Enzersdorff, SjaiUeiiSoQ.^ 
où Bernadotte et les Saxons se distinguèrent , fiii san- 
glante » mais non décisive; le lendemain / Parobt^c 
Charles fut dëfidt à Wagram^ et se rçtira en bon ordre 6 juillet, 
en Moravie. 

Un armistice fut conclu devant Znaïm, à des con* »^ juiiltu 
ditions très-onéreuses pour FAutriche ; mais le« né^ 
gociatioQs pour 4a paix traînèrent en longueur, parce 
que les deux parties attendoient le résultat d'une di- 
version que les An^ois avoient £iite en Zélande, et 
que ^Autriche espéroit <nie la Prusse et peut-être la 
Russie même se décli»*eroient pour elle. 

Les habitans du Tyrol , très attachés à la maison 
d'Autriche, à laquelle la, paix de Presbourg les avoit 
enlevés , avoient pris les armes sous la conduite d'un 
aubersîste nommé Hofer. Par l'armistice de Znaïm , 
l'Autriche fut obligée d'abandonner ce brave peuple 
que les Bavarois et les Friançois réunis eurent de la 
peine à soumettre 1. 

Nous ne pouvons passer sous silence rexpéditton 
hardie que fit le duc aë Brunswick , fils et héritier de 
celui qui avoit commandé à léna. A la tète d'un corps 
de volontaires qu'il avoit formé en Bohême, il étoit 
entré en Saxe , lorsque l'armistice fut conclu* Ne von- 
lant pas l'accepter, il traversa le duché de Brunswick 
et toute la Basse-Saxe , battit le général westphaUen 
Rewbel qui essaya d'arrêter sa marche, et atteignit 
heuredsement l'embouchure de l'Elbe, où il trouva 
des embarcations qui le recuisent avec son monde ^ et 
le transportèrent en Angleterre. 

Une flotte angloise , commandée par Richard Stra- Exp^<îîtfo" 
chan , portant 38yOOO hommes de débarquement , sons ^'z^ifnde, *** 
les ordres du comte de Ghatam, frère de Pitt, qui 
étoient chargeât de détruire les vaisseaux , les chantiers 

» Voyez , sar la guerre du Tyrol, l'ouvtagc.du cheyalier Bab.thol- 
DT , Dnrstelifing des Kriegs der TiroUr JLandl^ute L J, 1B09. 
Berliii i8i4, in-ô*^. 
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et les amenanni d^Ànvers et de Flessingite, et d^ooca- 

3o jtrilUt iSog. per Ptie de Walcherens arnwi devant oetle île; le» 

1 5 août. troiipes s'etrempavâreiit et se rendirent mahresaes de 

Flessîngae au bout d'un- sîëge de quinze jours. Mais 

lord'QuitaBi ne mit exécuter sa commission quant à 

Anvers 9 grâce à la célérité avec laquelle ,1e maréchal* 

Bemadotie j ferma tme' année de 55,000 hommes. 

Toute ^expédition lut mal' dingée. Au bont dé quatre 

deceinbie. mois lord Gfaatant- se pembarqua;^ les Anglôis firent 

sauter les fintificaiions de 1» place dfi Flessingue qu-'ite 

ne purent cousenwr. 

' La- Russie aussi prit part à c«ftte guerre , comme ali- 
nyii. liée. Un c^rpsy cotniA^nd^ par le prince Serge GaKt>- 
xin , étoit entré en GaUciè;inais ce fiit une simple dé- 
monstration, par laquelle A]exandf« voulut remplir 
un engagement qu'il avoit contracté à regjret. 
Paîx La paix entre l'Autriche et la France fut ^gnée i 

ri oct. iSoZ Schœnbrunn* La première céda , 

1^. A Boouaparte, pourvu disposer est fiveur des 
souverains de la confédération du Rfaîù , Stfkzbom^, 
Berelitotsgaden , le quartier de l'Itm et la moitié de 
celui de Hausnîck , disant partie do docl^é d^ Atitriche^ 
*j*^. Au même directement : 1q Frioul autrichien , 
Trieste , la Gimiole, le cercle de ViHacb , une partie 
, de lu Croatie et de la Dalmatie, Fiume et le littoral 
hongrois, Plstrie autrichienne et la seigneurie de 
RffiKuns dans les Grisons* Toutes- ces cessions renier- 
moient i,75o,ooo habitans; 

5**. Au roi de Saxe, comme tel, quelques villages 
de la Bohême enclavés en Saxe ; 

4**. Au même , comme duc de Varsovie , la Galîcie 
occidentale, renfermant Cracovie avec le cercle de 
Ziamoscz. Viellczka et ses salines furent déclarées com- 
mune» à ces deux souverains ; 

' ô^» Ala Bussie, un territoire de lâGalicie, renfermant 
4oô,ooo âmes, à déterminer par des cqmjnissaîres. 

François F' renonça aussi, au nom de Taichiduc 
Antohie, son frère, auit biens de l'ordre teutoiâque, 
dont le» princes de la confédératio^ rhénane veiioient 



* 
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de, se mettre en-poesessi^n par autorirat|ioi^ de Buo- 
nap^te. , 

Le iour.dela si'gDaturedelapaix, B)ionapârteréu-- PioiiDcn 
Dit les cessions qui lui avoient éXé faites directe méat, H'ïtieoae». 
' en uu seul corps d'état , so^ le nom de Provîntes Uly- 
riennes, qu'il fit administrer pour^son compte, sans 
îamaîs les réunir k la France. 

Un sénatu»-C0Dsulte , du 3 mars 1809, érigea Je BuoDa|nrt« 
gouvernement général des départemens de la Toscane «t^po»* de i» 
en-grande digaité de l'Eiqpire, pour être conféré à [^^j^^^^^j, 



, Veo , et un colonel portugns. Marques, s'emparèrent. . 

EUT un coup de main, de l'île de Cayenne et de la 
ayanne mmçoise. Le général Beckwitn et le contre- 
'amiial Cochrane prirent la Martinique par capitula- 
tion. L'amiral Gambier et lord Cochi-ane détruisirent, 
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. bar le Aïoyeit de raquettes à la Cbrtgrève , dans ta ,ra de 
des Basques, à l'^e d'Aix , -une'flotte &ançoïse com- 
ivandëe ptr \ea vice-amiraux Villanmez et Lallemand.' 
Le ibrt fiançois du Si^o^ga) tomba aii pouvoir 'des 
Ânglois au mois de Juin suivant. Le général anglois ^ 
Carmidiael et un corps d'Espagnols yenu de PortOricio 
expulsèrent les François de Santo-Domingb. L'amiral 
CoDingwood et le générri Osvrald se misent en posse»- 
sion des Ûes ioniennes. 



v^ph! 



Sr W Hollanâo 

*'*''"""■ sa tôte, il n'eut rien de plus^her que les intérêts de ce ' 
pays, et résista, autant que la prudence le peçmet- 
toit, aux ordres de son frère, quand il les "jugeoil 
préjudiciables au bîen-Ctre des Hollandois. Il en résulta 
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de frëquents dëmèlés accompa^és souvent de me- 
naces. Duonaparte reprochoit surtout au gouverne- 
ment hoUandois de ne pas exécuter , avec bonne foi et 
rigueur, le système continental, si pernicieux pour 
leur commerce. Au commencement de l'annëe 1010, 
les chose» en ëtoient venues à un point , qu'on s'atten- 
doit à ce que Napoléon , dans un moment d'humeur , 
fît disparoHre le royaume de Hollande du rang des 
états. Pour détourner ce coup ,^ Louis signa à Paris un i6mar» 1810. 
traité par lequel tin ^rps de 1 2,000 HoUandois et de 
6000 François dût être placé à toutes les embouchures 
des lisières , pour proléger une tourbe de douaniers 
franç5is , chargés- de veiller à l'exécution des ordres de 
Buonaparte. Louis céda le Brabant hoUandois , la 
Zélande et une partie de la Gueldre , de manière que 
le Waal formât dorénavant la frontière , et souscrivit à 
d'autres charges. En vain <;et homme de bien espéra- 
t-il racheter , par un si grand sacrifice , l'indépen- 
dance de son royaume. Sous pvélexte de quelques 
insultes que des employés françois avoient éprouvées 
de la pMt d'un peuple exaspéré, Buonaparte fit occuper 
le pays par une armée françoise.- Ce fut alors que 
Louis déposa une couronne qu'il ne pouvoit plus porter 
avec honneur; il abdiqua* en faveur de son fils ; mais 3 juillet* 
Napoléon , irrité d'une di^m arche sur laquelle il 
n'avoit pas été consulté, réunit le royaume de Hollande 9 juUKet. 
à l'Empire françois , par un décret daté de Ram» ^ 
bouillet. • 

Quelques moi» plus tard , la républi<|ue de Valais R^imion 
qui , depuis 1 8oà ', fo Aïoit un état indépendant , fut ^"^ ^*'*''* 
réunie à l'Empire françois par un décret de Buona- la novembre, 
parte. / 

Maisla plus importante des usurpations que Buona- Réunion 
parte se permit en iSi o , et celle qui amena sa ciiute, ^** ^ 
fut la réunion des pays situés sur les côtes de la mer du 
Nord , savoir : de quelques* districts du royaume de 
Westphahe et du grand-duché de Berg , des posses- 
sions des princes de Salm-^Salm et Sahn-Kyrbourg , 
du duché d'Oldenbourg , des villes libres de Brème et 
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Ilâmb^uvg , ainsi que de la vUle de Lubeck et dà 

i3di.'c. i8ir>. duché de Lauenbourg. Un sénal«s-oonsuke prononça 
cefle réunion, dont Buimaparte avoit déelaré la i^ 
cessité ipar un message adressé à ce corps iso.UBtis et 
docHe. 

La France possédoît encore la Guadeloupe et leâ 
lies de Bourbon et de France. L'année 1810 , tquî firl 
le plus haut point de la candeur de Buonaparte., en 
Europe , l'en dépouilla. Le général Beckwith et l'ami-» 
rai Cochrane s emparèrent de Ja Guadeloupe ; unp 
expédijtlon envoyée par lord Mînto , gouverneur-géné* 
raf des établissemens angloîs dans les Grandes- {||cles , 
et 1,000 hommes r^ius du Cap, réduisirent Pnedc 

a décembre. Boùrbou , et quelques mois plus tard celle de France. 

M odification H nous rcstc à indiquer les modifications qu'éprouva 

1)ntinenu? le Système continental, Les Anglais avoient fait , en 

1800 y le premier pas pour mettre fin à l'état contre 

26 avril 1809. nature , que les mesures antérieures avoient établi. Us 
révoquèrent d'abpfd les ordres de 1807, quant à 
l'Amérique , de manière qu'il fut permis auK Amérî* 
cains de £àire le commerce avec tous les ports soumis 
à Vinfluenoe francoise , qui n'ét<Hent pas étroitement 
bloqués, et le blocus même fut restreint aux ports 
de Hollande et de France , et à ceux de k partie 
septentrionale de lltalie^depius Pesaro et OriateUo. 

\^ La clause du décret du 11 npvembre, relative à ta 

station forcée en Angleterre., fut abolie, tJne nouvelle 

6 août 1810. époque du système continental commence avec ua 
décret de Buonaparte , qui est çaii^ui sous le nom de 
décret ou tçirij de Tr^anof^ Un feecond , daté de 

12 septembre. Saint - Oloud ^ en est le complément* Distingnaîst 
entre marchandises et denrées coloniales , et résolu de 
profite 



le 



pe 



ter , à l'avantage de son ti^or , de l'habitude que 
uple s'éloit feîte des dernièçes , il en permit l'in- 
troduction moyennant un impét de 5o pour feent de 
19 octobre, leur valcuf. Un (rolsièn^e déci?et , signé à Font^ne- 
bleau, et portant le cachet du délire^ erdt^mia de 
saisir ^t brûler toute asmrcbandise angloise , en France 
et dans les pays soumis à son iilfluenoe. Dës^kxrs la 
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:FhtiiC£, la Suisse , l'Italie et l'Allenugafe fiiremt mou»- 
vertes deltusde jokqui détruisirent la propriété dus 
u^ocians.^nclig^ies, et ouvrirent &uk mauufactiu'es 
augloises Texpectatire de cemplacet un jour toutes cas 
juerehau dises consumées. 

Noue ollons donner le :précis des éréuemenslcs nias 
renuirquakles qui se sont passés dans le reste de Yx.»- 
Tope , peudantles neuf aunéts'où'lu France a joné'lb 
.ràfe préponderDut. 

Pendant :plus de,^ ans , 1b Portugal nLaintint, & ^*^ 
fon:« de sacciSces >pécumaires faits àPanis, 3a new- ' <"i"Sfi- 
tralîté entre la. Erauoe et l'Angli 
pendant laguerre de Prusse , il a 
tioaipour l'Angleterre, sa perte f 
i^se.pouvoit se faire illusion sur 

tion , le prince régent s'allra élTO 13 oci. 1807. 

Bretagne , par une convention tjui iut signée à Lon- 
dres ' . Le général Junot occupa le pays après que la 
iamille royale se fiU 'em^arqiMe pour lelBrésil; il dé> 17 ooTrinbrt, 
dara soleunellemertt qii^'laimaisonde Bragance .-tvoit i<r f^^. i8aS. 
cessé de nrégner en Europe. <£i.>ntât, à Texemple des 
[Espagnols, les Portugais Iirisùrent le joug qiii pesoH 
Siur eux. La ville d'Oporto donna le signal de l'in- Bjuic 
Burr-ectioQ-; une armét^ angloise, commandée par sir 
Arthur Wellesley, ^ue par auticipation nous opm- 
ineron« Wellington , débarqua dans la baie de Mon- 3i juillti. 
dago , «t défit Junot à Vimeira. Ijc géoérnl fran- ai août, 
içois., dont l'aTaiée étoit réduite au plus triste état, 
obtint du général Dalrymple, qui étolt venu.prendre 
le commandement des AnglcHf , une capitulation tïès- 
honorBble^quifutsigoéeàCintra. Junot et ses troupes 3n noAi. 
furent transportés en (France sur des vaisseaux englois. 
L'amiral russe Siaiawin ne fut pas si beureux. Il se 
trouyoit AiBS le Tagc avec une flotte de neuf vais-^ 
aeaux de ligue et une£régateqtti avoittàîtlaguerreaut 
Turcs âuis l'ÂrcItipe] ,. il se vit dans la nécessité de 
livrer cette flotte à l'amiral anglais CoUon, La capi-^ SsrpUmbrf, 
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tnlation de Gntra , dont oa De connoissoii pas Usê 
vraies circonstances , excita, ei| Angleterre, un si 
grand mécontaitement , que Dalrymple et Welling- 
ton y iurent appelés pour se justifier. 

Pendant leur absence et^après l'affidre de la Corogne, 
Soult reçut ordre de fidre la tîonquéte du Portugal , où 
il ne se trouyoit que 8000 Ângtois, ccmunandés par 
Cruddock , et l'armée des nationaux qu'on n'ayoH 

Eas encore appris à estimer. A la tète de 35,oeo 
ommes , il se mit en marche et s'empara de Gbaves , 
première place forte du royaume; mais arrivé à 
Oporto , il trouva les Portugais qui « pendant trois 
39 mari, jours « lui disputèrent cette place dont il s'empara à la 
fin. Mais il y resta un mois sans oser conlmuttr sa 
marche. Dans l'intervalle , Wellington avoit débarqué 
à Lisbonne , avec une nouvelle armée angloise qu'il 
commandoit en chef. Il manœuvra si hkn , que vers 
la fin de mai Soult fiit oUigé de se retirer go. Gallice, 
en sacrifiant son artillerie ^^ses équipages. L'année 
suivante, les François firent ^ne troisième expédition 
en Portugal ; mais comme elle .tient plus particulière- 
ment à la guerre d'Espagne , nous en parlerons un peu 
plus bas. 

Depuis la retraite de Soult , les Portugais jouent 
un f Ole dans l'histoire de la dâivrance de l'Europe. 
Muni de pouvoirs très-étendus, Wellington oi^anisa 
leur année et la porta à 4o,ooo hommes , avec l'aide 
de 600,000 livres sterling que l'Angleterre fournit à 
cet effet. 
Traiië La liaison entre la Grande-<Bretagne et le Portugal 

^^ Janeiro. J^yj^t plus intime encore par le traité d'alliaoïce qui 
19 fer. 1810. fut conclu à Rio-Janeiro. Là, George III promît de 
ne jamais reconnottre , roi'cle Portugal , que l'héritier 
et le représentant légitime de la maison ne Bra^nce. 
Le régent lui accorda le droit de £iire construire des 
vaisseaux de guerre au Brésil, en prenant tout le bois 
nécessaire dans les forêts de ce pays , et s'engagea , en 
abrogeant les stipulations antérieures, à recevojr dans 
ses ports tel nombre de vaisseaux britanniques qui 
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vouânût y entrer. Le rëgent promit aussi de coopëricr 
avec l'Angleterre à Pabolition de la traite des Nègres. 
C'est le premier exemple d'une stipulation de ee geiire. 
Avec ce traite il fiit encore signe un ^afté de Coln- 
merce. .< -, 

Vers la fin de l'année 1810 , le Portugal devint le 
théine de la guerre 9 ainsi que nous te Arons en 
parlant de l'Espagne. ^ 

Charles IV , roi d'Espagne , s'ëtoît fiatH^' qu'en L'Espagne de 
se soumettant, par le traite du 3o octobre ï8o5 , à un clare la guerre* 
paiement de subsides envers la France, il seroît dis- "^ eterre. 
pensé de la^ nécessité de preiklre part à fe guerre qui 
venoit d'éclater entre Buonaparte et l'Angleterre. Ce 
fut la dernière puissance qui , cette fois-ci , commença 
les hostilités. Quatre n^isseaux de registre , |iolrtant en 
Europe les richesses deia Plata , furent saisis à la hau- 5 oct. i8o4. 
teurdu cap Stinte-Marie , par une escadre anglûise; 
après cet acte de vigueur qui , sans les négociations 
dont, il fat précédé*, pourroit parollre un attentat 
contre le droit des gens 1, Charles IV déclara la guerre ï^ dcoembie» 
à l'Angleterre; il eut, Cannée suivante , la douleur de 21 oci. i8o5. 
voir ^ marine détruite par la bataille dej Trafalgâlr , 
que l'amiral Nelson gagna sur Gravina réuni à Ville- 
neuve.^ 

En 1 806 , les Anglois firent une tentative pour s'em- Expédition 
parer de la colonie espagnole 4e Bnenos-Ayres. L'expé- Bueuo^MTw! 
dition partit de Samte-Hélène , sous les ordres de 
l'amiral Home Popham 5 les troupes étoient com- 
mandées par le général Beresfosd. Buenos- Ajres capi- ajuillet 1806. 
tula^ et on y trouva des trésors immenses , qui furent 
enviées en Europe ; «lais un mouvement populaire y 
organisé par tfn Espagnol nommé Pueridon , et un 
François , Liniers , força Beresford de se rendre pri- la août, 
sonnier avec ses troupes* Popham s'empara de Maldo- 
nado ejt y attendit les secours qui dévoient arriver 29 octobre. 

1 L'bistoire de cette négociation se trouve ddnt le toK VU de , 
la nouT. édit. de V Histoire aes traités de paix , dont Tautear a pro- 
fité , pour cette partie de son travail , de l'ouvrage classique de M. de 
Genz f écrit en allemand* 
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bftr^ua , à Melidonado ^ !«ii commeiioenient ^ liumëe 

a février 1807. 6ui¥9D4« 4, tel pi»t «d'^fleatit U vUle-)^ Mcmtevîcleo. >t)e 

a»Qinrei(iil['«âiifoFts étâHt aiimé&>, le gémémLen ^çhef 

5 juillet, Whitelocke attâqtut encore une fois Buenos- Ayres «t 

Ëistékré âauft la. ville s mab .Liciecéiyîii la tète des 
spit^c^ j -fie deftsâk si bien , «ne le gëmfral aB^oîs 
6 juillet, signa une capitulation par laqudleoa lui rendit ttoqs 
les prÂioftiikii^'dè «a .nutioai; mais les Ao^leis 'pa^omi* 
i^njt ^'ât^aottér Mobtevviâeo idass lie^pao^ J^ «deœc 
jsaoia. • . 

Expulsion Cbafles IV '>et son mutistre avoient^tfeki le deair àe 
^'d* w-oe"" «^twer lie jowg ide Buonaparte -pendisÉ la «gudrre de 
^ * Prusae. Ils .orueent se laire pftrdoiiner «n -moifteiit êe 
ODiurage par u&e ^ susbe d'actes de tfeiblesse». Est «i^uit 
:ï7 octobre, à F(»iti»iiie^leau h partage du PoBfea^l, i\s oixvrisent 
r£spaf!De auK anaéec finnçoises quisevodinoit en pos- 
session dé Samt^Sâ)astien« Paospefame, Figuîères et 
Barcelone , et furent maHresies de Afadrid même y f>en- 
dant «qu'une [Partie de Vaùnkée espegnc^e seirouroit en 
Portugal ^ et l'autce en ^nei|LairGL La sojte de ces 
iin|irudeBces>futle bOuienersement deJPËapsEgne et le 
toai 1808. dépOuSlement de la jnaaoBi de Boaifbon, ainsi qu'on 
l'a VU" plus haut. 
Câm|)«ifn«'a*E8- herefqât les Ëepagaols 0e soulevèrent contre de roi 
lM»gnedej8o8. înirus^ilse forma des*|unl)C8 ou ocmitéi flirectemîs 
dans duique «-pcovince ; >eeHe de .Sëwilk;, fcompceée 
d'ttonmies eotreprenatns, se mit :à la têteiAe f insurrec- 
•twMQ^ dvclara la igoecre à >Buonâfniiitè b« mm Je Eer- 
disand VII « et oonckit ïan ai-nodstice avec^l'ÀB^teirre. 
jSon autorité ne-âH^pas wet&aame par iostautresîiiBteB 

Çravinciides , qm d^onne minemt'UÉie armëeiarpied. 
t)ute8 ces «rmëes dembattoiestt les tcoi*ps François 
•qu'elles rencoolirokiit^ etétoientleitJllrt'SWweiitirain- 
-cues. LKnsnDrection ne prît cocnstôtante qu'^rès la 
ao |4ii!!et. bataille de Baylen, où i4,ooo François mirent bas les 
armes sous les gëiiéraux ©upoBt «t Vidiil- Castannos 
auquel on devoit ce succès , fut alors nomm^f généra- 
lissime et la junte institua une régence à la tête de 
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kiqucilefui place le viecrx Cardinal Ae^ ^Romhotk^ Baux 
autres '^vén^snens encouragèreixt lieauo^up les ËspW 
guols: Tuu fui l'expulsion de Lefebvre Desnowctte»^ 
Sarragosae par Palafex ,et Fatitre Yarrivée à laGorogné 
du ma/quis de la Romana a-vec ^oDod hommes qui ,* 
trausportés en Fiowe pour envahir la Suède, s'^toiewt 
embarqués malgré les François poinr venir au secours 
de leur patrie. 

Joseph Buonapar^e ayant abandonne Madrid ponr i«aoûii8o3, 
se retirer à Burgos , «n établit une jante ^^entrale à 
Arftiijuez. Elle forma trois arnoé»^ celle ^dia nord sous 
les ordi^es de BlaJae et ^ la Romana; celle du eetulire 
^ous Castamibs, et celle d'Aragon sous Palafox, Inané* 
xKatcmeut après l'entrevue d'Erfiirt, ftionaparte 'S« 
mit hii^mâme à la tète de son armée cpi àvoit été /por- 
tée à 1 SovOOQ hommes , .et, à la suite de plusieurs avim* 
tagcs, il ramena Joseph soairére à Madrid. 'Peu dsAit 

Îu'il s'y arréloit, deux divisions aogl^ses v^iràes Tune ' 
e lisbûnne , ^ l'autre de la Gorogoe , avoîénl formé 
leur jonction dans le royaume de Léon; John-lfwire 
les cofiimandoil;. Buonaparte marcha contre cette ar- 
mée q"ui se retira; mais arrivé à Astorga , il reçut la 
nouveUe des préparatife de l'Autriche: il partit "pour , 
^ Paris , laissant le commandenÉent à Souft. Céhii-ci 
força les.An^ols à s'embarquer à la Corogne après une 16 i«nvJ 1809. 
araire où Moove avoit pei^du la vie. 



4 décembre. 




Portugal une nouvelle armée dont Wellington prit le 
commandement. Le second siège de Sarragosse, ea- 
ti^epris d'abord par Junot et continué ensuite par DejfiihÊ 
}j^time&^ est un des événemens les plus «itraordinaircs *® ^" janvier. 
d«?s ^narres modemkes. La garnâsou commandée par 
Pelaibac et la population «i^i s'étorl dévouée , €rent3es 
prodiges de valeur. Lorsque les FrAnoois prii'ent la 
ville, elle n'étoit plus qu'un monceau de mines ; ^n 
compta: que 100,000 honitmes périrent à ce siège. 



21 février. 
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38 man 1809» Le marëchal Victor défit Cuesta à Medeiin. Blake fut 
16 juin. battu à Belchite par Suchet ; mais Soult qui avoit péné- 
tré en Portugal, fut repoussé par Wellington. Celui-ci 
livra aux marédiaux Jourdan et Victor la sanglante ba- 
27 juillet, taille de Talavera de la Reyna qui fut au désavantage 
des François. Le mauvais service que l'armée de 
Cuesta réunie à celle de Wellington avoit rendu dans 
cette bataille , décida le général anglois k faire doréna-^ 
vaut avec les seuls Ânglois et Portugais une guerre 
savante, et d'abandonner aux Espagnols le soin d'occu- 
per les Francis en les barcelant sans cesse j en détrui- 
sant les convois et les magasins et en surprenant des 
19 noTembre. corps détacbés. La bataille d'Ocâna que Cuesta perdit 
contre le général Mortier fut la dernière bataille rangée 
que livrèrent les Espagnols : depuis ce moment ^ils se 
bornèrent à la guerre des guérillas ^r laquelle ilsfi-^ 
rœit infiniment de mal aux ennemis. « 

Cortèt de Cadix Depuls le Commencement de 1 809 la junte centrale 
* * '®* s'étôit retirée à Séville. Vers la fin de l'année on la 
reàaplàça par itn Directoire Exéct^tif de neuf membres, 
et cefui-ci , au commencement de 1810, par une ré- 
gence de cinq membres qui s'établit à Cadix. On y 
convoqua une assemblée des Cortès dont les membres 
furetft nommés, non par le clergé, la' nobles^ et les^ 
villes qui composoient les véritables états d'Espagne , 
mais par la masse de la population. Cette assemblée ne 
pouvant plus rien faire pour la défense du pays s'oc- 
cupa de donner à l'Espagne une constitution démocra- 
tique , en détruisant successiveij^ent toutes les institu- 
tions de la monarchie. 

Campagne d'Bf- Soult, général en chef de. l'armée du midi, conquit 

pagne, de 1810. en 18 lo toute l'Andalousie, à l'exception de Cadix 

dont Victor forma inutilement le siège. Les principaii^ 
eJBTorts dts François furent alors, tournés vers le Portu- 
gal , et cette fois-ci Masséna fiit* chargé d'entreprendre 
la réduction de ^ 'pays à la tête de 70,000 hommes. 
Junot forma le siège de Ciudad-Rodrigo, qui se rendit 
iY> jaillet. après une vigoureuse défense. Almeida fut obligée, peu 

* 97 août, de semaines après , de capituler égalcn^nt. Ces cou» 
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quêtes se firent , sans que ^Wellington parût vouloir les , 
empêcher ; il avoît commencé dès-lors à exécuter le 

Elan d'une guerre de défense qu'il avoit conçu après la 
ataille de Talavera. Au printemps il se trouvoit posté 
sar la Coa ; il commença à se retirer après la chute de 
Gîivlad-Rddrigo , et ne s'arrêta qu'à Torrès-Vedras. 
Quatre mois forent employés pour effectuer lentement 
cette marche rétrograde. Masséna lé suivoit pas à pas , 
s'épuisant par des fiitigues continuelles et par des com-* 
bats journaliers , et luttant contre la famine , parce que 
Farmée angloise emportoit ou détruisoit tout ce qui se 
trouvoit sur son chemin. Vers la fin d'octobre , .Wel- 
lington s'arrêta dans une position inexpugnable, où 
pendant quatre mois le général fi^ançois ne put l'enta-., 
mer. Wellington profita de cet intervalle pour attirer, 
^ lui les renforts considérables qui lui arrivoient par 
Lisbonne : il se prépara ainsi à tomber sur son adver- 
saire lorsqu'enfin l'impossibilité de subsister plus long- 
temps dans un pays dévasté le forceroit à s'ébranler. 

En donnant le précis de l'histoire de î^çnce , nous Et^j jg i^ 
avons parlé du renouvellement' des hostilités entre Grandc-Bre- 
Btionaparte et la Grande-Bretagne en i8o3,ain» que t«g"«» 
de la part que cette puissance eiR: aux guerres du con- 
tisent de ioo5 /i8o7^et 1809. Les efforts qu'elle fit 
pour les entretenir, augmentèrent sa dette jusqu'à une 
masse effroyable ; mais les progrès toujours croissans 
de son commerce fournirent les moyens de faire* face à 
toutes les dépenses. En vain Buonaparte ;|yoit-il espéré 
ruiner l'industrie angloise par le système continental 5 
dans les colonises firançoises , espagnoles et hollandoises 

3ue l'Angleterre conquit, elle trouva de nouveaux 
ébouchés pour remplacer ceux qui lui étoient fermés 
sur le continent de PEurope. L'empire des mers resta 
aux Aoglois , et ils aiiéantirent en 1 807 la marine du 
Dânemarck, seule puissance à laquelle il en restât une. 
C'est un événement dont nous parlerons plus bas. 

L'année 1806 est remarquable par l'abolition de la* Aholiiion 
traite des Noirs dans les colonies angloises. Depuis ^ *„*^yjf* 
1785 lesTifègres avoient trouvé dans le parlement de. 
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zëlés défimaéurS', parmi lesqueb Fok, Wîlberibfce 6t 
PiU étalent, les plus distlognés. Mats le gouvemementy 
iwp S9ge pour .précipiter une mesure qui pouvoit 
compromettre la £>rtune des planteurs^ , et mthnç la 
ti^B^piiltité des coloniies , voulut (il'al)ord consulter Tes* 
périenèe et laisser aux propriétaires le temp^ de sefré^ 
pacerà uaautreordre de cnoses* Pendant tingt années 
il empêcha t'adbptioa du bill que Wilberfbrce portoit 
régulièrement au padement ^ pour demander des loi» 
prohibitives-GÔntre la traitci Ce ne fut que lorsque Fox 
et Grenyilie entrèrent au mînièCère' ^'on s'oceupa sé-^ 
rïeusement dte cette question.. Un acte dn parlement 
j6 mat i8c6< sanctionné par le roi , interdit à dater du i*** janrief 
1807 Fexportation: d'èsclà vendes colonies angloises et 
l^ur introduction dans des; colonies étrangères. Un 
lô juin. second acte pcononiga, conune principe, l'abolition to-> 
taie de la traite des Noirs ; une circonstance qui renci 
suspects les moti& d'humanité par lesquels on proFO^ 
qua cette déclaration, fut FinTÎtation adressée en mème^ 
temps au roi de réclamer le concours de l'Amérique 
septentrionale et des puissances européennes pour l'a- 
bolition de ce trafic. Un.bill du 6 février 1807, que le 
roi sanctionna le 17 n&rs suii^nt, statua qu'il cesseroit 
absolument^ à dater du 1'' mai suivant, de manière 
cependant que les bâtimeus partis, pour la traite ponr-^ 
roient importer des esclaves dans les- Indes occidentales 
jusqu'au 1''' jaurier i8o8. Les colonies /angloises en 
Amérique, surtout l'île de Jamaïque, n^éprônvèrcnt 
pas de pertes par cette mesure 5 la culture de la terre y 
étant parvenue à un point qui ne supportoit plus d'ac- 
croissement. 
Eiat De tous les pays qui se trouvolent sons t'inftnencer 

de la Hollande, ^q Napoléon, le plus malheurciix sans coniredit étoît 

la Hollande. Son commerce ; unique ressource de sa 
population nombreuse, atjéanti par le système c<»li- 
iiental; ses finances dérangées au point que maigre 
toutes les économies , lé déficit annuel fut réguBèrement 
de vingt millions de florins ; ses habitans vesés tantôt 
par ks soldatsde Buonaparte , tantôt par ses douaniers^ 
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et oo0HI|e^sîJk' nature d'aocord av^c là poËtAqpe avoit 
Gonpiré ssl perte, son 8ol dévasté et son industrie dé^ 
truite pan des iaondations piriodîcpie», par des incen- 
dies et 4'^autrescalamiU;s; tel est le tableau'que ce pays 
offre jusqu'au moment oit Btionaparle fit dîsparoUre 
L'ombre aKiMÈl^pendanoe dont il avoit joui. Après di- 
Tersefr yariationd la pépMbKque obtint uae constitution' 
semblable à eelle qui pëgissoitf la Fran<5e depuis 1^04^ 
et à la tét0 du âpa?ernemeiiWfut placé, sous le titre 
de grand^pensionnaire, M. SchiiAmelpennink , revôtu avril ido5^ 
de pouvoirs eomvfie le dernier stadhoudër n'en avoit 
pas exerse», même après la révolution de 1788. Mou^ 
Avons vui comment ce ^pouvoir fut rendu nérédttaîre ^ 
avec le titre royal en faveur de Louis BUonaparte, et 
comment la monarchie hollandoi^ disparut à la vo- 
lonté de Napoteon» 

A l'exception de quelques Aneiite» partielles qu'on Eut Je la Suisse. 
ne remarque pas dans nn griy^d- tableau comme celui 
que nous t^^çons, la Suisse fût tranq^uille;sous le ré- 
gime des gouvememens que Buonaparle lui avoit dbh- 1 9 fé v. 1 8o3. 
nés par l'acte de médiatisai Le système continental ^t 
la prohibition dont la plupart des inarab^ndises suisses 
étoient frappées en France , paralysèrêîft Tindlistrie et 
le commerce, et causèrent beaucoup d'émigrattonaqui 
poar la plupart se dirigèrent vers l'AtAérique septen- 
trionale. Un traité que le général Ney sigi^a à Fri- 27 Bvpiembrei 
bourg, régla d'une manière plus avantageuse pour ce 

Eays que dti temps du Directoire J lès rapports entre 
î protecteur et la confédération helvétique. Buona- 
parte se contenta d'Une alliance défensive ; mais les 
Suisses s'engagèrent à tirer des salines de France leur , 

Srovisipn de sel dont ils avoient coutume^ jusqu'alors 
e recevoir une partie par la Bavière : cftte provision 
semontoit à 300,000 (piiutaux par an , et le bénéfice 
que la France faisolt sur la fourniture suffisoit pour . 
1 entretien de plus de 20,000 hommes de troupes. Le 
même jour il fut signé une capitulation miti^io^ par 
laquelle Buonaparte prit à son service i$",X)00 Suisses 
Tpîoniaireaieiit enrôlés^. Chose étonnantei dai 
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population guerrière qui cherchoit un refiige contre la 
miaère dans les déserts Jtfc l'Amérique, on'he trouva 

Easrde quoi remplir les cadres de 46,000 hommes, 
l'état incomplet des r^im^ns suisses (îit un sujet con- 
tinuel de plaintes pour Bmmaparte. 
Eut de rJulie. Le nombre des états d'Italie ne fiiisoit que diminuer y 

et à la fin de l'époque dont nous nous occupons 9 la 
presque entièrement somnise à l'influence de Buona«- 
parte, étoit partagée, «If nom, entre la France, le 
royaume d'Italie et celui deNaples, sans parler de la 

Eetite république de Saint-Migrin qui au milieu du 
ouleyersement général comserva son indépttidance. 
Royaume La république italienne qu^depuis i8o5 portoit le 
d'Iulie. i^i^g de -royaume '*d'Italie, gémissoit sous le poids de» 
contributions qu'esdgeoient Fentretien des troupes 
françoises et le paiement des listes citttes du roi et 
du vice-roi. Ce pays supportoit avec impatience la loi 
^ sur la coBScription militaire ^i étoit contraire a'ux 

gpùts et aux habitudes de ses habitans» Le royaume 
obtint, sans en éjre plus heureux, des agrandissemens, 
après lia paix de Presbourg par la réunion des pro- 
3 avril 1807. vmoes ci-devant vénitiennes, et en 1807 , par celle de 
quatre provinces de l'état ecclésiastique. Eugène Beau- 
h^nais , revétju da titre de prince de Venise , fiit pro- 
âo décembre, clamé héritier du trône d'Italie à défaut de descendans 
utiles de Buona parte. 
Royaume Le royaume de Naples fut bouleversé au commen- 
deKaples. cément de 1806. Ferdinand IV se retira en Sicile, et 
fut remplacé p^r Joseph Buonaparte , qui n'ocovpa ce 
trône fragile que jusqu'en 1 808 : alot» il le troqua contre 
un autre plus fragile encore. Mais avant de rémettre le 
royaume de Naples à Joachim Murât , désigné pour lui 
;io juin 1808 succéder, il%oulut immortaliser son nom en donnant 
à ce pays une constitution que Napoléon ^garantit. Les 
tentatives du nouveau roi de conquérir la Sicile 
échouèrentl *^ 

Cbangemens L' Allemagne*éprouva deux révolutions complète&dans 
^ mague par le " ^^^ neuf années oont nousdonnons leprécis. La constitu- 
recès de la dëpu- tion de l'Empire germanique fut changée 80i|idi vers rap* 

tation de i8o5. « * 
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ports e^sêntleb par le recfès de la dëputatîon do Bàlis- o5 îéw. i8n3. 
bèuhe* De tous les princes ecclésiastiques ^ui apparie^ 
noient aii corps germanique , on n^n conserva quiS 
trob, l'électeur archicbancelier remplaçant l'ancien ,* 

électeiu: de Mayence; le grand-maître de l'ordre teu-^ , 
tonique et le grand-prieur de Celui de >Saint-Jean de 
Jérusalem : les terres des autres, ainsi que les biens de 
toutes les fondations ecclésiastiques 9 médiates ou im- 
médiates , sertirent soit à indemniser les princes hé- 
réditaires qui ayoient perdu la totalité oU nné partîe 
de leurs Etats, sur la rive gauche du Rhin , soit à ingraiï^ 
dir ceux que la politique de Buonaparte ou celle 
de la Russie fiivorisoit. A la place des deu^ électeur^ 
ecclésiastiques qui iurent supprinrés on en noinum 
quatre laïcs ^ dont un seul catholique, celui de Salt2« 
bourg, quiétoit 1 ancien grand-duc de Toscane > et 
trois protestans , ceux de Wurtemberg, Bade et Hesse* 
CasseL La maison d'Orange obtint Tévèchéde Fiddé et 
d'autres terres;leBrisgau et l'Ortenàu furent cédés au duc 
de Modène , qui les laissa en mourant à son gendre Par-* . , ' 

chiduc Ferdinand. Le rapport entre les deux religidné 
fut encore plus fortement altéré dans le collège des 
princes où les protestans acquirent unie telle supério- 
rité , que le chef de l'Empire refusa la ratification dé 
cet article du recès. Le colley des villes libres fut ré- 
duit à six : Augsbourg, Lubeck, Nuremberg, Franc- 
fott, Brème et Hambourg; on conserva la noblesse im- 
médiate , mais ceux de ses membres qui avoient droit 
à une indemnité en furent frustrés , parce qu'il nte res- 
toit rien à leur distribuer. A la place des péages exis- 
tant sur le Rhin, il fut établi un octroi de navigation 
sur ce fleuve , dont les revenus durent être partages 
entre la France et l'Allemagne : une partie de la dota- 
tion de l'archichancelier fut fondée sur ce revenu. 

L'exécution du recès de la députation donna lieu k 
plusieurs conventions entre les Etats d'Empire , ainsi 
qu'à des prétentions incess^tmment renaissantes. 11 s^- 
leva à cette occasion tant de difficultés, principa- 
lement par suite du relus de ^l' empereur de ratifier 
IF. V 23 
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le recès sans modifications y que TEmpIre fut cl!s90Qd 

avant ^ue celte nouvelle loi fondamentale pût être 

mise on pratique dans tous les points. 

Chaiigcmena La paix de PresboUTg créa deux nouveaux rois dans 

operésparla |g ^^j^ ^g l'Allemagne : les électeurs de Bavière et de 

botfrg. Wurtemberg prirent çettç dignité. Ces deu^ princes 

et l^électeur de Bade furent déclarés souverains, et ob- 

linrent.des agrandissemens aux dépens del'Autrîphe, de 

l'ordi'e de Saint-Jean de Jérusalem et de la ville d'Augs- 

bourg.Le roi de Bavière réunit cette ville libre à ses Etats. 

L'électeur de Saltzbourg troqua tout ce que le recès de 

là députation de l'Empire lui avoit donné , contre "la 

Principauté de Wurtzbourg qu'on enleva au roi de 
avière. Le titre électoral fut transféré sur ce pays. La 
grande-maîtrise de l'ordre teutonique fut sécularisée 
çn faveur d'un prince de la maison d'Autriche. L'hé- 
ritier du dfic de Modène perdit le Brisgau et l'Ortenau, 
qui échurent à f électeur de Bade. 
Dissolatinn L'anéantissement de l'empire germanique dont les 
d« l'Empire ^l^^mens sc trouvent dans ce traité, fut effectué par la 
g€ mamquc. jjQjjf^ij^jration rhénane, que les rois de Bavière et de 
Wurtemberg, l'archichaocelier, l'électeur de Bade, 
le duc de Clèves et Berg, le landgrave de Hesse-Darras- 
tadt , les princes de Hohenzoflem , ceux de Salm , ce^ 
lui d'Isembourg, celui dé Lichtenstdîn , celui d'Arem- 
11 juillet 1806, berg et le comte de la Leyen conclurent a vecBuona parte, 

nommé protecteur de la ligue , ce qu'ils annoncèrent 
par des déclarations remises a la diète. L'acte par k- 
6 août. quel l'empereur François II abdiqua la couronne d'AJ- 
lemagiïe compléta la dissolution du corps germanique* 
Les princes qui prirent part à la confédération usur- 
pèrent la. souveraineté à la place de la simple supé- 
riorité dont ils jouissoient auparavant sous l'autorité 
de l'Empire ^ renversant les bornes que les constitu- 
tions et les lois , que des usages de la plus haute anti- 
quité et des conventions synallagmatigues opposoient 
à leur pouvoir absolu , ils donnèrent un funeste exem- 
ple en foulant aux pieds les droits bien acquis de leurs* 
peuples. Ils poussèrent l'injustice plus loin encore : ils 



( 



1789— iSiîS. 555 

s^arrogèrent la domination snr les prince» ^ comlcs et 
villes, leurs co-états et leurs 4garux, qu'un so^t mal- 
heureux a voit plac<$s dans l^ir voisinage y et (Jtiin'a- 
voient pas été avertis à tenàps pour se rendre à Paris(, 
afin de contrarier l'intrigue qui fat l^âme de cetle'Opé'- 
ratîmi^ oitd^y prendre part. L'électeur archioliancelier 
se qualifia dès -lors de prince-primàt*; l'élccîteur -àe ". 

Bade 9 le duc de Berg et de Glèves, et lé landgnrvedé 
Hesse-Darmstadt prirent le titre de grand >-ducs^ai¥H 
<Tuel l'acte du 12 juillet attajcha les prérogatives de la 

. dignité royale; le chef de la maison de Nassau prît la 
qualité de duc , et le comte de la Leyen celle de prince. 
Une diète fédérale , divisée en deux collèges y devoît , 

délibérer sur les intérêts généraux de Punionî; mais 
eUe ne s'assembla jamais. Des six villes libres que le 
Tecès de la députation avoît conservées ^ le roi de Ba- 
vière s'étoit* fiiit adjuger Augsbourg par la pafix de 
Presbourg; il eut encore Nuremberg^, par Facte de- 
•confédération ; Francfort échut- au prince-primat, de 
manière qu'il ne resta plus que les trois villes anséa* 
4iques. ^ . , . 

TPtusîeurs autres; princes entrèrent, successivement Acce«Bîoniàia 
Jians cette confédération : mais aucune de ces acces^ confëdcration 

' «ions n'étoit volontaire ; toutes furent des conséquences 
de la jguerre de Prusse, qui éclata en octobre i8o6* 
Ces princes furent , dans l'ordre chronologique de leur 
accession : l'électeur de Wurtzbourg, ancien électeur 
de Saltzbourg , qui prit le titre grand-ducàl qu'il avoit 
porté jusqu'il ioo5 , le roi de Saxe, les ducs de Saxe, 
la maison d'Anhalt, celle de Schwartzbourg,le prince 
de Waldeck* la maison de Lippe, celle de Beuss; le 
roi de Westphalie , par le titre de sa création , la mai» 
son de Meàlenbourg , enfin le duc d'Oldenbourg. 
Ainsi toute l'Allemagne entra successivement dans 
cette , confédération , à l'exception dcST proviiices 

Sie la Prusse y conserva, du Holstein , que le roi de 
anemarck réunit à ses autres Etats , de la Poméranie 
suédoise, de la grande-maîtrise de Tordre teutonique. 
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^t des parties de PAUemagoe que Buonapatle ae té* 
aerva après la paix de TUsit* 

Ndtts aUona inâkpier quelques autres changemeiis 
qui fureirt opér^, surtotit après k paix de Sekœn- 
ârunii» dans la cotnposil^îon m la comédératâoiu 
A graBdiMemciit Le gTimd-diiché de Berg fot eonrid^blement agràn- 
du grtitd-duchc'idgk. Noii^setilemeiit Joacmm Murat , sous prétexte que 
* '^' h prince d'Orànge^Fulde avoH perlé les armes contre 
liftî en servant y eh 1806, dans l'armée prussienne, 
oonfisquàles posaes^ons patrimcùaiales de la maison de 
]!*fassau«Orange^ <jae Pacte du lù juillet 1806 ayoit 
placées sous sa souvei^aineté; mab au commencement 
de Taiinée i 808 , Buonaparte céda encore à 3on beau- 
frère iine partie de là dépouille prusaenne^ sayoîr : 
lès seigneuries d'Elton, d^lsseu et Werdm; le comté 
de Marék, la principauté de Munster et les comtés de 
Teckilenbourg, Lii^n etDortmund^ contre lesqueb 
}5 juillet 1808. Mural lui abân^nna la forteresse de WeseL Bientà^ 

après îi rendit tout le grand-duché de Berg à Bnona* 

Krte, qui, après en aroir &it cadeau à son neveu, 
n&nt de Louis , le fit dès-lors administrer pour sott 
^>rQpre compte. Le àénatns-consnlte du i3 décentre 
j.8iO écorna le grand-duché , qui obtint , à titre d'în* 
demnité , tmepartie des posséssicms du prince d'Arem^ 
berg 9 ;uii des «membres «ouvërasos de lat^onfédération 
dbâittnew 
AgraïKlisttm^nt J^ royaume de Westpfcalîe ifiit agrandi, en 1810* 
f2'f«!llt?rM!!!!pw^ ^ réunion des Etats du roi d'Àngletente en Aile- 

znagn^) excepté le duché de Laùenbourg , ainsi que 

ttoùs TaTons Ta|^orté; toutefois, il éprouva une perte 

|»ar 4e 'sénatusHCOn^uite <bi i3 décembre de la même 

année. . 

d ^^^d!S*cii^' ^®^ ^® temps après avoir disposé du pays d'Ha- 

de^^ncfori. »Ayre^ fiuonaparte ^érigea le grand-Juclié de Franc- 

iG^vHer i8io. fort, JC^e^à^dire^iqÀ'aux possessionsdu prince-primat, 

i&traction feite dô la principauté de Ratisbonne^, il 

i^outà le pays de Futde et la plus grande partie du 

£tomté de Hanan, à condition qu'après la mort du 

prince*primat qui dès-lors prit le titre de grand-duc 
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n de Francfort , ces pays passeroîent à Eugène Beatihar* 
nais et à sa descendance^ mâle , à dâàut de laquelle % 
seroîent réversibles à la coiu'onne de France. Le ^and- 
duc cëda à Napolëon la principauté de Ratisbonne et 
sa moitié de l'oclroi de navigation du Rhin. 

L'électeur de Bavière avoit perdu, par la paix de Lu- Agrandîis^cRt 
néville , ia partie^du Palatinat située sur la rive gauche ^ '* '^*^ **'^*^* 
du Rhin , et le duché de Deux-Ponts; le recès de i8o3 
le dépouiBa du reste du Palatinat : mais cet acte le dé- 
dommagea largement en'hii donnant les évêchés de 
Bamherg, Wurtzbourg , Fréisingen , Passau et Augs- 
bourg , avec plusieurs abbayes et villes libres. Par k 
paix de Presbourg, Buonaparte lui enleva Wurtzbourg ; 
mais il lui donna une partie considérable de la dé- 
pouille autrichienne , et nommément te comté de Ty- 
roi qui renferme plus de 700,000 habitans« Pour ré- 
compenser ce monarque du zèle qu'il avoit montré en 
1809 , Buonaparte le mit en possession des principau- 
tés de Bayreuth et de Ratisbonne , du duché de Saltz- 
bourç avec Berchtolsgaden , et de la partie de l'Au- 
triche inférieure à laquelte l'empereur avoit renoncé 
par' la paîx^de Schoenbruiui. En revanche le roi de Ba- 
vière rétrocéda une partie du Tyrol ayant 3o5,oo(* 
âmes ; elle fut rétmre soit au royaume d'Italie , soit aux 
Provinces IHyrîennes. 

Par le moyen d'échanges e% de concessions récîpro- Autres «liange^ 
ques dirigées par Buonaparte, le roi de WurtemiJerg ^^J'^' l^n^d'éra - 
et les grand<-dws de Bade , de Hesse et de Wurtzbourg ^jon.. yhë^aiw. 
reçurent , apirès la paixde Presbourg et de Sdfeiœnbrann ,- 
des agrandïssemens considérables. 

Le sénatus-consutee du 1 5 octobre 18 1 o démembr^la 
confédération du Rhin de plusieurs parties dugrand-du- 
ché de Berg et du royaume de Westphalie, les possessions. 
des prinees de Salm, le baiHiage deMeppen apparte^ 
nant au prince d'Aremberg, et le du<Sié d'CWdeiibouTg 5 . 
en tout, une population de 926,000 âmes. 

Par la paix ^e Lunévîlle , la monarchie autrichienne^ ^^*^ ^^ Tcmpir^ 
avoit perdu en surface et en population, ma Js elle utriciç. 

avoit ga^xé 6 millions, ée francs ett revenus* XiC go^- 
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vemement lutioit sans cesse contre le délabrement 
des finances et conti^ la trop gf ande masse du papier-' 
monnoie : ni les ëconomles , ni les emprunts ne purent 
ks rétablir. Après le changemeiit de la république 

4 août i8o4. françoîse en empire, François II prit le litre d'empe— 
reur d'Autriche * L'embarras des finances fut aug- 
menté encore par là guerre malheureuse de i8o5. La 

aO dëc. i8o5. paix de Presbourg coûta à l'empereur les Etats ci-de- 
vant vénitiens 9 le TyroU toutes les possessions de sa 
maison en Souabe ; il n'acquit par ce traité que le duché 
de Saltzbourg avec Berchtolsgaden. Ses pertes se mon- 
toîent à plus de i,ooo milles carrés, et à près de 3 mil- 
lions de sujets. Outre Saltzbourg et Berchtolsgaden , 
le ci-devant grand--duc de Toscane perdit aussi Pas- 
sau et Eichstétt : il obtint la principauté de Wurtz- 
bourg. L^héritier de la maison d'Elst fut dépouillé du 
Bri3gau et de l'Ortenau ; la grande-maîtrise de l'ordre 
teutonique fut sécularisée pour un archiduc au choix 
, de l'empereur. 

Au commencement de Tannée 1807 , l'Autriche fit 
des armemens qui indiquent que, sans la précipita- 
tion avec laquelle la paix de Tilsit fut conclue, elle au- 
roit pu faire une puissante diversion sur les derrières 
10 octoh. 1807. de l'armée françoise. Ce ne fiit que par la conventioa 

de Fontainebleau qu'elle obtint la restitution de Brau- 
nau , dont les François étoient restés en possession : 
elle l'acheta par de nouvelles pertes territoriales du 
côté de l'Italie. Dès ce moment, Farcliiduc Charles, 
frère de l'empereur, travailla k réorganiser l'armée, èi 
y introduire un autre ordre et une autre discipline , à 
former des milices et à rétablir les forteresses. II. sut 
inspirer à la nation un enthousiasme dont elle n'avoit 
pas encore donné d'exemple; les riches particuUer& 
firent des sacrifices pécuniaires considérables. 

iooct.1809. La paix de Schœnbrunn, qui termina la guerre de 
1809 , fit descendre l'Autriche au rang de la troisième 
puissance du continent : la m^onarchie conserva ime 

/ Comme Ul|i)«e nomma Fiaaoolsl. 
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. snrfaoe ^9.94^7^ mîUescarréa^ et une population^ 3t 
tniÏÏioas d'âmes; inais sëparëe delà mer pat la perle 
lié Trieste et <3e FIu(me^ eue rit soneogliiiieroe anéanti. 
La masse du papîer-monnoie , iqui se toouveit dans les 
provinces cédées , reflua vers le centre de la monar*- 
cbfe, et fit tomber le cours Je ces papiers à un ein^ 
tpiième de leur valeur nominative. 

La Prusse gagna énG^ooo sujets*^ ^ j^s de quatre Eut 
millions de francs de revenUa^ par lerecès de la pépu> ^ fci'Fmiie. 
tationVdé i8o5 , ^t les provinces quklle acquit , éta^ 
blirent ^ au- moins jusqu^à un certain point ^ laxxiuli- 
guité de ses possessions ivestphaliemiés ivvec le centre 
de la nÉooarcliie i. Une convetitioB avec Télecteur dfe 
Bavière,' sur un échangé de territoire^ arrondit les 
principautés fmnconiennes* Le roi ^'occupa dèsJors 
à guérir .»^ar une sag>a adniinistratien ^ ks plai^cfqe 
la gu^re et les armemens - avoieàt fiâtes à son. pays. 
£n'Vain 0tii|4oya4-oii tous les inoyens de pèmmsioli' 
pour le faire entrer dans latrobii^oe ooàlitic^; il n^ 
eut que K violation de ^on temtoire , par lés lirôHpes 
franoot^ , qui put enfin I y âéck^« Nous avons parlé 
Je la éonvantion de Potsdamy par laquelle il en pipt* 3nov. i8o5. 
Rengagement éventuel, ettle la tentative cpi'il & pour 
rétablir la paix par la voie de la négociation ; nous 
avons dît comment, sans le vouloir, il se trouva, par i5 déccmljre. 
la tournure que son i^inistre donna a la négociation 
dont il étok chargé, V^llié de celui qu'il a voit voulu 
combattre» La Prussé*obtint , par )e traité. de Vienne, 
la possession précaire 4le l'éleiAorat d'Hanovre v cai|.tre 
lequel) elle céda Ânspach, Clèves et Neufchâtel; la sur- 
filée de*toute la monarchie s'élevoit alors à 5^46 milles 
carrés, habités par lo*, 658,ooo âmes. 

L'âotupatîon du Hanovre attira \ lar Prusse une 
guerve avec l'Angleterre , ^ la perfidie de Buonaparte 
b força bientôt à la déclarer à la France* Buona- 

♦ 

> [^a monarchie avoit, en i8o3, unesurfâcc de 5454 milU^s carrés, 
.lyant 9,1 17,(KX3 liabiunti. Voyez Demian» Hist. dipiofti. Ubersicht 
des Lœnder-und P^lksbestandes derpreuss» Monarchie , iH}n 1740 
bis iSi'j.îkrUn lî^ , io-80. 

* 
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parte avoH offert ce même p^s d'||ittiOYré au roî 
d'ÂDgleterre* et cobtràrîë la Prusse dans k, pro^^ 
de faire entrer la Saxe , la Hes^ et les villes hansëali^ 
ques dans la confédëratîon qu'elle vouloit opposer à 
celle du Rhin. Ainsi, la coiiyentk)n de Vienne devint 
la cause des malheurs de la Prusse. Frédérlc-Guîl- 
a8)anv. 1807. laume renonça au pays d'Hanovre , par la paix qu'il 
conclut avec Geovge III, à Memel; mais* le tnaité de 
^ iuWWu Xilsît coûta à ce dernier la moitié de ses étetsi. Ce 
sacrifice ne suffit pas pour apaiser le ressentiiyfent de 
Buooaparte ; abusant des termes ëquivoques^ de la 
convention de Koonigsba'g, il ne rendit au roi que la 
partie de ses provinces situëe à l'est de la Vistnle : 
elles étoîent dévastées ^ par la guerre , et |M:esque ré*- 
duites en désert. Pour rentrer, après seize mois de 
paix, dans la possession des aigres prçyviîlç^, irfà^ilt 
encore s'engager -au paiement de i%o millions de 
'francs, laisser entre les mains dé Buonapart^ troiiibr* . 
teresses h titre de gage , et s'engager à ne pas mettre 
au-ddà de 4o,ooo hommes sur pied. • « - ' 

Le plus grand dénuement régnoit ea Pcusseà l'épo- 
que où Frédéric-Guillaume III rentra dans Fadminis- 
tratioii de son pays* Les armées avoiait dévoré la for- 
tune des habitaus ; la population a voit subi une forte 
diminution, et les maladies, compagnes de la misère, 
en mpissonnoient continuellement des parties consi^ 
^érables. Le roi s'imposa lés privations les plus péni- 
bles pour satisfaire aux obligations contractées envers 
k France, et obtenir par là Tévacuation définitîvô^.'de 
la monarchie , ainsi que pour secourir les provinces 

Iui avoicnt souffert plus que les autres , par le séjour 
e l'armée ennemie; pour relever l'agriculture et l'm- 
dustrie de ses sujets , pour recréer le matériel de 
l'armée et préparer ainsi les moyens de remontÎM" au 
rang que la monarchie prussienne avoit anciennement 
occupé. 

Indépendamment des vexations que Buonaparte 
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1 Savoir : 2667 ™>ilc* ca^rët, 4.670,000 âinéf. 
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exerça contre la Pnisse, par la prolongation du séjour 
de son ^rmëe et par les contributions qu'il lui imposa , 
ce pays ëprouva encore une spoliation dont l'histoire 
n'oflfre peut-être pas d'exemple. Par une çonveAtion io mai 1808. 
que le rpi de Saxe , en sa qualité de duc de Varsovie , 
conclut avec Buonaparte, pendant qu'à Bayonne celi^i- 
ci dëtrùispit la monarclxie espagnole , Buona^rte lui 
céda pour une somme de vingt n^illions de francs, 
non-seulement les créances du roi de Prusse sur ses 
sujets polonois (^ le roi les avoit a]i)andonné€S par la 
paix de Tilsit), mais aussi celles des étfd^lissemens 
publics de Prusse , tels que banque, société du com- 
merce maritime^ caisse des veuves , hôpitaux , fonda- 
tions pieuses, universités et écoles, et ce qui peut 
paroStre incroyable, celles des particuliers prussiens 
«m* des sujets polonois. Ces créancjes étoient d'autant 
plus considérables , que depuis l'introduction di^ sys- 
tème hypothécaire dans la Prusse méridionale, les 
capitalisâtes des anciennes provinces avoient avancé 4e 
fortes sommes à des propriétaires polonois , pour • 

l'amélioration de leurs patrimoines. Ces capitaux ainsi 
enlevés à ceux qui les avoient fournis , et transportés 
sur le roi de Saxe^ étoient estimés d'abord à 43 \l% 
millions de francs , et 4 millions d'intérêts arriérés 5 
mais le^ autorités du duché de Varsovie en découvri- 
rent jusqu'à 68 millions. En vain Frédéric-Guillaume 
offrit-il de racheter cette prétendue propriété du roi. 
de Saxe , en remboursant les 20 millions de francs 
que celui-ci avoit été obligé , disoit-on , d'en donner 
à Buonaparte. Le bouleversement de i8i4 a faijt \^^ 
tîce de cette iniquité comme de tant d'autrçs^ 

Le nord de l'Europe fut troublé à cette époque par 
trois guerres : celle des Anglois contre le JDanemarck ^ 
qui amena une rupture entre les cabinets de Saint- 
Pétersbourg et de Londres; celle de Bussie contre la 
Suède , dans laquelle le Danemarck fut entraîné ; et 
enfin la guerre entre la Porte et laBussie , où l'Angle- 
terre joua un rôle. Expédiiion 

L'expédition des Anglois contre l'Ile de Sélande, ^p» Angiois h 

^ ' ' - Copenhague eu 

1807. 
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est un événement qne les contemporains ont Jugé avec 
une grande sévérité , et qu'on ne saurolt entière- 
ment justifier , parce qu'il est de k nature de toute 
guerre de prévention, de détruire les preuves de sa 
nécessité. Si néanmoins , 4'une part , on considère ce 
qu'après la paix de Tilsit , demandoit l'intérêt de 
Buonaparte, ou, pour- mieux dire , l'exécution du 
système qu'il avoit conçu; si, d'une autre part, on 
examine la conduite que , peu de temps après , il s'est 
permise contre le Portugal et l'Espagne, il est impos- 
sible de ne pas excuser l'Angleterre. La paix de Tilsîti 
avoit exclu le commerce anglois de tous les ports rrié- 
ridionaux de la mer Baltique ; c'étoit peu de chose 
tant que la Suède et surtout le Danemarck qui* par le 
Jutland , communique avec le continent , lui ou- 
vroient leurs ports. Plusieurs indices annonçoient q^ue 
Pintention de Buonaparte étoit de s'emparer du Dane- 
marck aussitôt après la paix de Tilsit , et le ministère 
anglois a assuré être en possession des preuves de ce 
plan. 

Le gouvernement britannique mit à l'expédition , 
par laquelle il résolut £le prévenir ce plan , une activité" 
et une célérité dont il n^avoit pas fait preuve jusqu'à 
présent , lorsqu'il s'agissoit de venir au secours de ses 
alliés; et cette différence dans sa conduite n'a pas peu 
3ervi à faire juger défavorablement l'entreprise qu'il 
exécFuta contre le Danemarck en 1 807. 

Une flotte angloise , portant une armée de débar- 
quement a laquelle se réunit ensuite la légion hanô- 
vrienne de 7,000 hommes , qui étoit encore dans l'île 
de Rugen , sortit des ports d'Angleterre vers la fin de 
juillet et au commencement d'août. Elle se partagea 
en deux divisions, dont l'une sous le commodore 
Keats j se plaça au grand Bell que jusqu'alors on avoit 
cru intenable à des vaisseaux de guerre; elle coupa 
ainsi l'île de Sélande de la terre-ferme où se trou voit 
1 armée danoise et le prince royal. La seconde divi- 
sion , sous les ordres de l'amiral Gambier , portant des. 
troupes de débarquement que commandoitlord Cath:^ 
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cart> se rendit devant Copenhague. M. Jackson fut 
epvoyé à Kiel 9 pour exiger du prince royal l'extradi- 
tion de la flotte danoise dont Buonaparte^avoit, disoit* 
on 9 l'intention de se sabir* Après ime négociation in- 
fructueuse , Copenhague ^ que les troupes de lord 
Cathcart avoient cerné du côté de la terre-ferme « fut 
bombardé pendant trois jours 5 une grande partie de 2, 3, 4 «epu 
la ville fut détruite. Enfin, le générai Peymann, qui '^' 

commandoit en chef les Danois , demanda un armis- ^ 

tice pour traiter de la capitulation. Sir Arthur Wd- 
lesley y le même qui, peu de temps après, s'illustra en- 
Portugal, signa cette capitulation de la part des An- 7 septembic 
glois. La citadelle fut remise aux Anglois ; on leur 
livra la flotte avec les objets de marine se trouvant 
dans l'arsenal, et les magasins, et ils stipulèrent un 
délai de six semaines pour fiiire partir le tout , après 
quoi ils promirent de rendre la citadelle et d'évacuer, 
l'île de Sélande. 

C'est ainsi que la marine danoise, composée de 18 
vaisseaux de ligne^ i5 frégates, 6 bricks et 25 chaloupes, 
canonnières , tomba au pouvoir des Anglois. Pendant 
les six semaines Convenues, la cour de Londres offrit 
au Danemarck* l'alternative entre le rétablissement 
de sa neutralité et une alliance intime avec l'Angle- 
terre. Le prince régent ayant refusé l'une et l'autre , 
l'Angleterre lui déclara la guerre; mais .elle ne se 4 novembre. 

{lermit pas de violer la capitulation de Copenhague : 
'évacuation de cette ville et de la Sélande eut lieu à 
l'époque fixées 

Cet événement jeta le Danemarck dans le système Alliance de 
françois; son ministre conclut, à Fontainebleau, un 3"oaobrc!"' 
traité d'alliance , dont le texte n'a pas été rendu public : 
mais à en juger par les événemens qui s'en suivirent , 
il y a été convenu que les lies danoises seroient occupées 
par des troupes françoises, destinées à agir conlre la 
ouède. Ce fut au mois de mars 1808 , que 5 2, 000 
François, liollandois et Espagnols ( les derniers venus 
du royaume d'Etrurie ), tous sous les ordres du maré- 
chal Bcrnadotte , arrivèrent en Sélande , en Fionie 
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et dans les autre» Ues; nmk la dëfediàn des troupes ** 
espagnoles et la guerre d'Ântriche empêchèrent l'enva- 
hissement projeté de la Suède. Les Anglois se mirent 
en possession des colonies, du Danemarck ; ils rui- 
nèrent le commerce de ses sujets. Frédéric VI qw , 
après avoir été depuis 1^784 > à la tête du gouveme- 

i3 mars i»o3, ment coiome régent, succéda à son père Christian VH, 
exécuta strictement le système continental , surtout 
depuis le commencement de l'année 1 81 o , où les deux 
Qomtes de Bemstorff , fils d'André Pierre , se retirèrent 
du ministère. Il alla même jusqu'à Mre an^tar les 
Ânglois qui se troûvoîent en Danemarck. 
^"T* «"b ^*^*^ ^expédition des'. Anglois contre Copenhague en- 

6 nov. 18Ô7. g^g®* l'empereur Alexandre à leur déclarer la guerre. 
Ce monarque entra absolument dans le système contî" 
nental , et exiges^ du roi de Suède , qu'en exécution des 
conventionSi sur la neutralité armée du Nord, il fût 
donné force au principe d'après lequel la Baltique est 
une mer fermée. Le roi de Suède objecta que les prin- '\ 

cipes étabKs par les conventions dé 1780 et 1800, ! 

avoieat été abandonnés par celle du 17 juin 1801 ; que 
les circonstances étoient entièrement changées depuis 
que le Danemarck, sur la coopération duquel on avoit 
oompté antérieurement , avoit perdu sa flotte, rt de- 
, puis qa'indépendamment du Sund les Anglois s'étoient 
ménagé une seconde entrée dans la Baltique , par le 
grand Belt* Ces observations ne le sauvèrent pas d'une 
guerre ruineuse, 
ai février 1808. Une armée russe entra en Finlande , le général Bux- 

hoewden, qui la commandoit annonça aux habitansde 
cette province que l'empereur Alexandre avoit jugé 
V nécessaire de l'occuper, afin d'avoir un gage qui lui as- 
surât l'acceptation , par le roi de Suède , des proposi- 
tions de paix que lui âisoit la France; Quoique les 
troupes suédoises , qui se trouvoient en petit nombre en 
Finlande , la défendissent vaillamment, elles durent cé- 
. . der àlasupéri(»rité desforces russes et se retirer jusqu'en 

Ostro^Bothnie. Sweaborg , le boulevard de la Finlande, 
âaTiil. réputé imprenable, fiit rendu. après un siège de peu 



de jours , par k yice-amiral Ki^hsteclt» Déjà un maui^ 

(este d'Alexandre avoit déclaré le grand-duché de Fm*- a8 marf i8p6. 

lande incorporé à son empire. 

Cette attaque imprétue excita le plus vif Ressentiment 
de Gustave IV Adolphe. Ce prince s'oid3lia jusqu'à 
iaire arrêter M. d'Alopeus, ministre d]e Russie à sa cour, 
Le Danemarekhii ayant aussi déclaré la guerre, une 29 février. 
armée suédoise de 2O9OO0 hommes commandée par le 
igâieral Ârmfeld, entreprit la conquête de la Norwége ; i5 ayril. 
eHe fut repousaée avec perte , et les Danois firent.même 
des incursions en Suède. 

Le feld-maréchal <;omle Klingspor s'étant mis à la 
tète de l'armée suédoise qui se trouvoit/â Uleabtfurg, 
reprit l'oiwaive dsoss le nord de la Fiidande , pendant 
qu'une seconde armée sous les ordres du général Yege» 
sack débarqua à Abo. La guerre se fit avec des succès 8 juin, 
variés , mais avec une égale bravoure des de^x côtés ; à 
Ja fin de )s^ campagne les Russes Soient de nouveau 
mattres de la Finlande. Un corps «deio^oôoAn^ois 
Commandé par ce même générai Moore qui peu de 
m<Hs aptes périt, en Espagne, ^étoit arrivé à k rade de 
Gotbembcturg ; mais comme lé roi ne pouvoit pas s'ac- 17 mai. 
corder av^ftle général anglois sur l'emploi de c<e «e* 
cotirs, ni même sur le** commandement, il ne permit 
'pa$ aux ttouf>es de dâ)arquer. Il fît même arrêter 
Moore qui s'étoit rendu à Stockholm: mais ce général 
ayaxft trouvé moyen d'échapper, ramena ses troupes 
en Angleterre. 5 juillet* 

L'amiral Chanikoff, à la tête d'une flotte russe de 24 
vaisseautc de )gnerre , essaya d'abord de brûler dans la 
baie delà Vierge la flotte suédoise de l'amiral Nauckhoff; 1 8 août, 
iskaîs l'arrivée d'une flotte angloîse commandée parSau- 
in^%2 le fi>rça à se x^tirer dans le Port-Baltique , où 
J^auckhoff, renforcé par quelques vaisseaux anglois sous 
Jes ordres de ramîralHood, le bloqua pendant près de 
deux mois* . 

En Finlande il avoit.été conclu un armistice sur le 29 sepitmbre, 
{Hcd àù Vuti poasideiis ; mais l'empereur Alexandre 
en re&sa la ratification. 11 en fiit alors conclu im autre 19 novembre^ 
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i OIKîoki , par ]ccniel l'armëe suédoise s'(ingaffeà à éva- 
cuer la province aUleabourg et à isefelirer derrière le 
. Ketni. 

Vers la fin de l'année le cabinet atiglois lui-même 
conseilla au roi de Suède de faire la paix : il s'y refusa 
pertinemment, et demanda une augmentation de sub- 
sides pour continuer la guerre avec vigueur. Les An- 
glois ne l'ayant pas accorde sans condition , Gustave IV 
Adolphe étoit sur le point de rompre ouvertement av«c 
eux. Sa colère s'étant apaisée, il fut, bientôl après 
1er mars 1809. conclu à Stockholm une nouvelle convention, par la- 
quelle la* Grande-Bretagne s'engagea à payer devance 
tous'les trois mofô 5oo,ooo liv. sterling. ' 

Cependant il se préparoît en Suède une révolution 
qui alloit changer la fece des affaires. L'orgueil du roi 
et sa fermeté qui alloit jusqu'à l'entêtement, lui avoient 
fait beaucoup d'ennemis; le poids des impôts^ pesoit 
d'une manière extraordinaire surle peuple y et Gustave- 
Adolphe les augmentoit arbitrairement sans suivre les 
formes constitutionuelles. La sévérité avec laquelle il 
punissoit lesmilitaires, non*seulement quand ils avoient 
commis des fautes, mais ausn quand la fortune leur 
avoit été contraire , lui avoit aliéné l'esprï§des soldats 
et surtout des gardés. Il se forma une conspiration à la 
tête de laquelle étoîent le lieutenant-colonel Adlersparre 
et le colonel Skioldebrand : l'armée dite d'ouest ou de 
Norwége et les troupes qui étoient dans les îles d'Aland 
y entrèrent. Adlersparre et l'armée d'ouest marchèrent 
sur Stockholm; ils étoient arrivés à Oerebto, lorsque 
le fcld - maréchal Klinspor qui avoit été disgracié, 
conseilla au roi de conjurer l orage en changeant de 
conduite. Sur son refus le géhéral Adlerçreutz l'arrêta 
au nom du peuple ; le duc de Sudermannie , onde du 
roi , fut proclamé régent 5 Gustave-Adolphe fut trans- 
porté à Drottningholm, et delà à Gripsholm ^ où il si- 
gna un acte d'abdication que depuis il a, enplusieui^ 
occasions , déclaré volontaire. La révolution étoit ter- 
minée, sans effusion de sang. Le régent s'empressa de 
convoquer la diète à Stockholm. Elle ne se contenta 
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|>as d'accepter, l'abdication de GustaveiAdolphe telle 
<{u'll l'avoit donnée, elle exclut sa desceDdance du 
trône de Suède. On offrit la couronne au régent , celui- 
ci déclara vouloir l'accepter, lorsqu'on aur'oit revu la 
constitution. Cette révision par laqudle le pouvoir 
royal fut limité sans le rendre dépendant ni l'avilir , 

' ayant été adoptée par la diète « le duc de Sudermanie 5 juin 180g, 
fut proclamé roi sous le nom de Charles XIII , d'après 

. la manière erronée de compter les rois de Suède, qui a 
prévalu 1. Comme le nouveau roi n'a voit pas d'enfans, 
on élut successeur au trône le prince CBiristiam-Auguste 
de Holstein-Âugustenbourg, oui commandant T armée 
danoise en Norwége, s'étoit rait estimer par les eone- 
mis même. On permit it Gustave IV Adolphe et à sa 
famille de quitter le royaume. Vers la fin.de l'année il 
fut publié une nouvelle loi fondamentale réglaut l'ordre 
de succession au trône. 

On s'étoit flatté à Stockholm que le détrônement de 
Gustave- Adolphe donneroit promptement la paix à la 
Suède : il n'en fut pas ainsi. Alexandre I refusa de 
traiter avec un gouvernement aussi peu stable qu'une 
régence, et les hostilités^onlinuèrcnt. Le général Knor- 
rîng qui, avec 26,000 Russes, avoit passé le Golfe de 
Bolhnie, sur la glace, s'empara des îles d'Aland; les 
troupes suédoises qui s'y trouvoient, se retirèrent , 
de la jnème manière , sur le continent de la Suède : 
Knorring accorda aux Suédois une cessation d'hostilités 
pour leur laisser le temps de faire des propositions de 
paix. Averti de cet arrangement, Barclay de Tolly qui 
avec un autre corps russe avoit traversé le gplfe du côté 
de Wasa, et pris possession d'Umea, évacua la Wes- 
tro-Bothniepour s enretourner en Finlande. Un troi- 
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1 Charles , fils de, Suerkér I , qcil monta au trône de Suède «n 
1161 y fut )e premier du nom de Charles; mais 4^;iprè8 une généalo- 
gie fabuleuse, imaginée par Jean Magnus^ dernier archevêque ca- 
tholique d'Upsal , on supposa qu'il étoit le septième de ce nom , 
et Charles , troisième fils de Gustave Wasa , qui auroit dû se nom^ 
mer Charles III , prit le titre de Charles JX eu montant au trône en 
1600; Voyez Tab. Généal. LXT, au tome III de cet ouvrage. * 
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sième corps russe, sôus lés orcltes àe. Sc^otiwaloff, 
pénétra dans la Westro-Bothnîe par la rouie de terre 
qui passe par Tornea , et força î'arnrée suédoise du 
nord que commandoit Gripenberg , à mettre bas les 

25 mars 1809. armcs à Serwis, Cette affaire sanglante eut lieu; parce 
que dans ces contrées situées sous le 66* degré de lati- 
tude on ignoroit l'armistice accordé par Knorring. A 
l'expiration de Tarmistice , les hostilités recommencè- 
rent au mois de mai , et les Russes s'emparèrent de la 
partie delà Westro-Bothnie située au nord d'tJmea. 
Paix de La paii entre la Russie et la Suède fut signée à 

Frledrichsliamn.p^edrichschamn. La dernière adhéra au système con- 

lysepieinhie. ^j^giital, cri se réservant l'introduction dû sel et dé» 
marchandise coloniales dont die ne pouvoit se passer. 
Elle renonça à la Finlande avec toute lX)stro-Bothnie 
et à la partie de la Westro-Bothnie située à Test de la 
rivière Tornèa. La perte de cfles provinces, habitées 
par 900,000 âmes et renfenùant le grenier de la Suède^ 
étoit irréparable pour ce royaume auquel il ne resta 
plus que !l,344,ooo habitaiis. 
ViiiTL La paix de Friedrichshamn lut promptement suivie 

^^ j^°p^r*"^ d^ celle de Jônkôping avec le DanemarcK et de celle de 

10 décembre. Paris avcc la France. La première rétablit tout entre 

G janvier rSio. les deux état< sur l'ancien pied; mais par là paix de 
Paris la Suède renonça à l'introduction des denrées 
coloniales, et se réserva seulement la faculté d'iiâporter 
du sel comme objet de première nécessité. Ce ne fat 
qu'à cette condition qu'elle put rentrer dîms la posses- 
sion de la Poméranie. 
Election Le princc royal étant mort subitement , une diète 

de BciTjad^ttc convoqiiée à Oerebro élut successeur au tfône -lean- 
Suède. Baptiste^Jules Bernadotte , prince de Ponte-Corvo. L'é- 
a8 mai, Icction fut unanime , mais de plus de 1000 nobles ayant 

ai août 1810. ^^j^ jç paroître à la diète , U né s'en étoit trouvé (jue 
i4o. Btmadotto accepta un choix si honorable ; arrivé 
20 octobre* à Ebeneur , il professa , comme avoient fait ses ancêtres 
en France, la confession d'Augsbourg, religion domi- 
nante en Suède; 1^ roi l'ayant adapté pour fils, il fat 

5 novembre, proclamé, à Stockholm, successeur éventuel au trône 
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sbus le nom de. Qisurks-Jean. Douze jotirs sqprès , la 
Suède dëclat^ la guerre à la Grande-Bretagueé 

Depuis son a v^ement au trône , l'empereur Alexan- Eut 
drc â^cupa sans relâche de ram^ipration de toule$ delaRuMic. 
les branches de l'administration. Les règlemen$ prohl- 
biti&, (jui avoient été puMiés sous le dernier règne ^ 
fiirent rapporlies ; par des concessions successives le 
paysan fut prépare à une 13)erté tlont il n'auroit pas 
pu jéùir efl<(ore« (ie nombre des unir^rsit^s^ et ce qui 
etoit plus essentid^)otir U civilisatiQu , celui des ëcoles, 
(arent augmentas fie sënat 5 les ministères , les gouver* 
. fleurs recurent de notireUes organisations tendantes à 
Élire disparoîtlre toute autorité arbitraire , à accélëilsr la 
marche Àei affiiires ^ à faire rendre une bonne et im^ 
partiale justice à toutes les classes de la société/ Des 
canaux mrent creuses , de nourelles toutes furent ou- 
vertes à n»dustrie , et le commerce fleurit, surtout du 
côté<ielà m^ Noîrck Le gouvernement échoua seiile- 
wJBTà dans ses tentatives de rétablir les finances squatte 
gueri^ que la Russie fit dans l'espace de sept ans qui 
lions occupe , s'y opposèrent 

Nous avons rapporté l'origine , les événemens et la 
fin de deux de <^ guerres : celle de 1Ï06 qui se ter- 
tnina par la piix de Tilsît , et -valut à la Russie la pto^ 
vince de Biaiystok ^ et celle de Suède qui réunit à cet 
Empire la province de Finlande; elle continua 9 après 
la paix ^ F riedridisham , contre l'Angleterre, mais 
iwns foiârnir quelque événenient assez important pour 
être rapporté dans ce Précis. 

Les oeux autres guerres sont celle de Perse et la 
guerre avec la Porte, , 

Dès le commencemeùt de son r^ne, l'empereur Guerre 
Aleicandre avoît réuni à son empire la Géorgie, pro- entre laRussie 
vince déchirée jusqu'alors par des troubles continuels» j^^^f^'^yj^j^^j^ 
Cette acquisition lui attira une guerre avec la Perse , 
qui ne fut terminée qu'en iBiS/Les principaux évé- 
nemens de cette guerre sont la défaite des Perses à 20 juin i8o4. 
ElBchmiazin par le prince Zirianoff ; la conquête de la janvier 1806. 
province de Oiirvan par le même ; la prise dfe Derbent 3 juillet. 

II. 24 
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17 sept. 1810. par les Russes , et la défaite des Perses h ÂlkHoliVsdaki 

parPaulucci. 
Eiat de la Porte Avant de parler de la guerte entre la Russie et la 
itofliane. pQ^tç^ jl ^ç^a. nécessaire de jeter un coup d'œil sur 
Tétat de l'empire ottoman. U étoit tel que tout pr^sa- 
geoit dès-lors la dissolution prochaine de cet Empire, 
raal organisa et plus mal gouverné , ou l'èxpulsipu des 
Turcs de TEurope, Partout Pautorité du grandrseigneur 
étoit méconnue : Paswan Oglou, pacha de.Widdi», 
étoit en pleine révplte ; Âli> pacha de Janlna-, n'obéis- 
soit que quand cela lui convenoit. Les Serviens y sous 
la conduite de Czerni George , ayoient pris les armes 
et menaçoient de s'emparer de Chabatz et de Belgrade. 
Djçzzar, pacha de Syrie, sans se déclarer xontre la 
Porte j )Ouissoit d'une indépendance absolue/La secte 
des Wechabites étoit en possession de l'Aitabie ; l'E^ 
gypte étoit déchirée par des guerres civiles. SeHm III ^ 
qui régnoit depuis 1789 , convaincu que la Poi^^ ^^ 
rétabli rolt son autorité qu'en donnant une autre orga- 
nisation à son armée , s'eflforça de la mettre sur le pied 
européen : cette tentative lui coûta plus tard le trône* 
Telle étoit la situation de l'empire ottoman , lorsque 
Buonaparte, pour empêcher l'empereur Alexandre 
d'envoyer des secours à la Prusse, résolut de le brouiller 
avec la Porte. Le général Sébastiani, envoyé à Gons- 
tantinople en qualité de ministre de France, sut à tel 
point s emparer de l'esprit d}x divan , que pendant 
quelque temps il le dirigea absolument; Les sujets de 
dissenisions entre la Porte et la Russie ne manquoient 
pas , et ils étoient de nature à fournir à chaque partie 
un motif spécieux pour se plaindre de l'infractiAi des 
traités : le miiîistre de France ne cessoit de souflBer le 
feu de la discorde. Il engagea aussi le divan à reâ^er 
le renouvellement de son alliance avec l'Angleterre > 
* de 17991» qui alloit expirer, 
^lolse^'forcc Pi*évoyant qu'on ne feroit pas droit à ses griefs , 
les Dardanelles, l'empereur Alexandre donna ordre au géoéral Michel- 
novembre 1806. son d'enti'er en Moldavie et en Walachîe. La Porte 
3o déçeml>re. déclara alors la guerre à la Russie; mais^ dérogeant 
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pour la première- fois à un usage haibare, oie l^ifiisa 

partir M, dltalinski, ministre d'Alexandre. .Peu de 7 janvier 1807. 

jours après M. Arbuthnot, ministre d'Angleterre, après 

avoir itérativ^pient demandé le renouvellement des . 

traités et l'expulsion de M. Sébastiani, quitta Cons- 

tantinople. Quelques semaines après, une. flotte an-, 

gloise de neuf vaisseaux de ligne , trois frégates et plu-, 

sieurs brûlots, comniandée pat Iç vice-amiral DiicH- ^ 

vsrorth, força le passage entre les Dardanelles ,. et parut, ^^ février. , 

devant Constantinople. Duckworth demanda au divan 

que les cblteaux des Dardanelles et la JËotte. turque lui 

fussent remis; que la Porte cédât à la Russie la Mol-, 

davie et la Walacbie, et, qu'elle roippit avec.Buoiia- 

parte; mais au lieu de proUtcr du premier moment de . . 

surprise que son apparition avoit causé , il laissa aux ^ 

Turcs le^ temps de se mettre en état dq^défeuse ; animés . 

et dirigés par Sébastian! , ils le fireuit avec tant d'éncr^ ' .. 

gîe et de succès ^ qu'au bout de huit jours le vice-ami- , 

rai crut .n'avoir. rien de mieux à faire que de lever 

l'ancre et de repasser les Dardanelles. 

Arrivé à Malle, il prit à bord /î,ooo bon^mes de. I^cs AngloU 
troupes sous les ordres du général Fraser , et les. trans- , ^i'Ei^y^c"/ 

Sorta en Egypte. Les Anglois s'emparèrent d'Alexan- 2a mars, 
rie; mais au bout de six. mois ils se virent obligés de 21 septembre, 
retidre cette ville, par capitulatioi^ ,, au, gouverneur 
d'Egypte. 

La campagne de 1807 n^eut pas de résultats bien ÇAmpagne 
décisifs, parce que. le. général Miçhelsonr ^voit reçu de 1807, 
l'ordre de détacher 80,000 hommes pour combattre les 
François en Pologne. Czerni George , chef des Serviens 
révoltés, prit Belgrade, Chabacz et Nissa. entra en 3i )«"▼•» ^' f'^''- 
Bulgyie, et, rentbrcé par des troiupçs russes, rem- 
porta divers avantôges signalés. Michelson lui-même, 
fut victorieux près ^Giurjewo , sans , toutefois , pouvoir . 17 «»»". 
s'emparer de cette place. \À guerre se fit avec plus de 
succès sur les frontières df| gieux empires en Asie. Le 
séràskîer d'Erzeroom fut. entièrement défiiit par. le i&>ui»< 
g^'néral Gudowitsch , et celte y ictoire fut un événement 
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d'autant pins heureux, qu'elle empêeha les Perses de 
Êiîre une diversion vigoureuse^n faveur des Turcs. 
L'événement le plus important de la campagne fut 
i«r juillet 1U07. la bataille navale de Leninos : la flotte itisse , sous les 

ordres du vice-amiral Siniawin, défit le capitati-pa- 
. m cha qui étoit sorti des Dardanelles , après la retraite 

de Duckwortli. 
P Bëvoiutio^iie tiorsqtie la marine ottomane essuya cet ëchec , ije- 

^^'TSt'^'' lîm m ne régnoit plus. Ce souverain s'étoit rendu 
' odieux atix troupes par l'introduction de la discipline 
européenne 9 comiUe sous le nom de nizàmi gedid^ 
et par ses liaisons aVec les François. Une coutume re- 
gardée comme loi fondamentale , et d'après laquelle un 
sultan,, qui pendant sept atmééà de règne n'a voit pas 
eud'enfàns, étoit regardé comme indigne du trône, 
servit de prétexte k la soldatesque pont se. ^ulever. 
29 mal. Selim , n'ajraiit pu %paiser la révolte , abdiqua volon- 
tairement, et installa sur te trône son ëousin Musta- 
pha IV, fils de Âbdoul-Hamid. Dans l'amnistie que ee 
prince publia, il reconnut àux Janissaires le droit de' 
renoncer à l'obéissance d'Un grand^seigrteur qui s'é- 
carteroit des usages reçus ^ et celui de lui nommer un 
successeur. 
Armistice L empereur Âlexahdre promit, par la paix de Til- 

d« siobo.ia. gj^^ jg ^^j^ évacuer la Mo^lavie et k WalacWe, de 

manière cependant que les Tufcs ne pussent occu- 

. per ces deux provinces qu'après la Conclusion de la 

paix définitive. Le général françois Guilleminot fut 

envoyé au camp turc pour négocier, sur cette base, un 

3é août. armistice. On le signa en efiet à Slobosia. L'évacuation 
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articles qu^il )ugeoit incompatibles avec sa dignité, et 
les choses ratèrent sur le pied où elles étoient. Cette 
circonstance, fct un des prétextes dont Buonapatte se 
servît pour continuer l'occupation de la Prusse. Au 
milieu de ces tergiversations, le temps vint bù un 
noiXVeau système prévalut : Içs cabinets de Samt-Pé- 
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tersboarg ei de Paris se rapprochèrent, et il est pro- 
bable que le sort de la Porte , et nommément des pro- 
vinces transdanubiennes, fut un des objets dont on 




tique du divan. 

D'ailleurs Mustapha IV ne rëgnqit déjà pJ^. Çn R«vo|uiioo de 
homme d'un courage rare, Mustapha Baïractar, pach^ CoiMiairtmopic 
de Routschouk, un des plus zélés partisans des chan- 
gemens opérés par Sélim, qu'il regardoit comme 1^ 
seul moyen de sauver l'Etat , marcha sur Goiistanti- 
nople, et fit annoncer à Mustapha qu'il eût à céder sa aSîuîllet 1808. 
place à l'ancien e\, Ic^itîme sultan. Mustapha crut saur 
versa coi^rônne en êisatit mourir Sélim; mais Baïrac- 
tar proclama Mahmoud , frère de Mi}stapha, et celui- 
ci fut enfermé au sérail; Baïractar, revêtu d'un pou- 
voir absolu, rétablit le corps des seïmens, ou troupe 
discîplipées, sur le pied européen, et prit d^s mesures 
vigoureuses pour mettre l'Empire en état de résister 
au¥ Busses, Ce projet patriotique lui coûta b vie : 
après le départ d'une partie des seïmens pour l'armée, 
les janissaires et le peuple de Constantmo^Jie se ré- 
voltèrent. A la tête d'un corps de troupes nouvelle- i4 noyembre^ 
ihent organisées , Mustapha Baïractar se défendit cotH 
rageusement ; mais voyant approcher le moment où il ^ 

ikudrolt céder à (a supériorité du nombre , il fît mou- 
rir l'^ciea sultan et sa mère, dont les intrigues 
avoient amené le soulèvement , et se retira dans une 
piaison fortifiée , où il avoit &it placer une quantité de 
poudré : les janissaires l'y ayant suivi, il se fit sauter 
ep. l'air avec ses persécuteurs. Le jeune sultan Mah- 
* moud eut }e courage de déclarer qu'il maintiendroit le 
nizami gedid ; mais , attaqué lui-même dans son palais, . 
et apprenant que la ville étoit remplie de feu et dç 
carnage, il plia soi^s la nécessité, et rétablit les pri*- 
Viléges des janissaires. Il est probable qu'on ne le laissa 
vivr^ que parce qu'il étoit le dernier rqeton di| sang 
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terre 

vani entièrement écartes par 
M.. Robert Adairy nouveau ministre d'Angleterre à 
5 janvier 1809. Constantinople , conclut un trait? de paix , pai» lequel 
^ la Porte confirma aux Anglois les avantages commer- 

ciaux que celui de 1676 leur avoît accordes , ainsi .que 
la navigation de la mer Noire que Spencer Smith avoit 
• . obtenus le 3 août 1799. 

Campagne Immt?diatement après le rétour de l'empereur 

Hp 1809. Alexandre d'Erfort, rordre fut donné d'ouvrir des né- 
gociations avec les Turcs. Les conférences furent te- 
nues àYassy; mais elles se rompirent sur-le-champ, 
lorsque les plénipotentiaires russes eurent demandé , 
comme conditions préliminaires, la cession de la Mol- 
davie et de la Walachie, et l'expulsion du ministre an- 
glois de G>nstantinople. Les hostilités recommencèrent, 
Le priHce Prosoroffski, et après sa mort, le prince 
Bagration, comman\îèrenl les Russes. Geux-ci passè- 
Haovt. rent le Danube, s'emparèrent d'Ismaïl, et livrèrent à 
a6 septembre. Tartaritza , près Silistrià , une bataille sanglante quî 
les força de lever le siège de cette place. Le grand-vizir,' 
ne sachant pas profitier de «on avantage , se retira dftbs 
ses quartiers d'hiver. 
Campagne La Campagne de 1810 ftit plus décisive : le général 

de 1810. Kamenskoi II avoit pris le commandement pn chef ^ 
l'armée russe; son frère Kamenskoi I, etMarkoff'du^ 
4 iuin. vrirent la canïpagne par la prise de Basardji)i; celle de 
11 juin. Silistrià, par le général en chef et par le comte de 
Langeron, ouvrirent aux Bussesle chemin de Schioumia 
où le grand- vizir Youssoufl-Pàcha occupoit - un camp 
retranché, pendant que le général Sabanieff défit , près 
i4 juin. de Rasgard, un corps turc, dont les débris furent 
obligés de se rendre. 

Le grand-vîzir demanda un armistice pour négocier 
la paix; il lui fut r^ondu qu'il pouvoit la signer de 
suite, en reconnoi^sant le Danube comme limite des 
deux Empirer , et promettant de payer une somme de 
*20 millions de piastres, jusqu'à l'acquittemeiit de la- 
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quelle la Russie resteroit en possession âe la Bessa- 
rabie. Le grand- vizir, stimulé par le ministre d'An- 
gleterre, rejeta ces conditions. 

Youssouff- Pacha se tenant toujours dans son camp, 
donlles derrières étoient appuyés sur rHëmua,Kamens- 
koill attaqua ses retrancl)i;mens,mais en fut repoussé 1S10. 

avecperte. It laissa son frère àKargali-Déré(à 5 licuesde^' ^^''7 '"" 
Sclnaumla} à la tiite d'un corps d'obscrvaljou ; luî- 
méme tenta de prendre Boutschoukde vive force, aaoùi. 



a3 ieplcmbri. 
37 leptembra. 



des dernières forteresses de leur pays, où les Turcs 
s'étoient encore maintenus , telles ^ue Cladowa , Ofàt,- 
wa et Praowa. 
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SECTION III. 

['année 1810 juiqu'aux t 

mois de novembre 181&. 

p^eadenca ^t dinte de l'eapire dtf Uiumapbtle. 
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litë desquels il avoit trop l^èrement compté, décla- 
rèrent que le concile n'avoît pas d'aulorité pour si^ 
flëer la confirmalion, refusée par le pape. Cependant 
arrestation de trois évéques des plus réùdcitrans, qui 
fajuillat. furent enfermés à Vîncennes, ayant donné lieuà une 
, négociation, les autres adoptèrent un projet modifié 
que leur avoit communiqué le gouvernement, à condir 
tiOD toutefois qu'ilfût soumis à l'approbation du pap^; 



mais celui^i qui se trouvoH VHi}Our» à Sayone , Irç^a 
de traiter av^ le concile <]u'il déclara buI, eoip^ie 
ayant étë convoqué sans son autorisation. Ainsi Buana-* 
parte échoua complétem^ut ; le concile fot renroyé, 
et une vingtaine de siégeai de France et d'Italie r^^^è- 
rent sans évêques^ 

Avant de raj^rter Jos g|:^pds évéiie«ie«s qui rei^* „ J^"I**S°* , 
versèrent la domination de fiuo^aparte$ il e«V wes«- I^Sl^aà 
^aire dé jeter un opup d'ceil sûr ceux mii , eu tiJx4,ct en 1811. 
4 i$ L 2 9 se passèrent 0a Portugal et e» Espsig^e»: 

. Le défaut de vivrez §\)^ maladies qm ei^ sont otidi-* 
nairement la suite , forçèreilt . enfin Massén*,d'effec^ ' ™*w« 
tuer sa retraite ,.peiidant laquelle Wellingtcm Iwîfit 
(éprouver des pertes cônsidéral^s^ Ainsi îé Portugal 
fut, pour 1^ troisième jR^.îs 9 débair^ssé de la p»^swoQ 
ides François- fl seroit ipippssible de comprendre^ dan« 
I^ cadre étroit que npus nous sommes ^acé , le détai) 
des marches et contremarches que Je$ générau3^ exé-*> 
cutèrent et des entreprises qu'ils tentè;rent«, Nçus 
indiquerons isolément tes principau^^its d'armes* 

Le maréc}ial 3piilt reprit Bftdajos., pemlaâat que 10 ma»»;' 
Wellîpgton se tenoit encore dans «a position de Torreâ»- 
Vçdras , ou l'a voit à peine quittée pour suivre jMaih' 
séna. Comme 1^ ppsspgsion di^.cette place étoit impm^ 
tant£ pour Wellington » il en (om^ 1^ diége : jsiaiaie juin» 
«naréchal IM^mont qui avoit m-is» ^ la pkce de Ma»* 
sena , le comniandemént de rar|n^ au, N<Mrxl 9 et le 
maréchal Soult s'étant réunis., le forcèrent à y t^ 
noncer. Il se retira en Portugal, et s'y tint 3ur k dé^ 
fensive pendant le reste d^ la campagne* 

L'hon^ur de la campagne de xoi^ appartient au 
généiçàl Suchet. Après di^s siégçs meurtriers 5 il prit 
fortose par capitulation, et Tarragonede vive forcé, i" janv.aSjuin. 
Jl se rendit maître de la même manière ^e Montsecrat« *9 ^^^^' 
Une victoire signalée qu'il remporta sur Blake , à Mur^ 35 octobre. ' 
viedro , l'ancienne Sagonte , prépara la conquête de .là 
grande ville de Valence qui se rendit par capiiulation. 9 îauTîer 1812. 

Au commencement de iSia, les sorces des JFtran- Campagne 
cois, en Espagne, se montoieut à lâOiOOO hommes. *^«/®l* ■""i^*^ 

^ ^ * ^ ' des Pyrénées. 
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•' ' L«è allies se coin|^osoîent de 5 2,000 Anglois, «24,000 
. Portwgïiis , lOOj'ooo Espagnols y compris 2o,'ooo gué- 
rillas* 
19 jaiiTieii8i2. Welittigtôn surprit Cîudacl-Rodrîgo , et se retira 

encore une fois en Portugal, où il garda la défensive 
pendant près de cinq mois. Il tomba ensuite sur Sala- 
manque « prit cette ville, et défit Marmont dans la 
grande bataille'dés Ai^édptlés , où Clausel sauva l'armée 
fealicdièe d'une déroute complété. Joseph Bobnapart© 

Îuitta Madrid, Soult oî'dônna la levée du siège d» 
ItHclix, qui duroit* depuis deux ans, évacua l'Auda- 
lousie , et se réunit en Mùrcîe, à Joseph. WelHngton , 
maître dé Burgos , désiroit s'emparer aussi de la cita- 
delle de cette ville , dont la possession étoit nécessaire 
pour sa sûreté ; mais Souhaqi^ successeur de Marûiont, 
et Soi^t approchant de deux côtés pour sauver cette 
place , le général anglois se retira de nouveau en Por-^^ 
li^r Dovembre. tugal. Joscph Bu0napârte rentra à Madrid. 
Brouaierie entre A Cette époque, le nord de TEurçpe avoit été le 
Buonapaite théâtre de grands événemens/ Depuis quelque temps 
.j"S8^c. pg^jjjjij^ entre les cours de Saint-Pétersbourg et de 
Saint-Qoud s'étoit refroidie. Les dernières usurpations 
de Suonaparte , consommées dans le courant de 181O9 • 
amenèrent une rupture. L'extension de TEmpire firan- 
om^vers la Baltique, devoit inquiéter Alexandre; la 
manière dont Buonàlparte s'étoit empare du duché 
d^CHdenbourg , patrimoine de sa famille , étoit un. 
^ outrage pour sa personne. Il donna la première marque 

5i de'c. 1810. de mécontentement en renonçant , quoiqu'indîrecte- 
ment, au système continente par un ukase mii permit 
Timporlation des denrées cok>niales , pendant qu'il 
interdisoit celle des, produits françois , excepté les 
vins. Sous prétexte d'établir ime force pour le main- 
' ■ ' ' tien'de ces dispositions , il créa une armée de 90,000 
'^ hommes. La rupture avec Buoi^pâité paroissoit dès- 
lors immanquaBle. ' - 
Oocitpètimi II s'éleva aussi de. nouvelles brouilleries avec la 
de i^ roméi aoie guèdtt. Buonaparte se plaigdoit de ce que, dans ce pays, 
"*^ * ' le système continental n'étoit pas exécuté avec toute la 
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«évërité possible. Il demandoît que Charies XIII mît à 
sa solde 2,000 matelots ; qu'il introduisît le tarif de 
Trianon et admît des douaniers françoîs à Gothém- .. 
bourg. Enfin la Suède, le.DanemarcK et le dticbé dé 
Varsovie dévoient former une confédération souâ la 
protection de la France. Pendant ces discussions",' le 
maréchal Davoust, qui comman doit dans le nord dé 
i' Allemagne, fit occuper la Poméranie suédois^ et ayjaDv. 1812. 
l'île de Rûgen. Buonaparte offrit cependant de rendre 
cette province à la Suède ,' et de forcer Alexandre à lili 
restituer la Finlande , si Charles XIH Vouloit fournir 
5 0,000 hommes contre la Russie. 

La Suède se rapprocha au contraire de. cette puis- Première 
sauce. Par une alliance qui fut signée, à Saint-Peters- ^^^^^^^^^^^i* 
bourg , Alexandre promit de lui procurer la NorwègC; ^\f^j • 
un corps de ^5 à 3o,ooo Suédois ejt de i5 à 20;ooo Sfetriliôitt* 
Russes de voit faire ensuite une divérsibti\ contre la 
France , sur' leis' dotes d'Allemagne. Cette* disposiition 
fut changée plus tard ; dans une conftîrénce que Penl- 3oaoûi. 
pereur eut à Abo , avec le prince royal , celui-ci con- 
sentît que le corps russe, destiné à agir en Noirtvège , ^ •"•■>'■ 
fÈLt transporté à Riga pour la défense . 4e la Russie , 
et qu'on n'entreprît que plus tard la conquête de la 
Norwège. ' ' 

Charles XHI se réconcilia aussi avec; l'Angleterre , 
qui avoit'lbtijonrs fait semblant d'ignorer k déclara- 
tion de guferre du. 17 novembre 1810; Un" traité de i 
paîx fut sîghé à Oerebro. On y convint , mais en n juillet, 
termes généraux , d'une alliance défensive. " 

Rùonaparte voyant approcher le moment d'uhe Alliance cnn-e 
rupture avec la Russie, balança quelque temps sur le ^* ^p^-^^s^^^ ** 
parti qu'il prendroit à l'égard de la Prusse, dans le 
cœur de laquelle il possédoit toujours trois forteresses. 
il se décida enfin à conserver cet état , et à s'en faire 
un allié sur lequel retomberoit le fardeau principal de 
la guerre. Quatre conventions furent conclues, le même li lévrier, 
jour, à Paris , entre les deux puissances.' 

Par le traité principal, il fut établi une allfance 
purement défensive ; à en juger par les articles patens^ 
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mais par les artkJes secrets cette alliance fut déclarée 
oQensiye ,^de manière cependant que la Prusse ne four- 
niroit pas de contingent au-delà des Pyrénées, en Italie 
et contre les Turcs* 

Par la première ponrention qu'on devoit également 
tenir secrète 9 l'alliance i\it expressément dirigée contre 
If^ ^Usaie^ et le roi de Prusse promit de fournir un 
corps auxiliaire de 20,000 hommes. Glogau, Stettia 
et Custrin devoiçnt rester occupées par les François. 
hes deux autres conventions se rapportent aux sommes 
que la Prusse d^oit encore , et aux fournitures qu'elle 
alloit faire. Buonaparte promit de payer comptant 
l'excédant de celle#-ci ^ur Ye passifs 
AliMAioe oiit?« la Peu de jours après , il fut signé paiement à Paris, 

FMMcei mjg aliianœ déiènsiye contre la i^ussie, entre l'Au- 

i4.iwirM9%* triche et la Fr?ince. ïli^. secours réciproque au'on se 

iburnirs^ sera de So^ooo hommes. On fit espérer à la 

cour de Vienne qu'elle pourroit rentr^. Jfius la po9' 

se^aon des proYÎnce^ illyrienaes. 

Divbion Dè$ cc moment^ Buonaparte fit les jJus grands pré- 

iiaiioMieeutroi»?^''*^* ^^ séuatus-consulte divisa en trois bans toiite 
baos. la population mâle de France, depuis l'âge de vingt 
i3 mari, jusqu à cdui 4e soixante ans , et mit 1 00,000 hommes, 
du premier ban, à la disposition du gouvernement» 
Les princes de la confëdérsrtion fouruipent leur contin- 
gent ^ la Bavière 5o,ooo hommes; la Westphalie et la 
&»e ch^ictîne '^Q.ooo , Wurtemberg i4,ooq , le 
royaume d'Itâliç 4o,ooo. 

s<fjoiirdeDre»de. Q existoit entre Buonaparte et l'empereur Alexandre^ 

des négociations tendant, en apparence , à s'entendre 
sur les griefs réciproques ; mais aès le commenc^ement 
elles avoient pris une tournure dont on ne pouvoit 
espérer aucun ré;»ultat satisfaisant. On les contmua à 
17 mai. Dresde , où Buonaparte s'étoit rendu* H s'y entoura * 
de l'empereur d'Autriche, de l'impératrice , du roi dt? 
Pmsse et d'un grand nombre dcî princes de la conf^ 
dération du Bhin. G'étoit le damier moment de sa 
grandeur ; il y attendit le retour du comte de Nar- 
bonne qu'il a voit envoyé à Wilna, auprès de l'empe- 
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reur Alexanthfe^tivec ses dernières propositions. Itamti- 
diatement après Tarrirée de ce nëgociatetir , la guerre 12 juin 1812. 
fiit déclarée. 

Pour compléter l'histoire cki système continental , Modiacation du 
nous devons encore parler du prétendu décret de Buo- *y»^*"™« «?"''- 
naparte, du 28 avril 1811. Cet acte , qui rapporte à Té- dei Aov^ricîrinr 
gara des Etats-Unis d'Amérique , les décrets de Berlin 
et de Milan, n'a été rendu qu au moins une année plus ' 

tard; mais lorsqu'il fut officiellement communiqué au 
ministre d'Amérique à Paris , l'orgueil de Bttopaparte 
ju^a à propos de le faire antidater. Aussitôt qu'il fut 
connu à Londres, il eut pour suite un ordre duieabi- 23 iuin 1812. 
ntet britannique rapportant , à l'égard des Américains, 
tous les ordres antérieurs , à condition que les Amé- 
ricains révoqueroient les actes par lesquels ib avoiegt 
mis des entraves au commerce des deux peuples. >ÉL 

L'armée de Bùonaparle se montoit à 687,000 conT Forces 
battans, dont 76,000 hommes de cavalerie. Elle étoit »^«<^''P»^oq«"- 
divisée en trois armées^ l'armée principale, formée 
des divisions de Davoust , Oudinot et Ney : c'est là que 
se trouvoient au^si les WurtepEil)ergeois , à la léïJe des«- 
quels étoit le prince royal; la seconde armée, com- 1 
mandée par "Eugène Beaubamais , et composée des 
divisions de Junot et de Gouvion-^Saint-Cyr : les Bava- 
rob sous les ordres de Deroy et Wrede, en fàlsoîent 

Bartîe; la troisième armée, sous les ordres de JérÀme 
uonaparte , se composoit des Polonois sous le prince 
Poniatowskî , des Saxons sous Régnier , des Westpha- 
lîens sous Vandamme. Le corps vauxdiaire autrichien, 
à la tête duquel se trouvoit le prince de Schwarteth- 
berg, formoit l'exlréme aile droite ; le corps du maré- 
chal Macdonald -avec les Prussiens , étoit placé à 
l'extrême gauche. 

Alexandre n'opposa à cette masse que !2 60,000 
hommes , divisés en deux armées , qu'on nommoit 

{première et seconde armées de l'Ouest. CeMte-là , sous 
es ordres du comte Barclay de Tolly , s'étendoit jus- 
qu'à Grodno , et communiquôit , au nord , avec le 
corps du comte d'Essen, gouverneur de Riga , et au 
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sud , avec la seconde armée de FOuest , à k lété de W 

quelle étoit le prince Bagratlon. Mais indépendpm- 

ment de ces forces , on formoit en toute nâte des* 

armées de réserve et d^observatictn qui 9 par la suite, 

se réunirent aux a.rD^es principales. 

Plan Dans le graiid nombre de batailles qui se livrèrent 

des dctox parties, pendant cette mémorable campagne , nous ne choîsi- 

' rons que les plus importantes , sans vouloir faire ub 

récit complet des mouvemens qu'on exécuta. L'infé- 
riorité des forces que l'empereur Alexandre a voit à 
opposef à Buonaparte, fil admettre un plan défensif 
d^apr^s lequel , en détruisant tous lès moyens de sub- 
sistance dans le pays qu'on abandonnoit, on devoit 
attirer l'ennemi dans des contrées dénuées de toutes 
les ressources. Buœi^arte s'en laissa imposer par ces 
aites simulées. Son plan tendolt à se placer entre 
deux armées russes, à les détruire Tune après 
Fautre et à pénétrer ^ns l'intérieur de l'Empire , où 
il comptoit trouver d'immenses richesses et dicter la 
paix comme il avoit fait deux fois à Vienne. 
Carapagno Le passagc du Niémen par l'armée françoise , fut le 
de Russie. .* con^mencemcnt des hostilités , et en même temps celui 
32 juin - ^^ j^ retraite des Russes. Bvionaparte réussit d'abord 
à pénétrer entre leurs deux armées 5 mais à la'suite de 
a3 juillet, plusieurs combats livrés par Bagration , nopiûiément à 
6 août, Mohiloflf, la jonction des deux armées s'opéra à Smo— 
lensko. Jérôme Buonaparte et Vandamme 9 auxquels- 
Buonaparte attribuoil cet échec^ , eurent, ordre dfi 
qiiitter l'armée françoîse. Celle-ci avança jusqu'à» 
. Witepsk. 
17 aoôt. ' JBuonaparte livra , à Barclay de Tolly , xme bataille * 
sanglante à Spaolensko ; il s'empara de force de cette 
ville â laquelle les habiians mirent le feu. Il n'y trouva 
.pas de vivres et à peine un abri pour loger ses bles^s. 
A la nouvelle des progrès. que faisoient les François^' 
un enthousiasme général s'empar9.cle la.nation russe. 
Alexandre revoit excité en se r^ndit^t à Moscou; la 
noblesse armasses paysans et se prépara à un combat à 
outrance.^Les deux armées dites de l'Ouest furent. 
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fondues en une seule, dont le prince Koutousoff prit 
le commandement. H livra à Buônaparte , une bataille 
à Mojaïsk ou sur la Moskwa, à 26 lieues de Moscou. 
Quoique 65, 000 hommes, russes, françois et alliés cou- 
vrissent le champ de bataille , cette affaire ne fut point 
âécisive ; mais Koutousoflf , dont l'armée étoit réduite 
à 70^000 hommes , tandis que de i5o;ooo à la tête 
desquels Buônaparte s'étoit trouvé la veille , il en 
restoit encore 120,000, résolut de continuer sa re- 
traite , et de livrer Moscou à l'ennemi. Les François 
y entrèrent sept jours après la bataille. Ils trouvèrent 
cette capitale abandonnée , mais renfermant encore 
d'immenses richesses que les hatitans n'avoient pu 
emporter. 

Deux Jours après, un incendie qui éclata en cinq 
cents endroits à la fois , réduisit cette immense ville 
en cendres : les précautions avoient été si bien prises , 
que toutes les tentatives des François pour arrêter les 
progrès du feu furent inutiles; de 9,168 maisons, on 
n'en put sauver que 2,o4i. Dans cet incendie périrent 
les subsistances qui avoient un instant ranimé le cou- 
rage des soldats. 

En peu de temps la famine se manifesta dans l'armée 
de Buônaparte : dissimulant sa position, celui-ci offrit, à 
deux reprises , la paix. Alexandre ayant refusé de trai- 
ter dans un moment où la guerre alloît commencer 
seulement . disoient les généraux russes , il fallut se 
résoudre à la retraite. Elle commença le 1 5 octobre. 
Le maréchal Mortier qui commandoit l'arrière-garde 
avoit eu ordre de mettre le feu auKremïin, palais des 
anciens tzars de Russie. Buônaparte marcha sur Sn^o- 
lensko parun pays entièrement désert; il étoit harcelé 
san^ cesse par les Russes , dont les armées l'acçompar 
gnoient , çp. marchant , à une di$lance convenable^ §rtr 
ses deux flancs. Atrivée à Smolensko, après avoir pierd^u 
4o,çoo hommes , l'armée fut assaillie par un froid ri- 
goureux qui augmenta ses ^c'wix. Koutousoff l'^ant 
devancée et pri» poste à Krasnoi , elle fut obligée ae ap 
frayer un passage avec une perte de i5,ooo hommes 
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et 70 éanons. Deux jours après, 1 1,000 hommes du 
corps de Ney mirent bas hs armes. Il restoit "^u con- 
quOTant de Moscou 55,ôoo hommes et 25 canoûS|. 
mais point de chevaux. 
B^l^^ Cette armëe avoit Citimiante lieues à traverser pour 

' **"*• arriver à la Bér^sîna où aaiitres dangers Tattendoient. 
Le passage de ce fleuve étoît occupa par Tarmëe dé 
Tchîiehakoff, miî , forte de 5o,ooo hommes, éloit ve- 
nue de la Moldavie. Une autre armée russe, celle du 
comte de "VVitgensleln , ycnoît du nord pour se Joindre 
à la première ; mais le corps de reserve de Victor, qui 
arrivoît de Prusse , Tarréta un instant , sans pouvoir 
empêcher la jonction finale* Victor, Oudinôt€tDooi-a> 
bruski amenèrent à Buonaparte un renfort de 55,ooô 
hommes exténues par la £iim et le froid. Le passage 

tt7 ei a8 ttOTi de la iBércsina fut forcé avec uue bravoure admirable ; 
*^*^* il coûta la vie ou la liberté à plus de Sojooo François 
ou hOiés. 

Ici le gros de Tannée russe cessa dé poursuivre les 
maBieiureui^ restes de Tarmée de Buonaparte; néan-* 
moins, jusqu'à Wilna , ils furent continuellement har- 
celés par les Cosaques. Ils manquoient d'ailleurs de 
vivres et de vêlemens ; 26,000 hommes succomjjèrent 
à ces privations sur la route de Wilna* Ce fut là pre- 
mière ville qu'on rencontra : toutes les autres étoîent 

9 «leccmbrci détruites; leà malheureux qui l'atteignirent y fiurent 
enfin pourvus de vivres , la^ls les CosagUes ne les y 
laissèrent pas jouir d'un long repos : dès le lendemain 
il fallut commencer à se retirer à Kowno, d'où ib se 
dirigèrent sur 1^ Vistuîe, Indépendamment du corps 
de Macdonald qui avoit sous ses ordres des Prussiens , 
et du Corps auxiliaire autrichien avec lequel étaient les 
Saxons, qui tous ne participèrent pas à la -déroute, il 
est tevenu de B.ussie 18,000 Françoiis, Kdiens, et 
!23,6oo Polonois et Allemands ^. 

» tiC détail se trouve dans ^Histoire des traités dé paix , ▼ol. X^ 
p. 1^. D'après un dëaombi^meDt oiEcid^ tMuv hréli, depuis Mos- 
cou jusqu'à Wilna, doajOoocadavresfruBçois^ italiens etaUemand». 
Le reste étoit piisonuie^ eu Russie. 
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- Buonaparte lui-même étoît parti clandestinement T»»iié 
<lès le 6 dëcembre, laissant le commandement de Par- ^«^«onap^rtè. 
mée à Joacnim Murât. Il se sauva avec une telle hâte , 
que j dès le 18 décembre, il arriva à Paris. 

Le prince de Schwarzenbei'g , réuni au général Rey- Défection 
nier qui commandoit les Saxons , avoît livré à l'armée ^ Yoi k, 
de TcbîtchakoflP plusieurs combats, dont aucùti ne fut 
dAîisif; après l'affelire de la Bérésîna, il se retira, vers 
la fin de Tannée , à Varsovie et Pultusk. Des bàtaillei^ 
plus meurtrières, quoique guéire plus décisives, avoient 
«u lieu enti^ le comte de Wittgenstein et l'aile gauche 
d^ armées françoises , surtout au commencement de 
la campagne , lorsque Oudinot et 'ertsuite Gouviôn- 
Saint-Cyr étoîent réunis à M acdonald ; les Prussiens 
avoient rendu en ces occasions d'utiles services : mais 
aussitôt que le général York, qui commandoit ce 
corps auxiliaire, eût été instruit de la retraite de Buo*- 
naparte , il se crut autorisé , non par des motifs poli- 
tiques qu'il n^auroit pu avouer , mais par la position 
militaire ,, dans laquelle il se trouvoit comme aban- 
donné, à conclure avec le^ Russes une capitulation, 
J^ar laquelle il se sépara, avec son corps, de l'armée agdéc 1812. 
îrançoise. 

Cet événement peu important par lui-même , quoi- 
qu'il produisît Ame grande sensation dans la nation 
prussienne , servit de prétexte h Buonaparte j)Our de- 
mander de nouvelles levées sans être obligé de conve- 
nir de toute l'étendue des pertes qu'il avoit éprouvées. 
Un de ses ministres , Regnault de Saint-Jean-d'An- 
gely , osa même , dans un rapport officiel , parler de la 
glorieuee retraite de ife/o^cow. Ainsi un sénatus-^con- n janvier i8i5, 
suite rendu au commencement de l'année mit de nou- 
veau "550,000 hommes à la disposition du gouverne- 
ment. Pour trouver les fonds nécessaires aux nouveau^ 
armemens, Buonaparte s'empara de la fortune de 
tou,tes les communes de France ; leurs propriétés furent 
vendues à son profit, et il promit de dédommager les 
communes en leur assignant des rentes sur le grand- 
livre de là dette publique 
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Bieft n'importonoit Buonaparte autant qtiela rê^ts^ 
tance que ne cessoit de lui opposer Pie VIC Dans Tes- 
poir de la vaincre plus facilement , si ce respectaUe 
vieillard* se trou voit à sa proximité, il l'a voit, vers, 
le milieu de Tannée 1812 , fait transporter au château 
de Fontainebleau. Après son retour de Moscou, il s'y 
a5)«n?ier. rendit lui*méme, et réussit à arracher au Peipe son 
consentement à 4xa nouveau con«tordat , k condition 
cependant (jue sesi stipulations fussent tenues secrètes 
jusqu'à ce qu'un consistoire des cardinaux les eut 
examinées. Alais Buonaparte se bâta de publier le nou- 
veau concordat comme loi fondamentale de l'Etat ; ce 
qui engagea PieWII à le désavouer, et à le déclarer 
nul et non avenu. 

Cependant une nouvelle ligue A>rmidable se prépa- 
roit contre Buonaparte. Après la campagne de 18 ^2 ^ 
le roi de Prusse demanda que, conformément aux 
conventions du 24 février, Buonaparte lui bonifiât 
95 millions comme excédant des fournitures que son 
pays avoit £iites aux armées françoises , sur la somme 

Ïii'il devoît encore à titre de contribution de guerre, 
e refus de Buonaparte de payer cette dette servit de 
1)rétexte à Frédéric-Guillaume pour secouer une al- 
iance contraire aux intérêts de sa monarchie. Un ap- 
pel fait à la nation excita un enthoi^iasme ^néral, 
et , grâces aux soins avec lesquels depuis cinq ans on 
avoit tout préparé en secret, en un clin d'oeil l'armée 
prussienne qui avoit été réduite à 42, 000 homoftes, fiit 
portée à 120,000. La défection de la Prusse servit de 

1>rétexte à Buonaparte pour demander de nouvelles 
evées. Un sénatus-consulte, du 5 avril, lui* donna 
encore 180,000 hommes. 

Un traité signé à Kalisch et à Breslau, posa les 
bases d'une alliance intime offensive et défensive entre 
27 et 28 fcrncr. |j^ Ryssie et le roi dePrusse. Alexandre promit de fournir 

i5o,ooo hommes, et la Prusse 80,000, sans les gar- 
nisons des places fortes. Alexandre s'engagea à ne pas 
' poser les armes aussi long-temps que la Prusse ne sc- 

roit reconstituée dans les proportions statistiques , 
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giogmphiefusB et Rrumcières y conformes à Vètat de 
la monarchie telle qu^elle était avant la guerre de 
1806^ Peu de jours après, ces deux monarques se 
vireut i Breslau,et resserrèrent les Uens de 1 amitié 
qui ]ês unissoit depuis long-temps» 

Une proclamation du prince Koutousoff , datëe de |f ^^dëwii* 
Kalisch , annonça aux Allemands que la confédération rhâune. * 
rhénane devoit être regardée comme«dissoute ». La aSman t8i3. 
muson de Mecklenbourg, sans attendre cet appel, 
«voit donné le premier exemple de sortir de cette 
ligue monstrueuse. Les alli& s'étoient flattés que le roi 
de Saxe feroit cause commune avec eux; mais ce sou- 
verain dé^ra qu'il resteroit fidèle A son système. 
Cette persévérance d'un prince estimable dont le piys 
abondoit en ressources fit beaucoup de torti la cause 
commune; plus tard ^e coûta au roi de Saxe la moi- 
tié de 9es états , sans compter le duché de Varsovie, 
4pi'il ne pouvoit regarder que comme une possession 
précaire. 

La Suède avoit pris envers Alexandre l'engagement ** ^^^'i. 
de Ëiire une diversion sur les derrières de Buonaparte, ^coalition. 
h QtHidition qu'on lui assurât la possession de la Nor- 
vièfgi , ou au moins de la province de ce royaume qu'on 
appelle évéché de Drontheim. La Grande-Bretagne 
«uroit désiré que cet arrangement se At du consente- 
ment du roi de Danemarek , auquel <m offiroit un dé* 
dommagement du côté du Holsteîn, ainsi oue la Po- 
méranie suédoise. Frédéric VI s'y étant absolument 
refusé, il fiit conclu à Stockholm un traité entre la Smart i8i5. 
«"Grande-Bretagne et la Suède, par lequel la dernière 
s'engagea à employer un corps.de 5o,ooo hommes 
dans une opération directe^ sur le continent, contre 
la France; il fiit convenu que cette armée agirbit de 
concert avec les troupes russes placées , par suite d'au- 
tres arrangemens, sous le commandement du prince 
roy^ de Suède. La Grande^&etagne promit d'em- 

t ViTfct Rtcueil de pièces offideUee^ par ScH«L£y vol. IV» 
pa|;.535. 
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ployei^ tous les môyetis nëcessiures pour procurer à b 
ouède la possessicm de la f^orwège, sans, toutefois, 
avoir recours à la force , à ti|oins <}ue le roi de Ûane^ 
tnarek ne refusât d'accéder à TaUlaBce du Nord. Elte 

t promit de fournir des subsides à la Suède , et lui oëda 
'ile de la Guadeloupe» 
\ Apt^^s être devenue ralliée de l'Angleterre , la Suède 

COnf::)ut ^ussi ime ligue ofi'eusive et défensive avec là 
ai avril iSi5. frusse, par un traité qui fut également signé à Stocks 
liolm. Frédéric-Guillaume promit de joindre 1^7,000 
honilnes de ses troupe^ au corps que le prince roy^ 
commanderoit &x Âilemagne. 
Campagne , Jqachim Murat 9 auquel Buonaparte a voit remis le 
de 1 8i3 en g^panaandement du peu de troupes qu'il aroit ramenées 
iSianTicr^iôiS.^^ Moscîott, les abandonna pour se retirer à NapleSé 

Eugène Beauharuais se mit à leur tète , et arriva avec 

10 mars. ; 6,000 hommes sur l'Elbe^ mais en attirant à lui les 

troupes franfoises de la Poméranie, les Bavarois, les 

Saxons et un corps que le général Grenier avoit ibnué^ 

A * il porta , vers la fin die mars, son armée à 87,000 hpm* 

* ' • ynes, en s'élendant sur la rive gauche i^u fieuve dépm 

Dresde jusqu'à Hambourg. Bientôt toutes les força» 

disponibles de Baonaparte en Allemagne furent dft 

^p^o«iveau portées à 5é8,ooo bonunes.. 

.. Lf'armée poassienue étoit de i^8,o©o kommes, y 

cOInpri^ les garnisons et les réserves; mais les trois 

corps de Blikher , York et Bulow , qui entrèrent ea 

^aipp^gne, ne se montaient qu'à 5 19000 combattais» 

...:.... li'ariiiée principale des Russes que, depuis la mort de 

ÇîOUtWsoff ,. <îommandoit le comte de Wittgen^ein ^ 

♦f^oit dîe.oS.OQO boihmes^ mais toutes les forces rus^. 

sur la.Vistule, l'Oder^ et entre TOder et l'Elbe y se 

^lontoieiit à 1 66^000 hommes. 

La première, fiffuire qui eut Ke^ en Allemagnie iut Ife- 

2 avril. ç;0Hit>at dt Lunebour.g,où le général russe Dœrenbo^ 

força le. corps <lu.féaérsal Morand, venant de l^omé* 

ranie, à mettre bas les armes.' . ;• • 

Bataille de Le 26 avril Buonaparte prit le cômuMuidemeni ^ 

ross- :rersc en. ^^^ armée. Le 2 mai il livra bataille, avec 1 1 5,ooo lîoin> 
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i^es, à 69,000 Pfussieiiff et Ruftseà 9. commandés* p^p 
Wittgenstem. I/avautage de la jouriiiée reç la aux Fran:-. 
çoi3, La perte ea tué3 fut^aie des deux côtés; les 
Prussiens firent i^iUe DrisonBiers avec dix iiiècea 
de canon: ils n'enperarent pas un aeul. Le crhamp 
de ctitte bataille, où les Priisfiâens se couvrirent de 
gloire , est situé près de Gros* - Gerscben : par vsuiité 
Buonaparte lui donna le nom de LntEcn , pooir 
rappeler la mémoire de Gustave - Adolphe. i)an^ 
ses bulletins, il représenta cette «batailLe peu décisive 
comme une victoire complète, parce que les alliés 
ne renouvelèrent pas le combat , et conunenoèrent le 
lendemain leur retraite sur ta droite de l'Ë&e , pour 
se rapprocher de leurs renforts. 

Us prirent position à Bautien : au nombre de 9.6,000 B#i«lUp 
I^^mmes, ils y livrèrent bataille à i48.ooo François , ou Wursch^n. 
commandés par Buonaparte. Les alliés étoient conve- 21 maii8i5. 
mi^de ne pas s exposer à une défaite,maisde mettra fin à 
chaque bataille aus»lM qu'ils verroieot qu'elle ne toun- 
«oit pas à kur avantage . D'af^ès ce principe , ik com^ 
' iliencèrent leur retraite avant que la bataille de Bairtzen 
ne lût décidée* Cinq jours après cette bataille, iï la* 
4}uetie ies François donnèrent le nom de Wurschet» ^ 
j^ûcher remporta à Haynau un avlintage décisif ^ur le 26 mai. 
corps dxi g^éral Maison, dont il prittotite Tartillerie* 
, Û. fut conclu entre les deux partis un armistice à Aimibiice 
Pôisohwitz, Buonaparte le désiroit, parce ;qu^il ovoil ^^ ^4 îtit"!"^'^' 
besoin d'un ^élai pofir Êiire venir des renforts . sur •)- 
tout depuis qu'il se voyoit menacé dans le Nord par une 
desceate«des Suédois, il n'en aiuroît probablement pas 
voulu, s'il a voit pénétnéles vucrs de l'Autriche; lâajs 
le comte de Metternich sut habilement les lui cacher 
4aDS les eptrevueâ qu'il eut avec lui à Dresde, et la 
pénétration du grand capitaine fut en défaut. Les alliés 
ne «ouloient pas de l'armistice, parce que» leurs. ar- 
jnen^ns iétoiént finis, et qu'il leur faisoit perdre du 
tonps : ils y comtootireutr parce que l'Autriche le 
demandoit. Cette puissance avoit besoin, d'un djélai 
pour adbever ses prépacatiâ^ elle Tavoft désiré d'à- 
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lH>rd par un second motif. Elle espëroit encore éviter 
la guerre en fiiisant accepter à Buonaparte des cOndi* 
lions de paix infiniment modérées auxquelles les alHés 
avoient consenti par le traité^ du 27 juin, dont nous 
parlerons tout à rheure. Au mtitnent de la signature 
de l'armistice y le comte de Mettemich qui ayoit &it 
connottre ces conditions à Buonaparte, avoit déjà ac- 
quis la certitude que les deux monarques ne sVtoient 
Çis trompés en prédisant qu'elles seroient refusées, 
out espoir de paix^toit évanoui ; mais alors subsis- 
toit toujours l'autre motif qui Êiisoit désirer un délai 
à la cour de Vienne. 

Congrès Par imc convention ^igaée à Dresde , Buonaparte 

de Prague, accepta la médiation de l'Autriche pour une paix soit , 
5ojuiDiBi5. générale soit continentale, et l'armistice qm devoit 
finir au 2 o juillet, fiit, à, la demande de Françob I, pro* 
longé jusqu'au 10 août. Un simulacre de congrès s on* 
vrit4 Prague : Buonaparte ne vouloit pas de la paix, 
parce qu'il ne croyoit pas que l'AutricM se dédareroit 
contre lui; les allitfi n en vouloient pas , parce qu'ils 
connoissoient les dispositions de cette puissance ; et 
celle^i, la seule qui avoit des vues pacifiques, avoit 
renoncé à l'espoir d'amener Buonaparte à im arrange- 
ment raisonnable. Le congrès de Prague s'ouvrit sous 
de tels i^uspices; on s'y disputoit encore sur la forme 
dans laquelle on entameroit les négociations , lorsque 
le 1 o août arriva. Les nûnistres de Russie et de Prusse 
déclarèrent alors le terme de l'armistice expiré et avec 
lui leurs pouvoirs annulés. 

L'Auiricbe Deux jours après, le 12 août, l'Autriche déclara la 
entre dans la guerre A Buouaparte , et les trois monarques réunis à 

coa itioQ.. Pp3gpg^ résoliù-ent d'apcompagner, penaant toute la 
campagne , l'armée principale qui étoit sous les ordres 
dujprince de Schwar^emberg. • 

'Nous allons indiquer ici sommairement les tiËités 
par lesquels l'accession de l'Autridie, si décisive pour 
la cause des alliés, fut préparée, et la sixième coalition . 
consolidée. 
i4 iuin. 1 ''• Traité de Reichenbach entre la Grande-Bretagne 
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«lia Prusse/ La première s'obligea de payer à l'autre 
dans les six mois restant del'année 6665666 livres ster- 
lings pour l'entretien de 80,000 hommes et contracta , 
à l'égard de J'agrandissement de la Prusse , les même» 
engagemèiis que la Russie avoit pris par le traité de 
Kalisch. Le roi de Prusse promit de céder à l'électorat 
d'Hanovre un arrondisseâaent peuplé de 3oo à4oo,ooo 
âmes 5 dans lequel seroit comprise la principauté de 
Hildesheim* • 

a**. Traité deReichenbacli entre la Grande-Bretagne i5 juio i8i3. 
et la Russie : la première promit de pay^ à l'autre 
dans le reste de l'année 1,553,534 livres sterling pour 
l'entretien de 160,000 hommes. 

3^ Traité de Reichehbafch entre l'Autriche, la Prusse ayjuiii. 
^t la Russie. La première s'engagea à déclarer la guerre 
à BuonajMirte si, à l'expiration de l'armistice, il n'avoit 
pas accepté les conditions de paix qu'elle lui avoit 
communiquées. Ce sont ces propositions auxquelles 
nous avons feit allusion plus haut, L'Autriche ne de- 
mandoit pour elle-même i^ue la restitution des pro- 
viuces illyrîennes , du territoire qu'elle avoit cède au 
V duché de Varsovie , renonçant ainsi non seulement à 
ses terres en Souabe , mais aussi à ses possessions en 
Italie, tant à celles qui lui avoiçnt appartenu en 1792, 
qu'à celles qu'elle avoit obtenues en compensation de 
la perte de fe Belgique : tant étoit sincère le désir de 
cette puissance de donner la paix à l'Europe ! La 
Prusse se contentolt de l^^estitution de sa part- du 
même duché, de celles di^Dantzick et de l'évacuation 
des forteresses occupées par les François , abandonnant 
ainsi foutes ses possessions sur la rive gauche de l'Elbe. 
Ainsi pour entrer dans les vues,de l'Autriche et pour 
assurer à la cause commune la participation de cette 
puissi^ei, la Prusse renonçoit aux avantages que le 
traité de Kalisch lui avoit assurés. Ainsi on laissoit sub - 
^ster le royaume de Westphalie , et l'on n'enlevoit à 
Buonaparie que ses dernières usurpations dans le nord ' 
de l'Allemagne. Mais le ministre qui conseilla au roi 
de Prusse de souscrire à ce sacrifice > avoit bieu jugé 
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du Caractère de Bi^onaparte , en annonçant que àe$ 
conditions si modérées seroient refusées parce qu'elles 
paroUroient à ses yeux une preuve de foiblesse. B ob- 
tint que, par unjautre article du traité dont nous parlons, 
il fût stipulé que si ces conditions étoient rejetées et 
que la guerre fut une fois commencée, on ne feroit la 
paix qu a condition que l'Autriche et la Prusse fussent 
, rétablies sur le pied où elles étoient en i8o5, que \a^ 
confédération du Rhin fut dissoute , l'indépendance de 
la Hollande et celle de l'Italie assurées , et la maison de 
Bourbon rétablie sur le it^e d'Espagne. 

6 juillet i8i3. 4**. Traité de Péterswaldau entre la Grande-Bretagne 
et la Russie, par lequel la première Se chargea de Ten- 
trelien de la légion allemande de 10^000 hommes au 
service de Russie. 

5°. Traité d'alliance définitive entre l'Autriche , la 
Priisse et la Russie , signé à Tœplitz^ Ces puissances 
s'assisteront i:éciproquement avec 60,000 hommes. On 
convint de la reconstruction de la monarchie autri- 
chienne sur l'échelle la phis rapprochée de celle de 
1 8o5 , de la dissolution de la confédération du Rhin et 
du royaume de Westphalie , de la restauration de lu 
maison de Bruns\vick-Lunebourg. 
3 ociohie. 6°. Traité d'alliance signé à Tœpliti entre l'Au- 

triche et la Grande-Bretagne. 

LeDaDcmarck Buonaparte, de son côté, acquit aussi un allié àcette 

'%t^'^Htionr^P^q"^-^^^ '^« ^«^^î« ^'^^»««* ^trés dans Hambourg 

avee les François , lorsque le maréchal Davoust força 

3o mai. le général Teltenboxn à évacuer cette ville qu'il avoit 
occupée au mois de mars* Une flotte angloise ayant 

5i mai. pat*u devant Copenhague et ayant exigé la cessibn de 
la Norvège en faveur de la Suède, le roi de Danemarck 
10 juillet, et Buonaparte ^conclmrçnt à Copenhague un traité par 
lequel ils s'engagèrent : le premier à déclarer la guerre 
à la Suède, à la Prusse. e\ à 4a Russie, et Buonaparte à la 
déclarer à la Suède. Immédiatement «près, une armée 
de 12,000 Danois sous les ordres du prince FrëdAi^ 
de Hesse, se réunit à celle de Davoust. 
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Le plati de campagne des alliés avoit éié arrêté Jans Cooférences 
les conférences de Trachenberg tenues par l'empereur * ^^^ *° ^^^* 
de Russie^ le roî de Prusse, le prince royal de Suède, 21 juillet 181S. 
et le3 plénipotentiaires d'Autriche et de la Grande-Bre» 
tagne. Les forces de la coalition se monloient à 2 64, 000 
Autrichiens, 249,000 Russes, 377,000 Prussiens et 
249O00 Suédois; mais 700,000 hommes seulement en* 
trèrent en campagne « dont 192,000 étoient occupés 
aux sièges de Dantzick, Zamoscz, Glogau, Custrin et 
Stettiu. Les y oo^ooo hommes étoient répartis en sept 
armées ^ ., 

1.® jirmée de Bohême y composée d'Autrichiens, 
de Prussiens et de Russes sous les ordres du prince de 
Schwarzenberg, forte de 237,700 hommes ayant 169Î! 
canons. 

2.** Armée du Nord, composée de Prussiens, Russes 
ci Suédois^ sous les ordres du prince royal de Suède , 
forte de i.54r,ooo hommes ayant 687 canons. : 

3.** ArmÀe de Siléaie^ composée de Prussiens et de 
Russes sous les ordres de Blùcher^ forte de 96,009 
hommes avec 556 canons. 

4.** Armée autrichienne sur les frontières de k^ 
Bat^ièr^e , commandée par le prince Reuss, forte de 
43^ 700 hommes ayant 42 canons. 

5.° Armée autrichienne en Italie sous Hiller ^ 
forte de 5o,ooo hommes ayant 120 canons. 

6.** V armée de réserve autrichienne, , entre Vienne 
et Presbourg sous les ordres du duc Ferdinand de 
Wurtemberg , forte de 60,000 hommes. 

7.° U armée dç réserve russe en Pologne sous les 
ordres de Bennigsen^ forte de 67,000 hommes ^vec 
] 98 canons. 

A ces forces Buonaparte opposai , outre l'armée de 
Bavière qui observoit celle du prince Reuss , et outre 
4ô,ooo hommes qu'Eugène Beaunarnais avoit en Italiei 
462,000 honunes y compris 80,000 hommes qui occu- 
potent treize forteresses!. 

> Savoir: Danlzick, Z;«nioacz, Moilin, Stetlia , Custrin , Glogau, 
Torgau, Wiiicnberg , Magdebourg , Marienljci-g près Wnrlrbourg , 
Dresde , Frcyberg et Fetersberg prè» Erf urt. 
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Suite d« la ijgg hostilitf^s recommencèrent, immédiatement 
i8i™ enfile- ^^P"^^ ^* dénonciation de Tarmistice. La Silésje, la 
magne. Saxe , et pendant quelque temps la Marche en furent 
le4héâtre. Le prince royal de Suède couvroit Bçrli» 
qui étoit menacé par le maréchal Oudinot. La bataille 
23 août i8i5. de Gross-Beeren gagnée par le général prussien Bûlow 
âauva la capitale. En Silésie, Blûcher pressé par Buo- 
naparte s'étoit retiré jusqu'à lauer ; mais celui-ci , 
axerti de la marche des alliés sur Dresde , ayant re- 
broussé chemin avec une partiede son armée , Blûcher 
attaqua le maréchal Macdonald sur la Katzbach, et 
36 août. remporta une victoire signalée dans laquelle il fit 1 0,000 
prisonniers et prit io3 canons. Le géhéral Puthod qui 
commandoit un corps détaché de 8000 hommes , fut 
29 août. oUigé de se rendre à Plagwitz au comte de Langeron. 
L'armée de Bohème attaqua Dresde quelques heures 
après que Buonaparte y étoit arrivé avec des renforts. 
36 et 27 août; La bataille fut sanglante et dura deux jours; i3,ooo 
Autrichiens coupés à Taile gauche , ayant été obligés 
de mettre bas les armes, l'armée des alliés se retira 
en ordre , laissant 6000 tués et blessés sur le champ 
de bataille et 36 canons entre les mains des Fran- 
Gops^ auxquels cette victoire coûta 18,000 hommes. 
Xe générai Moreau qui , sur l'invitation du prince 
rbyal de Suède, étoit venu prendre part à la délî- 
vt^nce de la France , fut mortellement Iblessé. 

Avant la bataille , Vandamme avoit été détaché avec 
3o,ooo hommes pour couper la reti*aite âu5^ alliés. D 
rencontra le comte Ostermann-Tolstoy qui étoit à la 
■l tète de 8oo<\ Russes, et le poussa jusque dans la vallée 
de Gulm. Le roi de Prusse, qui étoit 4 Tœplitz j avertit 
le .général russe qine s'il ne parvenoit à arrêter la mar- 
che de Vandamme , celui-ci poi^rroil réussir à couper 
l'empereur Alexandre de son année. Les Russes se bat- 
29 août. tirent toute la journée avec la résignation la plus hé- 
roïque ; le comte Ostemîann ayant eu le bras gauche 
emporté, Milloradowitsch prit le commandements 
Enfin renforcé par quelques régimens russes et au- 
irichieriî que le roi de Prasie avoit appelés à kur 
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secours, ik maintinrent leur position. Dam la nuit, 
Barclay de Tolly arriva avec de nouveaux renforts, et 
livra le lendemain la célèbre bataille de Gulm , qui fut 5a aoûi i8i5. 
décidée par l'arrivée du gâiéral Kleist sur les bauteurs 
de NolJendorf qui étoient derrière la position de Van- 
damme. Celui-ci se trouvant ainsi coupé , une partie 
de sa cavalerie força le passage en culbutant un r<îgiment 
de recrues ; Vandamnïe avec 10,000 bommes et 8i ca- 
nons se rendit prispnnier. 

Buonaparte brûloit d'envie de s'emparer de Berlin t 
Ney ^ à la tète de 80^000 bommes, fut cbargé de cette 
entreprise ; mais il essuya une déroute complète à Den- 6 Mptembre* 
newitz, par le prince royal de Suède, et surtout car 
Bûlow et Tauenzien. Les François perdirent 20,000 
bommes qui furent pris avec 80 canons et tous les ba- 
gages. 

Le plan des alliés de faire sortir Buonaparte de BatailU^ 
Dresde et de l'attirer dans les plaines de la âaxe , où de Leipsâok. 
ils pussent réunir contre lui toutes leurs forces 9 réussit 

Îariàitement. Â la tète de 1 25,ooo bommes , il quitta 
^relde dans l'espoir de combattre isolément les armées 7 octobre, 
ennemies ; mais celles-ci manœuvrèrent de manière que 
les armées de Bobèpe, du Nord , de Silésie et l'armée 
de réserve tusse fiissent en mesure d'opérer leur jonc- 
tion au signal donné.Les plaines de Leipzick décidèrent 
de la domination de Buonaparte. Il y déploya 171 ,000 
combattans, les alliés en auroient eu 5o 1,000 si dès le 
commencement de la bataille ils avoient déjà été réu* 
nis ^. Différentes affaires prâudèrent à cette grande 
bataille :1e 16 octobre, l'armée de Bobème étant encore 
seule , livra trois combats séparés à Wacbau , h G)nne- 
witz et à Lindenau : tous les trois furent indécis ; mais 
le même jour Blûcber rencontra à Mœckem le maré- 
cbal Marmont et le ctdbuta. Le lendemain il y tut des 
combats peu décisifs , livrés par les trois armées de 
Suède , de Blûcber et de Bennigsen qui apiprocboient 
du cbamp de bataille deLeipzick.Buonaparte commen- 

> ^Toir : 78,000 Âulrichieuf) 69,500 PruMÎeury l36y000j RuMCf^ 
i8/xx) Suédois. 
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ça à sentir le danger de sa position ;. pour la première 
fois il prévît la po$sibilité d une dë&ite et envoya Ber- 
trand a Weissenfels , pour s'assurer du pont de la Saale» 
Le 11], à la pointe du jour, il fit faire par le général 
autrichien Meerfcld qui étoit tombé entre ses mains ^ 
des propositions d'armistice et de pai^, auxquelles on 
n'eut pas d'égard. Ce fut la première journée de la ba-^ 
tail)e de Lieipzick. : l'aroiée françoise fit une résistance 
héroïque , et ce ne fut que Tarrivée <]^s armées de Sùèdfi 
et de fttûcher , qui 1^ força d'abandonntjr une partie de 
ses positions, et de se retirer jusqu'aux portes de Leipr 
zick. Quelques corps de Saxons et de Wûrtembergeois 

i>as«èrent ce jour-là dans les rangs des s^iés. Pendant- 
a nuitj'armée françoise effectua sa retraite {larLeipaick 
&ur Weissenfels : Macdonàld et Poniatctwski eurent 
ordre de défendre la ville. Le lendemain les alliés l'atta-^ 
quèrent ; les Franç<jis résistèrent avec vigueur A dix 
heures du matin, Buonaparte s'échappa à travers les 
fuyards , les canons et les équipages qui encombroienl 
la porte d' A.ltranstadt. L'Elster qui longe la ville , n'a 
qu'un seul pont; on le fit sauter aussitôt que Buo- 
naparte l'eut passé. Ainsi Macdonàld et Ponia— 
towski 3e trouvèrent enfermés avec leurs divisions. 
Celui-ci se noya dans TElsler qU^il voulut paaser à la 
nage; Macdonàld fut fait prisonnier, aiosi que le roi 
de Saxe qui étoit resté à Leipzick Buonaparte perdit 
dans ces deux journées en tués, blessés et. autres pri'- 
sonniers, 70,000 hommes et 5oo canons* Les alliés 
payèrent la victoire p£u: la mort de 46^8©o des leurs» 
!)efection Buoqapartc dirigea sa fuite prédbitée vers Mayence, 

de ta Bavière, continuellement pom'suivi par les Cosaques qui firent 
encore beaucoup de prisonniers et un riche butin en 
canons et équipages. Arrivé à Hanau il trouva le pas- 
sage coupé par un ennemi qu il n'attendoit pas. Depuis 
|e mois d'août on étoit en négociation avec le roi de 
Bavière peur l'engager à abandonner la cause de Buo- 
ffiaparte. Il s'y décida enfin par une convention qui lut 
signée à Ried , et qui assura à la Bavière la possession 
de sa souveraineté absolue et pleine indépendance , et , 
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boitr les resiitntions qu^elIe seroit clans le cas de faire à ^ 

rAutriche, une indemnité complète et contîguëè ses 

autres états. Immédiatement après la signature de la 

convention de Bied, Je général bavarois Wrede, â la 

tête de 45 à 5o,ooa AutrichienSk et Bavarois, se mît en 

marche par Neubourg , Anspach et Wùrtzbourg, prit 

c^tte ville et se porta sur Hanau qu'il occupa. Avec 36 ^4 oct. i8i3, 

t)u 4o^ooo hommes il s'opposa, aux François qui 

dans leur retraite arrivoient par Gelnhausen. Il leur 

livra bataille pendant plusieurs jours de suite 1 Buona* 

parte y pwdit 26,000 hommes en tués, blessés et prî-- 3o *i 5i oct. 

sonniers; mais avec les 3 5, 000 qui lui rest oient, il 

força le passage et se retira sur la rive gauche du Bhin. 

Le maréchal Gouvîon Saint-Cyr, que Buonaparle avoit 

laissé à Dresde, se vit obligé de capituler avec 37,000 

hommes. Dantzidc se rendit avec 20^000 hommes; Tor- 

gau avec 10.000, 

Au mois, de mai , Eugène Beauhamais avoit pris le Campagne 
commandement de l'armée d'Italie qui occupoit les tle»8i3. 
provinces Ulyrîennfc i il se vit obligé de se retirer der- / 
rière TAdige , devant Hiller, qui s'élant rendu maître dtt 
Tyrol ^ menaçoit de le couper. Cette campagne n'en fit 
pas moin» beaucoup d'honneur au général françois. 

Après la bataille deLeip^ick le prince royal deSiiède Le Daoemarcfc 
marcha contre Davoust et les Danois. Le premier se «n*»®^"»^* 
renferma dans Hambourg, où il fut bloqué, les Danois se 
retirèrent dans le SIeswick : on leur accorda un armis- 
tice dont on excepta cependant les places de Glûdt- 
stadt et Friedrichsort qui capitulèrent pendant la ces- 
sation des hostilités; Frédéric Vise hâta de signer la 
paix à Kiel : le Danemarck entra dans l'alliance contre i^ janvier t8i4* 
Bjiona parte ; nous parlerons ailleurs des cessions réci- . 
ciproques qui flirent faites pSr ce traité. Le môme jour 
le Danemarck signa la paix avec la Gtande-Bretagne 5 
il promit de fournir 10,000 hommes contre BuOna- 
parte , et k Grande-Bretagne s engagea à lui payer 
33,535 liv. slerl. par mois. La paix fut aussi rétablie 
entre le Danemarck et la Bussie , par le traité d*Hanô- 8 fe'vnVr* 
tre^ et entre le biômc et la Prusse , par oekd de Berlin. i}5 apû»» 



CtmpAgne Buoûaparte aroit rappelé d'Eipegne le marëdial 
de i8i3 Soult avec une partie de ses troupes. Wellington , gé- 

co Espagne, n^ralîssime des années espagnoles 9 défit à Vittoria 

Jourdan, le successeur de oouk 3 159OOO. François 

31 juio. restèrent sur le champ de bataille, 3,ooo fiirent mts 

prisonniers ; Jourdan perdit toute son artillerie. Jo^ 

> seph Buonaparte abandonna pour toujours le trône 

d'Espagne. L'activitë du marëchal Suchet fit manquer 

une expédition entreprise , du côté de la mer^ par sir 

John Murraj , contre Tarragonne. Wellington prit 

3i août. Saint-Sébastien et Pâmpelune , et força Tannée fiân- 

3i octbbie. çoise de passer la Bidassoa et.de se retirer sur Bayonne. 
Elle étoit de nouveau commandée par Soult , qui, par 
des renforts l'avoit portée à 46,ooo hommes. 

Changement EnÂllemagne, la conftdération rhénane et le ioyaume 
en Allemagne. Je Westphalie furent dissous 5 les électeurs de Hanovre 

et de Hesse, les ducs de Brunswick et d'Oldenbourg 
rentrèrent dans leurs patrimoines, et accédèrent à l'al- 
liance. Le roi de Wurtemberg et P^lectenr de Bade 
firent leur paix avec les alliés, paires traités particu- 
liers. Tous les princes de la confédération rhénane en- 
trèrent dans la grande ligue, excepté le roi de Saxe« 
le grand*duc de Francfort et les princes d'Isembourg- 
et de la Leyen qui en furent exclus : leurs pays furent 
traités en conquête. 

Négociations De retouT à Paris, Buonaparte annonça l'intention 

de la fin de j^ continuer la gnerre , ^1 se iiiisant de nouveau ac- 
corder 3oo,ooo hommes ^r le Sénat. Cependant 
il parut vouloir donner suite à des n^ociations 
que les alliés du continent avoient entamées ; 
dles partoient des bases convenues à Tœplitz , d'après 
. lesquelles le Rhin devoit former la frontière de Ja 
France, et le royaume àb Hollande ètrç donné à im 
frère de Buonaparte*; mais la tergii^ersattim de Napo- 
léon et les armemens qu'il ôrdoitna laissèrent le temps 
â l'Angleterre de faire changer d'idée aitx monarques. 
On résolut de s'en tenir au plan que Pitt avoit ima- 
giné en i8o5. 
Par le séuatus-consulte du 18 novefnbre 1 Si 3, fut 
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complète le nombre de 1^^60,000 .hommes, qui, in- 
dépendamment de Farmée existant au i^^ septembre 
1813 , avoit été sacrifié à l'ambition de Buonaparte. 
Les forces avec lesquelles les alliés envahirent la 
France étoient divisées en trois armées : 

!**• U armée dile de Bohême^ commandée par le 

Srince.de Schwarzenberg, et composée de 261,000 
LUtrichiens, Prussiens ^Husses 'et Allemands, étoit 
destinée à entrer en France par la Suisse ; 

^^. HarméedeSiléaie, sous les ordres de Blûcber, 
forte de 137,000 hommes, Prussiens, Russes et Alle- 
mands^ de voit passer le Rhiu du côté de Mayençe; 

y. U armée du Nord, composée de 174,000 Prus- 
siens, Russes, Allemands, Suédois, Hollandois et Ân^- 
glois, avoit la tâche d'occuper la Hollande et les Pays- 
Bas. Le prince-royal de Suède , et , en soi^absence , 
le duc de Sajcq-Weimar, le commandoit. 

Indépendamment de ces trois années « les alliés 
avoient une réserve de 255,ooo hommes , et les Âutri- 
'chien» une armée de 80,000 hommes en Italie. D^ms les 
derniers jours de décembre 181 3 et au commence- 
ment de l'année 1 8 14 , les deux premières armées en- 
trèrent en^rance. Nous allons indiquer seulement les 
principaux événement de cette courte campagne. 

Après quelques affaires de peu d'importance, Blû^ 
cher attaqua !wonaparte à la Rothière, avec des forcea 1®' février* 
supérieures, et, malgré la vigoureuse résistance qu'il 
éprouva , il remporta une victoire complète. Buona- 
parte lui rendit la pareille treize jours après, à Etoges «4 feVier. 
ou Yauchamp : cerné par Grouchi, Blûcher se fraya 
un -chemin à la bayonnette ,( et perdit 6,000 hommes. 
hea alliés ayant éprouvé divers échecs, leurs deux ar- 
mées se réunirent^ à Troyes; mais le prince Schwar- 
zenberg ne voulant pas livrer bataille dans cette posi- 
tion, se mit en retraite. Bliicher s'en sdjpara alors pour 
continuer l'offensive , après , toutefois , s'éire renforcé 
par les corps de Biilow et de Winzingerqde qui ve- 
noient de la ]^elgique ; leur réunion eut lieu à Soissons. 
Blucher prit position derrière l'Aisqe. Buonaparte, 
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7 mars i8i4. ayant paiSSé cette rivière 9 culbuta a Graone les Cotpti 
russes de Woronzoff et Saken, et attaqua Blûoher à 
Laon. Il y fut totalement battu, et cette victoire enga- 
gean Schwarzenberg à renoncer à la défensive pour 
marcher sur Paris, D livra bataille à Buonaparte à 
Arcîs-sur-Aube : quoique sanglante , elle ne fut pas 
décisive. On s'attendoit à la voir renouvelée le lende- 
main ^ lorsque Buonaparte . résolut inopinément de 
marcher à Saint-Dizier, pour couper les alliés de leur 
communication avec le Rhin , attirer à lui les garnisons 
de Loirraine et d^Alsace , et transporter le théâtre de 
la guerre en Allemagne* ' 

Mais , avant de finir le précis de cette campagne, il 
faut parler du congrès de Châtillon, qui s'cmvrit le 
6 février; il fut la continuation des négociations qui 
avoient eu lieu à la fin de 181 5, avec la différence que 
l'Angleterre y prit part. Les alliés consentoient à4ai8- 
ser régner Btionaparte, mais dans les limites de la 
Frani e telles qu'elles avoient été en 1792. 11 fit sem- 
blant d'abord de vouloir traiter sur ces bases ; mais 
son seul but étoit de gagfeer du temps. A mesure que 
ses troupes remportoient quelque avantage, il haussoit 
de ton ; enfin, au bout de six semaines, les alliés rom-' 
pireht les conférences. 

Pendant la tenue de ce congrès, l'Autriche, laGrande- 
Bretagne , la Prusse et laRussie signèrent , à Chaumont^ 
la £imeuse quadruple alliance^ base du droit pttUic 
européen moderne. Chaque allié s'engagea à tenir 
constamment en canipagne , contre l'ennemi commun, 
i5o,ooo hommes. La Grande-Bretagne promit de 
fournir aux trois autres p^îssances , pour le service de 
l'année i8i4;, un subside dé 5 millions de liv. sterl., 
de manière cependant qu'elle ne les paieroit qu'au 
prorata jusqu'à la fin du mois dans lequel la paiij au- 
toit été sigi^ée, en y ajoutant deux mois pour le re- 
tour des troupes autrichiennes et prussiennes , et quatre 
pour celui des Russes. Le but principal de Talliance 
étoit le rétablissement d'un équilibre de puissance ^ 
fondé sur les bases suivantes : l'Allemagne composée 
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Ae prince* souverains nnîs par un lien fêdératîf; la fé- 
dération suisse dans ses anciennes limites et dans son 
ancienne indépendance ; lltalié partagée en états in- 
dépendans , intermédiaires entre les possessions autri- 
chiennes dans cette presqu'île et larrance; la Hol- 
lande, état libre et indépendant, sous la souveraineté 
du prince d*Orange avec un accroisséçoient de terri- 
toire- 

Rlûcher étoit maitre dé Châldus eft dé Château- Fin 

Thieri»y, lorsque les alliés connurent , par une lettre ^* ^Se'^i'sl't^* 
interceptée, le projet de Buonaparte. Pour lui persua- en Fwîicë. 
der' qu'effrayés de sa marche, ils avoient febrou&sé 
chemin et le suivoient , on envoya après lui le cdmte 
de Winzingérode j à là tête d'un corps de cavalerie de 
8,000 hommes, qu'il pouvoit prendre pour l'avant- 
garde des alliés. Il fiit ti'onipé par cette manœuvre et 
continua sa marche vers l'e^t pendant que les alliés di- 
ri[gèifenfr Isr leur sur Paris. Schwarzenberg attaqua et 
battit les corps de Marmont et de Mortier à Soude- 25 mars i8i4. 
Sainte-Groix, pendant que l'armée de Silésie força les 
corps de Puthod et Amey à se rendre prisonniers , près 
de Lafère-Champeiioise. Cette double affaire coûta aux 
François 5>ooo tués^ 104000 prisonniers et 80 pièces 
de canon i Marmont et Mortier se retirèrent surParis. *" 
Us furent battus à Montmartre et Belléville : les hau- 
teurs qui , de ce côté , dominoient Paris i furent prises 
de force ^r les alliés , auxqi^els cette victoire coûta 
9,000 hommes. Dans la nuit , il fut signé une capitula- 
tion pour Paris. 

L'entrée des alliés dans la capitale de la France eut 
lien te lendemain 1. Le tœu du peuple se prononça si*^^;"^;;^™;^;^;; 
hautement, que l'empereur Alexandre rie Ibalança pas 
à déclarer , en son nom et au nom de ses alliés, qu'ils 
fié traiteroient plus avec Napoléon ni avec aucun de sa 
famille. Il invita le Séftat à établir un, gouvernement 
provisoire; c'étoit nécessaire , parce que le cointe 

X Ce iour-fô, Alexandre et Frédéric > 6 uillaame y entrèrent; 
l'enifiereur Fran^oif y arrira quelques |ourt plus tard. 

II. a6 
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d'Ârtoîs, nommé lieutenant- général da Eoi^ n'vtoii 
/ pas encore arrivé. Il invita aussi ce corps à préparer 

une constitution 4 -c'est-àr-dire à soumettre au Boi so» 
avis sur les modifications à faire dans le gouvernement |^ 
car la constitution frauçoise^ dont la loi salique est la 
base j existe depuis des siècles ; elle est gravée dan$ le 
Qoenr deâ François ^ et si les circonstances^ ei^îgieoient 
quelques modifications dans les formes^ elles ne pou- 
vaient émaner que ât là libre. volonté du RoL L'em- 
pereur Alexandre fit cette invitation auSéIjaat, eomvie 
étant le seid corps de. TËtat alors existent; mais ce 
ftionarque ignoroit (|ue ce corp étoit la dernière au^ 
torité à laquelle l'c^umoa publique auroit voulu ae- 
eorder une influence sur la fisatioii du soit de la 
France* La voix du peuple se pronon^ pav des or- 
ganes plus purs; par le conseil géaéral du départe- 
ment de la oeine , et par le conseil municipal de Paris^ 
i«r avril i8i4. qui deniandérent le retour de Louis XYUl, leur roi 
légitime. En prononçant , le lendemaiu^ la destitution 
de Buonaparte • le Sénat usa d'un droit qui ne lui ap- 
partenoit pas : instrument et conqiliee de Buimaparte, 
ce corps devoit rentï'er avec lui daus le néant. 

Ce fut le septième jour de sa marcbe que Vempe-^ 
~^ reut des Françoi» vcconnut son erreur; il se dirigea 
alors en hâte sur FoÉnfïiinebleau* Après quelques ten- 
tatives inutikijs soit pour se ressaisir du pouvoir , soit 
10 avril. pour lé transmettre à son fils, il signa son abdication» 
* 1 1 avril. Le kndemiûn , l' Autriche « la Prusse et la Russie arrê- 
tèrent avec ses délégués, Ney^ Macdouald et CaulsÂn- 
eourt , une ccaivention par laquelle ou lui a^ura la 
possession de l'îk d'Elbe en toute souvearaineté , etpeut 
son épouse et son fils , les Etats de Parme. La Graode- 
Bretagne accéda i oet area^gement , auquel le roi de 
France resta étranger^Bi^itôt aj^pèsBuOnapartes^iubar- 
a8 avril. qua à Saifitt-Bapheau, pour se retidre au lieu de son exiL 

Le ' cadre rétréci àpiBA kqU6l nous devons nous 
renfennfer nous oblige à passer sous silence les événe— 
4tiens mifitaires qui se sofit passa en Hollande^ exx 
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Bvlg^e «I dtt ùàii de Vj&n ; nrns nouft devoii6 âit« 
ttfi tnot ik k tpxetre éams ies Pyrënëes et ailtali«v 

Devflncftiii la résoiutioti lies ftouveraitts âlKëi^ Wel- Campagne 
lÎDgton i auprès dn^l k duo d'Angoul^e «'Aok, ^** Pjrénée*. 
rendu % inTila les Ftanoois, par une proobtxtiàtîoti du 
37 janvier^ & rëtaUôr le tràne de S. Louie» Vtk mets 
après il défit l*ftrmëe de Souh à Ortbes^ €^ foréa e^ 37 février i8i4p 
geiiéNd 4 se retire^ k Tni)es. Pour satisfiiire auVcâu 
des habitàné de Bord^nix^ le marédial Beresfcrtc(m' 
duisit le dhxc d'Âugoulânm dans cette ville tfui ^ là pte- 
mière de toicles les vUles de Franœ; prodtaiÀa Louk ^^ >n»i^* 
XVIII. IXl|à les aUîés ëtoient mattreade Paris> ^Buo- 
naparle atoft abdiqué sa coùroaiBe^ ]oifs<|ue Welling-- 
ton, «|ui igcioroît ces ëTÂietnene, livra à $0ïilt une 
derttièarc bMmiUe à ToiUouse ^ dans œtte jotirtiée éati- 10 aTril. 
^aute et^înutîle^ les Francoiè ftiretit totalement dé-- 

En kalîe îi se pâsSia uiï événement bien ei^tr^rdi- 
■Étre. Joadiîm Murât tourna le dos à s(m. bienfaiteur 

3ui lavoît tiré de la poussière pour ceindrô ifé^ ftoht 
'ttu dîadêmè. Dès le commencement de VàÉSûée i8i3, 
il avoit essayé de se fiûre reconnottre p&f la maisOfi 
d'i«t^he.ÀpirèjkbfatâtlledeLeipiKi<^) vôdiâhtcôtâ^ ii nov. i8i3. 
plaire aux Ân^ois ^ il abolit le systèMe cOAtineûtal ^ 
et permit daaié les pK^ts de son lôyaUtM iVtfirée de 
toute espèce de marchandises* Il négocia à la ibis à 
Londres et à Yienile pour éûre àdmtsiciaïis la g«^ai!kde 
attiance ; en même ïeùkps il mit sur pied une armée de 
34yo0o honynes ipd entra dans Rome et se dirigea sur % décembre. 
Aiioèue» UAlitriche ccmdut avec lui une alliance n janvier i8i4. 
qui lui ga^rantit la postesskm du royàUiâô de NapléSé 
tlcue iudetnnité fut réservée au roi de Sicile. Immédiat 
temeutraprès, Murât annonça son changement de po- 
lUique^ blo(}uk la ciudell^ d'Âncâoe » occupa Florence, ^1 hm vUer. 
d'où se sauva >5a belle*S0mr la gtande^duchéêse ^ et 
poiisMi jtilqn'à ftfodèiie< Lord Bentiuck, eomman^ 
dantles forcée britamitqUtt en Sicile ^eondut alors uii 
armbtioe ave6 Murati Eugène Beauktfhais qui àvoit 
dtt peulel' que l'armée napolitaine v^Uoit à âotl se- 
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' cours 9 rev^iu de son erreur \ se vit oblige à se rêitet 

sur le Miucio^ mais îliivra au feld'^marécbal Belles» , 
garde , .qui commandoit les Autrichiens ^à la place de 
8 (év. ï8l4. Hiller , une bataille qui qoûta à ceux-ciS,5oo nommes 
en tués , blessés et prisonniersi^Fouché qui se trouvoit 
à Lucques , comme commissaire-gënëral de Bu6na-i> 
. pj^ r parte f y conclut un^ convention avec les Napolitains, 
duroynume QQ vcrtu de laquelle la Toscane leui'fut remise. Le, 
d'iulie. vice-roi se voyant pressé d'im côté par les Âutricbiens,* 
et dePautre par les Napolitains, et ayant reçu là nou- 
/ velle de l'entrée des alliés à Paris , négocia un armis- 
16 avril. \Iqq qp{ fut signé à Scbiarino*Bizzkio. Quelques jours 
23 avril. après ses amis firçnt une tentative pour le faire pro- 
clamer roi d'Italie par le peuple de Milan ; niais la 
baine des Italiens pour les François l'emporta sur rat- 
tachement qu'ils «voient voué au viccrroi. Gehn^ci prit 
sagement le parti de remettre , par une convention si-^ 
gnée à Mantoue, toutes les places du royaume d'Itiaflie 
aux troupies autrichiennes, et se retira avec «a famiUd 
^Allemagne. • 

îlesuuraiion ^ç Sénat frauçois s'étoit hâté de confectionner et- 
*^*6 avril. "' ^^ publier une prétendue constitution dans laquc^' 
: deux <;hoses choquèrent surtout l'opinion publique;» 
le soin que prirent les auteurs de cette production,^ 
' d'assiurçr la mu^&de leur autorité avec les revenus qui' 

y étoient attachç^ , et la violatioa du principe monar*-' 
vy chique dont ilsi4§e rendirent oocq>ables en é^anrogeant 

le droit de déférer la couronne deJPnince àcehii au- 
' r quel elle appartenoit par sa naissance^ el qui, bien- 

loin d'y. renoncer, avoit eu soin de mettre ses droits, 
à couvert ;par des proteslatto»» formelles. Six jourç^ 
laaviiU > après, le comte d'Açtois, Ueutenant^gââiérîd dvftoi, 
arriva à Paris, et conclut avec les alliéis une cotaven^^ 
a5 avril, tion, prélude de la paiï* lis s'engagèrei^t à évacuer Je 
territoire de l'^ncieâne J^niMi ^ et l'on ûw9L*lefi termes 
dans lesquels, les places que. les* troupes frailçQises jle-f, 
* noient encorçhors de sontçBritoire^dûrentèUre livrées. 
Le roi de France avoit débarqué à Calais ^ -et 9?ap-^ 
25 avril. prochoit lentement de s^ capitale. Une dédaràticm' 
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ffull publia à Saint-Ouen> annulla l'œuvre du Sénat, amai^Sii. 
€t promit à la ilation une charte dont les principes 
«toient énoncés dans la déclaration même. Le lende- 
main , Louis XVIII fit son entrée solennelle à Paris. 5 mai. 

Le premier soin du monarque fut de conclure la Faix de Paris, 
paix avec les alliés. On signa d'abord une convention a8 mai. 
militaire, réglant divers objets qui tenoient aux subsis- ' 
tances et A la nl^rehe des troupes , hôpitaux et maga-^ 
sins , etc. ; et ensuite des traités de paix avec les quatre 3o uv'* 
grandes puissances auxqudls: les autres accédèrent en- 
suite. La France rentra dans ses limites du 1"' jan*- 
Vier 1792 , avec une augmentation de territoire du ^ 

coté du nord , savoir : le canton de Saarbruck , un ^ 

arrondissement autour de Landau, une rectification de 
limites du côté dé la Suisse , qui lui laissa le comté de 
Montbéliard, et une partie de la Savoie, comprenant \ 
Chambénr et Annecy. EUç conserva aussi Avignon et lo 
Comtal^ Louis XYIII adhéra aux principes de l'alliance 
de Qiaumout sur le système- politique à établir en. 
Europe. L'Angleterre conserya Malte ,. mais rendit à 

^ la France ses colonies, à l'exceptid» de Tabago, Sainte- 
Lucie et de l'île de France aveoses dépendances^ nom- 
mément Rodrigue et les Séchelles.La cession de la partie 
de Saint-Domingue faite à la France^^par la paix de Baie, 
et celle de la Guadeloupe en faveur de la Suède ^ , furent 

"" ^nni41^s« La Guiane , enlevée par le Portugal , fut 
restituée. Les alliées renoncèrent à toutes les sommes 
qu'ils avoient à- prétendre sur la France , à raison de 
conti^ts, d'amendes ou de fournitures £iites au gouver^ 
nemeut françois dans les difierentes guerres depuis 
1792, en se réservant les réclamations des particuliers. 

\ Les ventes des domaines nationaux , faites à des Frann 
cois dans des paya cédés à la France depuis 1792 , et 
rendus en 1 8i4 , furent confirmées. 

Des articles secrets indiquent la manière dont l^s 

ï Pour pouvoir rendre la Guadeloupe , rAngleterre la racheU de 
la Suède par une convcutiou qui fui eiguëe à LonJret te 3k août, 
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« puissances alliées avoient disposcS des territoires rendes 

par la France , et annuUeat les dotaiîfMis et donation» 

faites par Buonaparte dans ces territoires. Des article» 

particuliers ajoutés k l'instrument' prussien annullent 

la paix de Tiisit et toutes ses conséquences. 

Qiiâariipl« J^n mois de juin, Pemp^reur Alexandre, te roi de 

*L<md^r Prusse et le prince de JVfettemîch se rendirent i Loà- 

39 juia i8i4. dres* Il y fut conclu une noutelle quadruple^ alliance j 

par laquelle les quatre p^iissances alliées s'engagèrent 

k tenir sur pied chacune ^S^ooo hommes , jusqulsili 

rétablissement de Tordre en Europe ; les ioonarquesr 

convinrent aussi, pendant leur séjour à Londres ^ que^ 

la Belffic[ue seroit réunie à la Hollande pour former 

avec elle un seul et même Etat. 

Charie octroyée Immédiatement après la conclusion dé la poix , 

^'^"«i^ I^^»«XVm fit connoltre la charte qu'il octroyoït à h 

nation. Ce nMfoit pas une constitution datis le sen» 
qu'on attachoit k ce mot depuis 1789, c'est-à*^re nu 
corps de lois ou de dispositions fixant, dans toute 
leur plénitude , la prérogative du roi et les pouvoirs 
des diverses autorités, ainsi cpie les droits des citoyens.' ^ 
C'est une déclaration par laquelle le roi, se confer* 
mant aux idées qui depuis un siècle avoient pris &- 
, veur, modifia,^ sous certains rapports, la puissance 

royale, en promettant de ne 1 exercer, à l'avenir, 
que dans les formes établies. Ainsi l'autorité royale 
que Louis XVIII tenoit de se$ aïeux , et qui se fonde 
' sur l'antique ordre de succession, resta entière et sa- 
crée dans toutes les branches qui n'ont pas éprôuVé de 
modification. Cette charte n'a rien de commun avec ces 
diatribes métaphysiques que des stqets révoltés ont 
quelquefois feit souscrire à leurs souverains captif ou 
intimidés , elle est une émanation du pouvoir royal « 
un acte spontané et libre ; la légitimité de sdn origine 
qui est constatée parla date même qu'elle porte * ga- 
rantit son inviolabilité et sa durée. 

* L'an 21* de notre tèane» Cttte ^ale fNravM^ue If Cbarle i»V«ft 
pat une capitulation signée par un roi éJu ; mais ^*elle eftt lia acte 
* ' |Nii-faitemenl libre. 
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La paix de Paris donna )ieu à une foule de traités 
entre les différences puissances de l'Europe; nous eu 
indiquerons un petit nombre seulement , lorsque nous 
donnerons le précis de l'histoire de ces pays. Ici , nous 
nous bornerons aux affaires générales, et à celles qui 
concernent la France en particulier. 

Un article du traité de Paris, du 3o mai, avoit sta- 
tué que, dans l'espace de deux mois, les plénipoten- 
tiaires de toutes les puissances qui avoient pns part 
aux derniers événemens , la France inclusivement , se 
réUiiiroient en congrès général ^ Vienne , pour con- 
courir aux arrangemens nécessaîlres pour compléter les 
dispositions du traité. La reconstruction de l'Alle- 
magne en corps politique , celle de la Prusse et de l'Au- 
triche sur un pied analogue à la puissance dont elle^ 
aToient joui en j 806 et 1 8o5 , le sort de la Pologne ^ 
l'établissement d'un état indépendant interposé entré 
la France et l'Allemagne, la neutralité de la Suisse, 
l'organisation de l'Italie toute bouleversée par Buona- 
parte, le règlement des indemnités auxquelles plu- 
sieurs Etats qui avoient pris part à la guerre croyoient 
pouvoir prétendre , et l'arrangement des échanges de 
territoire , auxquels elles pouvoient donner lien , tels 
furent les objets dont les plénibotentîaîres durent né- 
cessairement s'occuper. L'Angleterre en ajouta un qui 
{laroissoit étranger à ce congrès^ savoir la question de 
'abolition de la traite des nègres ; et enfin 1 événement 
le plus inattendu vint forcer les monarques à reprendre 
les armes et à conquérir une seconde fois la France. ^ 

Par diverses causes l'ouverture du congrès n'eut lieu 
que dans les derniers mois de l'année. Nous dirons sur Congrès. 
la forme du congrès , que quoiqu'il se composât de 
plénipotentiaires dp tons les alliés, grands et petits,, 
on ne tint jamais cte aéance générale. On distingua les 
affaires européennes de ceWes d'Allemagne. Les pre- 
mières furent traitées en deux sortes de réunions , les- 
unes composées des plénipi^tentiaires deà cinq grandes 
puis^atiees, savoir : l'Autriche, la France, la Grande- 
• Bretagne, la PrU3se et h Russie; les autres de ceux de 
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huit puissances 9 eu adjoignant aux cinq premières l'Es- 
pagne, le Portugal et la Suède. Les questi<ms alle- 
mandes furent discutées d^abord par l'Autriche, la 
Brusse^ la Bavière, le Hanovre et le Wurtemberg; 
plusitard, on appela à ces délibérations tous les soii-r 
verains<d'Âllemagne. Quelques affaires étoient prépa- 
rées e^ débattues par des coounissions spéciales. 
Paiiijge L'objet qui éprouva la plus grande oimculté et qui 

de la Saie. £^^ même siu* le point de mettre la désunion entre les 
cabinets , la reconstruction de la monarchie prussienne, 
se divisa en deux parties qu'on nomma à Vienne la 
question polonoise ef la question saxonne. La Prusse 
étoit rentrée d^ns toitt ce qu'elle avoit possédé en 
1 8o5^ es^ceptél^ principautés de Franconie qui étoient 
entre les mains de la Bavière , le district de Bialystoc^L 
qui étoit réuni à la Russie, et )e grànd-rduché de Pos- 
^anie qu'Alexandre avoit déclaré vouloir comprendre 
dans le royaume de Pologne, qu'il se proposoit dere- 
*créer ^ en abandonnant toi^tefois à la Prusse une li- 
sière dp territoire suffisante poâr établir la communi- 
cation entre la Silésîe et la Prusse occidentale. Frédé- 
ric-Guillaume avoit de plqs pvamis de céder au Hâ^- 
nôvre un territoire de 3 à 4oo,OQp âmes. Il réclaiaoit 
une indemnité pour ces pertes 5 le royaume de Saxe 
seul pouvoit la lui offrir , et la Grande-Bretagne , la 
llussie et l' Autriche avoient consenti à Une acquisi7 
tion que la conduite du roi de Sa^e , qui ea 1^7 ayoit 
pa^rtagé la dépouille de la Prusse, et qui, en i8i5, 
ayoi^ fait cause commune avec Buonaparte , paroissoit 

^«ftv'«iPi4. Justifier. Ainsi l'empefeur Alexandre mit ta Prusse 
en possession de la Saxe que ses troupes avoient oct 
çupée jusqu'alors* Cependant la manière dont l'opi- 
nion publique étoit prononcée en Angleterre contre 
|e projet de la Prusse, et les insinuations du ministre 
de France à Vienne engagèrent l'Autriche et le cabi- 
net de Londres à en contrarier l'exécution , tarit en 
sïntéressànt à la conservation de la Saxe qu'en cour 
testant les calculs produits par la Prusse , et en s'opr: 
ppâ(int à ce que le duché de Varsovie tombât sans par^ . 
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l^ge entre les mains de la Russie. L'empereur Alexandre 
qui étoit parfaitement d'accord avecla Prussg la soih 
tint de tous ses efforts. Averti cependaqjt que l'Au- 
triche, la France et la Grande-Bretagne yenoient de 
signer une alliance ou un concert qui paroissoît se 6jaii?ieii8i5. 
rapporter au sort de la Saxe, et voulant écarter ce su- 
jet de mésintelligence, il offrit d'augmenter le lot 
de la Prusse du côté de la Pologne , et conseilla à cette 

J)uissance d^ se contenter de la moitié de la Sax« qu'on 
ui offroit , et d'accepter les provinces trans-rhémneis 
qu'on lui destlnoit ^^ement, et on elle avoiJ; voulu 
assigner un établissement au roi de Saxe. Les cinq lafi^vncn 
puissances étant tombées d'accord sur ces points, on in- 
vîtaFrédéric-Auguste à venir àla proximité de Vienne. 
Depuis la bataille de Leipzick ce prince se trouvoit dans 
une espèce de captivité à Friedriçhsfeld, près Berlin. 
Il accepta l'invitation de se rendre sur les lieux , mais 
il refusa de consentir aux cessions qu'on lui demandoit* 
Sa persévérance engagea les cinq grandes puissances* 
à passer outre : elles statuèrent ïqu'en attendant quel^ 
roi se décidât la Prusse resteroit en possession de toute 12 mats, 
la Saxe. Fréd^rie-Auguste se soumit à la force des cirr- 
qonstances, et, ratifia un traité qui fut signé à YieqcKiiQ. ^^ >"^** 
]La partie de son royaume cédée à la Prusse fut i^onv- 
mée le duché de Saxe^ 

L'organisation de l'Allemagne en une confédération 
composée 4'^tats souverains fài , après la reconstruc- 
tion de la Prusse , l'objet qui causale plus d'embarras ; 
mais comme la France et la Russie n'y prirent pas de 
part directe, et que, pour cette raison, elle n'appâta 
tient pas^ la classe des af&ires générales , nous la pas- 
sons ici sous silence; nous ferons de même à l'égard 
de toutes les négociations concernant les intérêts de 
la Suisse et dei^rltali^ dont nous patrlerons mieux ail- 
leurs. , ^ 

La Grande-Bretagne mit sur le tapis la question de Declaiaiiou du 
la traite des nègjres, dont , au nom de l'humanité et de fuJf vàbolîilon 
la religion , elle exigea l'abolition par un décret euro- de k uaiu. 
pjîeu.' Le Dancmarck avoit défendu^ ce trafic long- 
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temps avant l'Angleterre; l'Autriche, la Prusse, t\ 
Russie, "ainsi que la Suède n'avoient aucun motif de le 
favoriser, lïu'en fut pas de même du Portugal , de l'Es- 
pagne et de la France, c|uîserf!fërèrcnt, avccràison^ 
a l'exemple de l'Angleterre mâme , pour refuser tout 
cbangement subit (jui seroît pemicieus à l'état delcur& 
colonies, et mineroit la fortune de leurs sujets. Ce» 
puissances promettoient bien de se réunir aux Angloî» 
ponr t^ire cesser la traite; mais elles voriloient qu'on 
abandonnât àchacuned'elleslesoin de fixer le termeoù 
elle pourroit le feire sans trop de désavantage. Cette 
({uestiou fut traitée à Vienne dans des conférences en tre 
les huit puissances. Lord Castlereagli demanda , aunom 
de la cour de Londres , que toutes les puissances pro- 
cUmassent leur adhésion w principe général de l'abo- 
litiou de la traite , et leur vœu de réaliser cette mesure 
dans le plusbrefd^ai possible ; cette proposition fut umt-, 
. nimementadoptéctmaiscellequ'ilfitensuited'examina 
lapossibilitéd'uneabolilion immédiate, ou au moînsd'nit 
rapprochement du ^me que chaque puissance pon- 
voit avoir fixé pour l'abolition définitive , et une troi- 
[uelle il vouloit obtenir une abolition im- 
elle' de ce trafic, éprouvèrent la plos 
née de la part des trois Etats ayant des- 
ime les quatre autres n'avoient aucun 
^ler dans' la législation intérieure de ces 
SIe'vTMr i8i5. Tation que le congrès publit, proclama 

nnnu par tous , en abandonnant la fixa- 
_ le où là traite devoil cesser généralement 
â des n^octations entre les puissances. 
UniiTerDRneot On jouîssoit en Franced'une tranquillité ^parente, 
4k* ceiit joun. lorsque Buon aparté quitta Itle d'EÛ)e, aborda avec 
■«iDui. un millier d'aveuturiers sur les cotas deFrance,. ap- 
pela H lui ses anciens camarades., et ^trompant le peuple 
des départemens en teignant d'être etfiitesu par l'Au- 
soDwn- triche, marcha sur Paris, où il fit son entrée, après, 
que lé" roi et sa làmille se furent retirés à Lille. Arriva 
a3 mu*. dans cette ville , le Roi signa une ordonnance qui U- 
céncioit l'armée; mais déjà la plus grande partie des- 
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troupes avOîtjuré fidélité à l'usurpateur, Ix>ui$ XVIII 
ne se voyant pas en sûreté à Lille 1» se retira à Gand. 3o iiiarsi8i5. 
Buonaparte publia une nouvelle constitution sous le 22 ayril. 
titre d ac/e addiiionnel aux constitutions de f Em- 
pire. Un des articles ijti'elle renferme prononce lo 
bamiisseilient perpétua}' des Bourbons. Pour flatter les 
partisans de la spuveraineté du peuple, cet acte fut 
soumis à son acceptation 9 et Buonaparte convoqua' 
des députés lextraordinaires en assemblée du Champ 
de Mai 5 il convoqua aussfune'cliambre de représen- . 
tans ou corps l^slatif. Le Champ de Mai fut tenu, et 
deux jours après , une chambre des Pairs , de la créa- 
lion ae Buonaparte, et la chambre des représentans 
de la nation ouvrirent leur session. 

Aussitôt qu'on reçut à Vienne la nouvelle du débar- Alliance de 
quement de buonaparte en France , les huit puissances ^u"^**^^^* 

{)ublièrent une déclaration pbrfant qu'en rompant ainsi 13 niars. ' 
a convention qui Tavoit établi dans Fîle d'Elbe , Buo- 
naparte avoit détruit le seul titre légal auquel son exis- 
tence se trouvoit attachée , et s^étoit ainsi placé hora 
des relations civHes et sociales* liCS monarques refu- 
sèrent de recevoir les lettres par lesquelles u leur ah- 
BonÇoît qu'il étoit remonté sur le trône. Reconnçimnt 
qtie Je moment étoit venu d exécuter les en^gemens 
contractés à Ghaumont , les quatre puissances gui 
avoient participé à ce traité , en renouvelèrent te&^n- 
gagemens paT de nouveaux traités d'alliance | dles pro- 2Â«iar^. 
mirent de réunir toutes leurs forces pour maintenir le 
traité de Paris du 5o mai , et de mettre chacune sur 
pied une armée de 180,000 hèmmes. Par une conven- 
tion additionnelle , la Grande-Bretagne se chargea de ^ *^"** 
Eayeranx trois autres, des subsides sur le pied deô mil- 
ons <fc liv. sterl par an. Tous les princes de la confé^ 
dération germanique, le Portugal, la Sardaigne, les 
Pays-Bas, la Suisse et le Danemarck accédèrent suc- 
cessivement à cette alliance, et la Grande-Bretagne 
accorda à tous des subsides proportionnés aux forces 
(|u'ils mettoient en campagne. De toutes les puissances 
ayant des plénipotentiaires à Vienne, l'Espcignc et la 
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Suède seules n'entrèrent pas dans Talliiuice* Le ro» 
. d'Espagne refusa son accession, comme étant contraire 
à sa dignité ; il n'auroit pas refusé d'être partie prin^ 
clpale et il coopéra comme telle à la guerre. Quant à. 
la Suède , elle étoit trop occupée de la conquête de K 
Norwége pour pouvoir prendre part à la délivrance de 
la France. 
Guerre II y eut encore un monarque qui resta étranger k, 

de Naplei. Palliance de Vienne 5 c'étoit Joachim Murât. Le roi de 
France avoit refusé de le reconnoître conune roi de 
Naples , et lord Castlereagh avoit déclaré à Vienne que 
la Grande-Bretagne n'avoit aucun engagement avec 
Murât puisque celui-ci n'a voit pas rempli le sien, et 
qu*ainsi il dépendoit du congrès de décider dii sort di^ 
royaumede naples. Ces déclarations engagèrent Murât 
à armer ; néanmoins il dissimula son intention , jusqu'à, 
ce qu'il apprît que Buonaparte étoit arrivé à Lyon ; ce 
fut alors qu'il jeta le masque. Il marcha , à la têtede son. 

5o mars i8i5. armée vers le Pô et publia une proclamation par la- 

Eielle il appela tous les peuples d'Italie à la Uherté.. 
'armée autrichienne , dans la presqu'île , se mit aussitôt 
2 mai. en mouvement contre lui. Battu à Tolentino par le 
général BianchI, il se retira d'abord à Naples, d'où 
après un court séjour , il se sauva en France. Le gou- 
vernement de Ferdinand IV fut rétabli. 
Déclaration Cependant le public européen qui ne connoissoit 
du congre» pas ce qui se traitoit dans les cabinets, poiivoit douter 
"'* de la persévérance des monarques à donner suite à 
l'acte du i3 mars qui avoit été adopté dans un moment 
où l'on eepéroit que la France n'auroit pas besoin de 
secours étrangers. Les partisans de Buonaparte et les 
révolutionnaires de tous les pays se donnèrent beau* 
coup de peine pour répandre et entretenir de pareils 
doutes. Les monarques jugèrent nécessaire de déposer 
l'expression dp leurs principes dans .un acte solennel. 
On lui donna la forme d'un procès-verbal signé par les, 
plénipotaitiaires des huit puissances. La publication, 
de cette pièce étoit équivalente à une déclaration da 
guerre contre Buonaparte. t31e ouvrit l«s yeux à ces. 
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)iommes creclules^uxquèls l'usurpateur avoît fait croîre 
jusqu'alors que rAulriche et la Russie ëtoîent d'ac- 
cord avec lui. 

Toutes les négociations dont le congrès de Vienne Acte du congrèi 
êtoit charçë, se trouvant terminées par la signature de "^^ Viouue. 
l'acte de la confédération germanique , qui eut lieu le 
8 juin, les plénipotentiaires des nuit puissances si- 
gnèrent le lendemain VAcie ^u Congres^ qui est un 
résumé et un extrait de tout ce qui avoit été successi- 
vement réglé y soit p^r des traités particuliers ^ soit par 
des déclarations et des procès-verLaux ( ou protocoles , 
comme on disoit quelquefois à Vienne) relativement 
à la Pologne , aux arrangemens territoriaux en Alle- 
magne, à la confédération germanique, au royaume 
des Pays-Bas , à la Suisse, à l'Italie , au Portugal , à la 
navigation des rivières, au rang des agens diploma- 
tiques , à Id forme des accessions et ratifications de l'acte 
même. C'^et ainsi que la plus auguste réunion qui ait 
eu lien jusqu'alors, termina ses travaux ^* 

Une masse de 1 ,365,ooo hommes se préparoit à en- Campapnc 
vahir la France. Mais la lutte contre Buonaparte fut ^^ 
décidée par environ 200,000 , et il n'entra paa 5oo,ood 
étrangers sur le sol de la France. Les aïKés avoient 
formé quatre armées : 

^ 1.® Celle des Pays-Bas ^ commandée par Welling- 
ton, ayant sous ses ordres 7 1 ,000 Anglois , Hanovriens, 
Brunswickois, troupes des Pays-Bas et de Nassau. 

2.® L^ armée du Bas-Rhin ^ composée de i4o,ooo 
Prussiens sous les ordres de Blûcher. 

5." V armée du Haut^Rhin , commandée pai* 
Schwaraenberg , et composée de i5o,oôo Autrichiens 
et i24,oôo hommes de troupes allemandes. # 

1 Comme l'acte du congrès de Yiemie renvoya divera arranscmcns 
ierritortanx & det négociations parilbiUères » et qu'il en r^snlu une 
foule de conveniiunSy rAùtriclie^ la Grande-Bretagne , la Prusse et, 
la Russie établirent à Francfort une commission ohargéf de com- 
peMer, dans une tranMction commune , les résultats de ces diffé-^ 
rentes négociations. La^eommiseion termina son travail l&ao juillet. ^ 
1819, par un Reces général qui forma le complément de l'acte d^. 
9 jam 181 5. 
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4,"* L*annëe russe, dite du Moyeo^Rhin ^ Iprte âé 
1 6B^ooo Kommes sous les ordres <i* àarolaj de ToUy « 
devoit se placer entre les deux pi^cëdçiites armëea t 
elle ne. put arriver à temps sûr le tbéAtre dé k gueffe, 
et les deux premiènrs armées seules decidèi^nt là eam* 
pagne* 

Les forces de fiuonaparte se mOAléient > Outre 
1 47 ,000 hommes de garder nationales qa*il employii 
comme garnisons, à 3i3,ooo hommesr II les aVoit cU- 
visées en huit armées réelle du Nord <}u'il côamMiida 
lui-^màme, étoit de i 08,000 homtues. 

Buonaparte ouvrit la campagne le l5 Juia, «Avi- 
sant passer la Sambre au second corps qui attat|a« le 
général prussien Zietet). Cédant 4 des foirces supé- 
rieures, ce général s» retira, vers Fkurus. Le léiide^ 
i6juini8i5. main le duc de Brunswisk qui jblà tétô de 1^,000 
hommes, étoit parti de Bruxelles poiir Aoêtiemr les 
Prussiens fut tue à Quatrebras, mais lô raaréohsJ Nejr 
qui commandoit les François > éprouva une pelrte ton^ 
sidérable. Le même jour le marik^al Bl&oher ^t battu 
à Ligny , et se retira dans le plu6 grand ordife à Brie» Dés 
ce moment Buonaparte se tourtia contre Wellkigtoë^ 
18 juin. n lui livra bataille à Waterloo oU Mont Saint-4eMi« Le 
combat dura avec un succès varié depais midi jusqu'à 

guatre heures, lorsque le corps pmssien du général 
ulow qui, conduîl'parBlûcher en personne, s'étoil 
approché du champ de bataiBe, ton^;^ à riÉnprovî^ 
sur 1 aile droite des François ,. tandis que Buonaparte 
croyoit toute l'armée prussiehne aux pnsesaveo Grou^ 
chy qu'il avpit détaché oontr'elle avec4o,ooohonniies. 
Eu voyant paroitre les Prussiens , Buonaparte s'iùia-* 
gina d abord que c'étoit le général Groûchy qui après 
avoir battu les Prussien» venoit souteiur son aile droite. 
Le fait est que le général Thitdmans ayant âé attaqtié 

Ïar Greodiy du c6té de Wavre , Blûche# lui «voit feit 
ire de se défendre de soiii mieux, et ne s'étoit pas 
laissé détourner de Texéciitton de son plan de toitimr 
.sur Taile droite de Buonapafte. Lorsqifô enfin Buona- 
parte s'aperçut de son erreur, cette découverte lui fit 
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^rdre la tète ; wti atiwfe-i» saisie de tcrréut ^ se dé« 
kanda* Lui-même n'ÀJiappa <}u'avec pekie à k oa^** 
Titë» Les ÂUemands ont aoi^ié à cette batalUe le ûom 
de BeUe^Alliaiict y d'après une maison où Blucher et 
Wellington se reûcûntràrent après Taffaire* De iao>ooo 
François y il fut pris et tué dans ies journées des 16 et 
iS^um, 609000 nommes t 64*000 Aogloiset So^ooo 
Prussiens avoient pris part à la luitaille : lesÂnglois per^ 
dirent i4,ooo boBiknesle 1 8 , les Prussiens 35^000 dans 
le» deux journées du 16 et iS» 

Buonaparte sf sauva à Paris ; mais la chambre des Scconile 
représentans composée de partisans de la ré? olution •^^«c«'t«on «*• 
de 1 Tfig et de républioatus , ipii n'avoteat voulu se sen- "^■>*P 
vir de Buonaparte que comme d'un instrument pour 
Ëûre adopter d'autres plans , résolut de profiter du mé« 
prb dans lequd il âoit tombé pour se débarrasser de 
sa personne. On exigea qu'il donnât sa démission; et 12 juioiBiS. 
il abdiqua en favjgfur de son 6li* Les chambres nom- 
mèrent i^ie commission de gouvernement ^ i la tâde do 
laquelle on plaça Fouché. CeUe^I députa à Hetdelbet^ 
où étoit le quartier-général des moparqueSt» des com^ 
missaires chargés de traiter avec eux sur la base do 
rind^>endaiice nationale et de rinviolabilité du sot de 
la France ; mais comme dans ces propositions il n'étoit 
pas question de la restauration du roi , les aUiésrefn-* 
sèrent de traiter^ qu'au préalable on ne leur eàt livrd 
Buonaparte^ 

Celuirci avmt demandé i Wellington et à Bliicher Biionanarte 
des passeports pour quitter la France. Ces deux gfeé-^^^^^^^*^"'^ 
raux les ayant refusés ^ la commission du gouventenient 
le fit conduire i Rocbelbrt^ où il devoit s'emfaai*quer 
sur une frégate pour aller en Amérique* Abâs le capi" 
iajpie ds vabseau aaglois Maitland, qui croise^ devant 
le port, Fempèdia de sortir à moins qu'il ne se rendtt 
aux Ânglois^ cas pour lequel il lui gavaniissoit la vie. 
Le danger devenant de jour en jour plus pressant, 
Buonaparte se vit obligé de «^ soumettre à ciMf t con-* 
dition. Le Bellérophon sur lequel il monta, arriva te 
24 juillet dans la baie de Torbay ; {nais le gouverne- 
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mettre pied a terre. Far iine convention signée entre ks 
alliés, le 2 août à Paris, l'Angleterre se diargea de le 
garder dans l'île de Sainte-Hélène. U y fut transporté et 
y resta juscni'à sa mort , qui arriva le 5 mai 182 1 • 

Prise de Parif. Âprès la Bataille du 18 juin, Wellington et Blûcher 
marcbér^it directement sur Paris : l'armée de Schwar- 
zenberg s'y diri^a égalemait , par la route de Nancy. 
Pavoust avoit réuni les fuyards; et comme Grouchy 
avoit eu Tadresse et le bonheur de sauver son corps y 
on avoit pu former une nouvelle a?mée de 60,000 
hommes quifitisoit mine de vouloir d^ndre Paris. D 
ftit livré plusieurs combats à Sèvres et Issy, après les- 
qiiels le maréchal Davoust annonça aux deux feld-ma- 
rédiiaux que Paris étoit prêt à se rendre. Il fut conclu 

3)uiUeiiBi5. une capitulation à Saint-Cloud. L'armée franooise.sc 
retica derrière la Loûre. 

Les alliés occupèrent Paris le 7 )ijillet; le lei;idemaîn 
Louis XYIU y entra. Deux jours api^ès les monarques 
alliés y arrivèrent également. Une ordonnance du 24 
juiUet déclara indignes de la patrie vingt*neuf individus 
nommés en i8i4, qui ayant siégé dans la chambre de 
Buonaparte, avoient juré le bannissement des Bour-^ 
bons ; dix-neuf personnes accusées d'avoir trahi le roi 
ai^amê le 25 mars y furent remises aux tribunaux; trente^ 
huit autres in<Uvidus eurent ordre de quitter Parib 
Ces derniers étoient la plupart des régicides relaps^ 
c'est-à-dfte qui après avoir obtenu grâce en t8i4 
avoient en 101 5 signé le bannissement des Bourbons s 
car le* roi ne fiuissa pas la parole donnée aux simples 
r^ictdies ^e les abandonner à leur conscience. Quel- 

Sues ftiois plus tard (le 12 janvier 181 6^ l'ordonnance 
u 24 jviUet fut changée en loi , avec cette modificaticm 
que les régicides relaps furent exilés du sol delà France. 
Des individus traduits devant les tribunaujt, deux seu-^ 
lemeot f^i^iit exécutés, le maréchfJrNey, et le colo- 
nel Lab^doyère : nuflrq^me fut sauvé par ^e courage 
de son épouse. La démence du roi couvrit tous lea 
autres crimes. 
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L'airmt5e de la Loire se soutnit aii roi > toaîs la guerre Traités de ParU 
continua encore quelque tempe sur les frontières de Ja?"^**"®^* *^*^* 
France, parce qu'il entroit dans le plan des alliés d'oc- 
cuper toutes les forteresses, et que la plupart des corn- 
mandans refusèrent de les y recevoir. Les alliés s'ëtoient 
convaincus que pour assuter la tranquillité de la Finance, 
il &lloit prendre des mesures plus vigoureuses qu'en 
i8i4. Ce ne lut, qu'au mois de septembre que leur plan, 
se trouva assez mûri pour qu'ils pus^nt ouvrir le^ 
négociations avec la France. Elles éprouvèrent bien 
des difficultés , et le traité entre la France et les alliée 
ne put être signé que le 20 novembre. 

Par ce traité la France fit quelques cessions de ter- 
ritoire aux Pays-Bas, à la Pru$se, à T Autriche pour, 
être rétrocédées à là Bavière, à la Suisse et au roi de 
Sardaigne. Elle perdit par cet arrangement Philippe- 
ville , Mskrienbourg , Saarbruck , Saar-Louis , Landau ^ 
Rheinïabem , Bergzabern , un district du pays de Gex,, 
la partie de la Safvoie qu'elle avoit conservée par .le 
traité de i8i4 et la suzeraineté sur Monaco^ > 

Il fut convenu : 1 

1 **. Que les fortificatiqns d'Huningueseroiént !»aséesj 
2**. Que la France paieroit aux alliés Une indem-^ 
nîté pécuniaire de 700 millions de firancs. 

3**. Que i5o,ooo homtnes de troupes alliées occu-^ 
peroient , au plus pendant cinq ans^ , les placés de Cou- 
dé ^ Yalenciennes , Bouchain , Cambray , Le Quesnoy, 
Maubeuge , Landrecies , Avesne , Rocroy, Givet , Char-* 
lemont , Mézières, Sedan, Montmédy, Thionville , 
Longwy , Bitsch et la tête de pont de Fort-Louis , et 
setoient soldés et entretenus par la France. 

Par un article additionnel , on s'engagea réciproque? 
ment de se concerter pour obtenir l'abolition entière 
et définitive de la traite des Nègres. 

> Dès le i«r avril 1817 ^ un cioquièiOQ de l'armée d'occupatic^ fut 
retiré j le reste quitta la France, le 3o novembre 1818, en vertu an 
ce qui fut convenu au conjp:ès d' Aix-la-Chapelle y le 9 octobre de 
cette année. 

n. a-) 
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Outre le traite prinoîpl il ftit sîgnt? , le même Jour ^ 
quatre conventions , savoir : 

1®, Convention relative an paîemeirt de l'indem- 
nité pécuniaire à fournir par la France aut alliés ; 

2*^. Convention relative à l'occupation d'une " 
niilitaire en France par une arm^e alliée^ 

S**. Convention relative à la liquidation des récla- 
mations des sujets du roi de la Grande-Bretagiie en- 
vers le gouvernement firançois ; 

4*. Convention relative aux réclamations provenant 
du lait de la non-e?técutîon des art. iq et suivans du 
traité du 3o mai i8i4, relattfe aux réclamations fer- 
mées i charge du gouvernement francois par dés sujets 
des puissances alliées , à l'exception de l'Ân^eterre* 
QuadrBpIe jje même jour, l'Autriche, la Grande-Bretagne, la 

aow^e^iSiô. ^^■'^*^*^ ** ^ Russie conclurent une alliance intime 

ayant un double objet , savoir : i*. le nlftintien des trai- 
tés et de* conventions qui venoîent d'être signés , et 
^^. Tcxclusion perpétuelle de Napoléon Buonaparte et 
de sa famille du pouvoir suprême en France ^ le main- 
tien de la tranquillité dans ce pays et la répression 
des principes révolutionnaires sous telle forme qu'ils 
pourroient encore déchirer la France, ai menacer 
ainsi le repos des autres Etats ». Les alliés s'«ïgagèrent 
à feti^nirpouip ce double objet les conttngens détermi- 
nés par l'alliance de Chaumont. Ils convinrent aussi 
d0 3e réunir de nouveau en personne^ dans lecourant 
dé l'année 1818. 

• X I) «st nScfMaife cl^TOtr 8ou8 If 8 yc^x les tenues mlroet ée l'ar- 
ticle qui se rapporte à cette matière. « Et conaine les mêmes piiuci- 
pes révolution lia h'és qui oxH soutëtiu la rlernlère usurpation crimi- 
nelle |)i6tin'oietit len^orè y 80«8 d-autiies formes , déchirer là France et 
menacée ainsi la sûreté dès amtres état» , les Mute« petites contrac* 
tantes reconnoissant solennellement le devoir de redoubler kurs 
soins pour veiller , dans des circonstances pareiltes , à la trabqniflrté 
et aux. intéï'éts de leurs peuples , s'engagent, dans l^e cas qu'un aus^i 
malheureux événement vieudroit à éclater de nouveau , à concerter 
tntrecAle»> et avec S. M. T. 0. , les mesures qu'elles itigeront nécrs- 
saireft pout ta lùreté de leurs états respectils , et poor n tranquillité 
générale de l'Europe^ d 

s La réunion des monarques eut lieu en novembre i8tS , à Aix- 
la-Chapelle. 
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Avant ceite alliance qoî , en assurant le maintien de Saiate-Allîaoce. 
la dynastie des Bourbons sur le trône de France, est 
une des bases du nouveau système politicp^ de l'Eu- 
rope^ lempereur d'Autriche , celui de Russie et le roi 
de Prusse en personnes avoient signé à Paris , le q6 sep- 
ten^e, un acle qui est connu sous le nom de eainte- 
alliance y et qui forme la seconde base du même svs- 
tème. Les naonarques y déclarent leur détermination 
inébranlable de ne prendre pour règle de leur con- 
duite que les préceptes de la religion $ il« promettent 
de demeurer unis par les liens d'upe fraternité indis- 
soluble ^ de se prêter, en toute occasion et en tout lieu, 
assistance et secours ç de i^e se considérer que comme 
ma»bres diine même nation chréiSenne, et comme 
dâégués par la Providence pour gouverner trois bran- 
ches dlune même famille ; enfin, de recevoir dans la 
même alliance toutes les puissances qui voudroient 
avouer les principes sacrés qui a voient dicté pet acte. 

Toutes les puissances chrétiennes de l'Europe ac- 
cédèrent aux trs^tés et conventions du 20 novembre 
iBi5 , excepté la Suède qui nWott pals pris part à la 
guerre ; toutes entrèrent dans la sainte-alliance , à l'ex- 
eeptÙMt du rcn de laGratide-B^retagne, qui, tout en sanc- 
tionnant les principes énoncés par cet acte, ne put pas 
le signer, parce que, diaprés l'u^ge constitutionnel de 
l'Angleteit'e, le monarque ne signe ri^i sans le con- 
tre-seing d'un ministre responsable* 

C'est ici que nous nous arrêterons pour indiquer 
brièvement les événeraens les plus importans arrivés 
depuis 1811 daes les aïkres Etats européens, et les 
ehangemens que le congrès de Vienne a opérés dans 
quelques-uns d'entre eux. 

LePcotugal paroissoitdestiné à n'être plus àPav©^ . ^^ . 
nîr qu'une dépendance du Brésil sous le rapport de la 
politique, comme il cn^toit une de l' Angleterre sous le 
rappoii^^e l'agriculture, del'industrie et du commerce. 
Cette dernière puissance meltpit mxe ^ grajude impof :- 
tance à TaboUtion de la tj^aiteides iiègnes , que , par un 
traité signé pendant les conférences de Vienne, elle 33 i^nvier i8i5. 
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acheta du Portugal une coopération effective à celle 
mesure j et renonçant à tous les avantages qu'elle s'é- 
toit réserves par le traité de Rio- Janeiro du 19 février 
1810, qui fut déclaré annuUé. Encore le Portugal ne 
défendit-il provisoirement à ses sujets le commerce, 
d'esclaves que dans la partie de l'Afrique située au nord 
de l'équateur 1. 1 

Comiituiiou des En Espagne y Ics Cortès extraordinaires réunies à 
COI lèft d'Espagne QaJix^ après avoir publié un décret portai^t qu'il n'y 
1" fanv/is'ii. auroit pas de traité avec la France, tant que le roi ne. 
. jouiroit pas de sa pleine liberté , et qu'il ne seçoit re- 
gardé comme libre que lorsqu'il auroit prêté serment, 
à la constitution, achevèrent l'ouvrage auquel elles 
prétendoient être appelées. Leur constitution, fondée 
sur le principe de la souveraineté du peuple , confiant 
le pouvoir légid^tif à une assemblée populaire et l'exé-^ 
cution des lois à un foncticmnaire sans autorité et sans 
considération , quoique décoré du titre de roi , fut 
publiée le 18 mars 1812. En dépit de l'histoire, cette 
œuvre du Êinatisme révolutionnaire s'annonça comme 
la véritable constitution t ancienne de l'Espagne. Les 
Cortès extraordinaires terminèrent leur session le 30 
septembre i8i3 ; les nouvelles ou ordinaire ^ convo- 

Îuées dans la forme constitutionnelle à raison d'un 
éputé par 709tK)0 habitans, sans distinction d'état 
ni de fortune , se transpoi*tèrent , vers la fin de l'an^ 
née, à Madrid. 
Traite's de Ce furent les Cortès extraordinaires qui condurent, 

^?tl' Bâle 1« 2^ )"^1^^ 181 5, un traité d'amitié et d'aUiance avec 
l'empereur de Russie, à Weliki-Louki, où.étoit alors 
son quartier-général. Alexandre y reconnut les Cortès 

1 Le Ponugal consentit , par un traité postéricLQr ( du ,aS juillet 
1817.) à restreindre eucore davantage la traite , et accorda slujL croi- 
seurs britanniques le droit de visiter les bâtlmens marchands portu- 
gais pour s'assurer qu'ils ne font pas un commerce illicite d'escls- 
ves. Par un traité «igné à Paiis (a6aoât 1817) les limites de le 
Guyane furent réglées d'une manière avantageuse à la France. Ces 
traités sortent de notre cadre. La reine Marie de Portugal éunt 
morte , le 20 mars 181&, le pitnce i^ent prit le titre i-oyd sons le 
nom de Jean VL 
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^t leur constitution. Cette rfeconnoissance étoit fort 
simple : Alexandre ne pouvoit traiter qu'avec le gou^ 
vernement qu'il trouvoit établi* Ce gouvernement 
agissoit au nom de Ferdinand VU , et l'on devoit re- 
garder ses actions comme légitimes , tant que ce prince 
ne les avoit pas désavouées. L'empereur de Russie n'a- - 
voit ni la volonté ni le droit de sanctionner par sa re- 
connoissance un ordre de choses qui n'auroit pas l'apr- ^ 
probation du roi jouissant de sa liberté. C'est dans ce 
même sens que le roi de Prusse s'allia au gouverne- 
ment espagnol par un traité qui fut signé à Baie. ao janvier iSii. 

Après son retour de la campagne de 181 3 ^ Buona- Tnjité 
parte , regardant l'Espagne comme perdue et voulant *^^ VaUn^ay. 
feîre une diversion à ses ennemis, résolut de remettre 
Ferdinand VII en liberté; mais de profiter de c^t 
acte d'une justice tardive pour se faire un ami de ce 
prince. Il Itii représenta l'EspÊigne comme livrée au 
jacobinisme qui travailloit à renverser le trône pour y 
créer une république , et il accusa l'Angleterre d'avoir 
favorisé ce projet. Ferdinand VII demanda qu'on lais- 
sât approcher de sa personne une députation de la 
Régence qui pût l'instruire de l'état des choses. Buo- 
na parte qui exécutoit vivement ce qu'il avoit une fois 
résolu , trouva ce moyen trop lent 5 il chargea M. de 
Laforét , qu'il avoit envoyé à Valancay, de conclure " 
avec son captif un traité, par lequel celui-ci fut re- gUec. i8i.5. 
connu roi d'Espagne , et promit , de son côté , de faire 
évacuer toute la monarcnie J)ar les Anglois. 

Ferdinand VII envoya son ministre, le duc de San- Retour de 
Carlos, à Madrid, avec la mission apparente de com- ^^à^Jïaaiid. 
muniquer ce traité à la Régence , mais en réalité pour 
prendre connoissance de l'état des. aflaires. La Régence 
refusa de reconnoitre le traité de Valancay , parce que 
le roi n^étoit pas libre. Instruit de cette difficulté , *Buo- 
naparte remit Ferdinand VII en liberté. Ce prince se 7 ^^^^ \^v'k, 
mit en route pour ses Etals 5 mais il fit lentement le 
voyage , pour s'instruire par lui-même de l'esprit qui 
léguoit parmi le& Espagnols. Il ne lui fut pas difficile 
de se convaincre que le peuple attaclté à sa religion 
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6t à U famille de ses princes, étoit fort iticlîfférent 
pour la constitution des Cortès, et que cette assemblée 
ne jouissoit d'aucune considération. Soixante membre» 
des Cortès a voient même protêt contre un acte qui 
dégradant la majesté royale , préparoit l'établissement 
4inaii8il. de la démocratie* Arrivé à Valence, Ferdinand Vil 
cassa la constitution de 1812, et se mit en marche 
pour Madrid, oi^ il entra le 17 mai. Partout le peuple 
exprima son kffection pour un prince dont on atten- 
doit le retour de la justice et de l'ordre. Un 301» on 
saura pourquoi cet espoir n'a pas été rempli '^ • 

Grandeur Qq fy^ J^ Graùde-Brctagne qtfi joua le rôle le plus 

« ng çtcrre. |j,,jjjjj^^ dgms Tépoque dont nous donn6ns le précis 
historique. La persévérance avec laquelle elle a voit 
poursuivi son système de politique depuis la rupture 
de la paix d'Amiens , fut couronnée du succès le plus 
complet, et le plan conçu parPitt, mais de l'exécution 
duquel ce grand ministre avoit désespéré, devint là 
pierre angulaire de la politique future de l'Europe. La 
Grande-Bretagne fiit l'âme de l'alliance qui , en 1 i5 1 5 ^ 
ontieprit la délivrance de l'Europe ; elle fit les efforts 
les plus extraordinaires en armemens et en subsides 
pour soutenir ceux des peuples du continent, 

Ucpence du Une maladie mentale dont George III avoit été af- 
pùncedv Galles. I^^cté vcrs la (in de l'année 1810, obligea le Parlement 

d'établir Une régence. Cette charge appartenoit de 
droit à l'héritier présomptif de la couronne ; mais 
comme le ministère craignoit que ce prince ne chan* 

* Tous les «\'éaeinen8 poslérieurs à Fantiée l8i5 , devant tidus 
rester étriiDgers, nous ne parlerons piis de <:euJL qui ont troublé 
l'Espagne ; mais nous donsignerons ici deux trailés conclus par le 
gouvernement de ce pays , et qui août le complément d'eugagemem 
contractés en i8i5. 1^. Traité dé Paris du 10 juin 1817 ^^^1^* <^1"4 
grandes puissances , par lequel la réversion de TËtat de Parme fut 
convenu de la manière dont nous aurons occasion de le dire. -^ 
3^, Traité de Madrid du 23 septiembre 1817 avec PAngîctCfre, pai- 
lequel le roi d'Espagne abolit enlièrenirnt la traite, à dater du 3q 
mai 1820, et accorde aux croisières augloises le droit de visiter lc& 
bfitimens suspectés de faire ce trafÎG. La cour de Londres paya 
400,000 liv. sterl. pour servir d'indemnité aux Cspgnols tésés pat 
Tabolitiou de la uaite. 
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geât, sous quelques rapports, de système de gouver- 
nement , il fit passer au Parlement un acte qui restreî- 3i déc, 1810,, 
gnoît pendant uue annëe Tautorité du régent. Le 
prince de Galles se soumit à ces modifications : ilio j«BTieri8ti« 
exerça la régence , d'abord avec un pouvoir borné , 
mais 9 depuis 1813,' avec toute Tautorité royale, et 
dans des principes très^conséquens jusqu'à la mort dé 
son père 1 en 1820. 

B trouva PEtat en guerre avec la Russie et avec la Traite» de pai^ 
Suède; mais c'étoit une guerre pour la forme et sans <l'Oercl>r<*- 
hostilités effectives. Lord Câstlereagh, qui depuis 18 1 3 
se troUvoit à la tète des affîiires étrangères , accueillit 
avec empressement les premières démarches que les 
deux puissances firent pour un rapprochement. La 
paix fut signée à Oerebro, d'abord avec la Suède , et, 12 juiHet i8ia^ 
peu de jours après, avec la Russie. La première re* ' iSjuUtei. 
nonça , dans des termes indirects , aux principes de la 
neutralité armée du Nord. Nous reviendrons §^ur lest 
stipulations du traité signé par la Russie. 

/Un autre ennemi se présenta alors. Depuis i8o3 , il Guerre 
existoit une mésintelligence entre la Grande-Bretagne "^Amenqu.e^ 
et les Etats-IjJnis d'Amérique, dont le commerce lu-^ 
cratif avec la France étoit gêné par les principes mis. 
en avant en Angleterre sur la liberté de la navigation. 
Les Américains, de leiu: côté, publièrent plusieurs, 
actes contre le commerce des Anglois., tels que celui 
du 18 avril 1806, qui défendoit l'introduction des 
marchandises angloises. Daris la crainte que le système 
continental n'entraînât la république dans Une guerre 
soit avec la France, soit avec TAngleterre, le congrès 
publia une loi connue sous le nom d'acte d'embargo 26 avril 1808*. 
ou de nonr-inlerc&urae y qui interdit aux Américains 
toute navigation pour un port étranger , et aux étran- 
gers celle d'un port de l'Union à Tautre. L'année sui- 
vante, on alla plus loin : un acte du congrès défendit, i*"' m«» 1805. 
à dater du 20 mal 1809, tout commerce des Améri- 

* Elle arriva le 29 jaavier 1.820. Lç prince de Gallei ^it alois W 
m^nx <lç Gjeorge IV. 
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cains avec la Grande-Bretagne , la France et les pays 
qui en dépendent. Des négociations qiiî s'ouvrirent 
avec l'Angleterre , au lieu de rappjxKîher les esprits , les 
y^ mars 1810. aigrirent davantage. Un nouvel acte du congrès dé- 
fendit à tout vaisseau françois et anglois l'entrée dans 
les ports de l'Union. Deux mois après , le congrès pu- 
ie> mai. blia encore un acte qui , levant l'erâbargo ordonné le 
26 avril 1808, laissa subsister et renforça même l'acte 
du i " mars , et déclara que , si la France ou la Grande- 
Bretagne modifîoit avant le 3 mars 1811 ses décrets 
sur le commerce des neutres , et que l'une de ces deux 

Imissances ayant donné l'eiemple de la modification , 
'autre ne l'imitoit pas dans l'espace de trois mois, 
l'ancien acte de non-interœurse seroit remis en vi- 
gueur contre celte puissance. 

Bientôt il s'éleva d'autres sujets de plainte de la part 
des Américains : ils contestèrent aux Anglois le droit 
de s'emparer des matelots nés dans les Iles Britan- 
niques, partout où ils les trouvoient; droits qu'ils 
exercent en vertu de la loi fondamentale qui ne faisse 
pas à un individu né sujet du roi la Ëiculté de se dé- 
pouiller de cette qualité ou de se dénaturaliser en se 
livant dans un autre pays. Déjà il avoit été commis 
. plusieurs actes de feit , lorsque le président de l'Union 

18 juin 1812. déclara la guerre à l'Angleterre. Cette déclaration eut 
lieu au moment même où le principal motif de la guerre 
cessa d'exister : car la Grande - Bretagne , suivant 
l'exemple que Buonaparte lui avoit donné, révoqua, 
23juip. ^ ^21 même époque, les ordre» du cabinet dont les 
Américains se plaignoient. 

Paix de Gand. Cette guerre intempestivement entreprise par le 
gouvernement américain , lui fit peu d'honneur. Les 
bâtimens américains firent du mal au commerce an- 
glois , et les Américains se battirent avec bravoure tant 
par terre, dans le Canada , que par mer; mais comme 
ils n'avoient pas de flotte, ils ne purent pas même 
couvrir leurs côtes ni prémunir leur capitale contre un 
coup de main. Le vice-amiral Cochrane et le général 

24aoiit i3i4. I^^?^ entrèrent dans le Potowmac , et détruisirent 
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Washington, siëge du congrès et du gouvernement. 
Depuis le commencement de 1 8 13, Pempereur Âlexan«> 
dre interposa sa médiation pour mettre fin à une guerre 

3ui Ëiisoit diversion aux efforts de l'Angleterre pour la 
élivrance du continent. La paix qui fut signée à Gand^ a4 déc. 181 4. 
rétablît l'amitié entre les deux parties, sans rien dé- 
cider sur les deux principaux griefs qui avoient mis 
les armes à la main des Anglois. Ainsi une paix sans 
résultat |)our les Américains termina une guerre qui 
avoit été sans objet. 

Le système financier de la Grande-Bretagne éprouva Eiat de« 
une altération essentielle par l'adoption d'un plan pré- Fjnancesde 
sente par M. Vansittatd , chancelier de l'Echiquier. 23 mars i8i3. 
Le fonds d'amortissement ayant remboursé la ][)artie de 
la dette publique antérieure à l'année 1786, et mon- 
tant à 258 millions de livres sterllngs, on modifiais 
•loi d'après laquelle ce fonds devoit s'accroître sans 
cesse , jusqu'au parfait remboursement de la dette 
fondée ou consolidée. Les dépenses de l'état se mon- 
toient en i8i5..^ à 77,337,475 livres sterling, dont 
8,65 1,335 tombèrent sur l'Irlande. L'intérêt de la 
dette étoit de 36,607,128 livres sterling, dont à la 
vérité i3, 182,5 10 entrèrent dans le fonds d'amortis- 
sement 1. La Grande-Bretagne paya, en 18 13, aux 
états du continent, 11, 4oo, 000 livres steriing à titre 
de subsides, 24,107 bâtimens et io5,o3o matelots 
étoient occupés par le commerce; en 1 8 1 4 ces nombres 
augmentèrent d un septième. A cette dernière époque, 
la marine étoit de io44 vaisseaux de guerre, 100,000 
matelots et 3 2, 600 soldats 5 les forces de terré se mon- 
tèrent à 302,490 hommes y compris 63,000 milices. 

Le privilège de la compagnie angloise des Indes Acic sur le com- 
orienlales expiroît en 181-*, et l'opinion publique pa-™^^^®^"*°^"' 
roissbit contraire à son renouvellement. Cette ques- 
tion qui étoit du plus haut intérêt pour l'industrie de 

» A u 5 janv. 1820 , la dette consolidée se montoît à 1,257,776,674 
}ïv. sterl. ( environ 3o milliards de francs) dont les intérêts absor- 
)>oieut 49,592,162 liv. sterJ. ouj)rè8 de 1200 millions de francs. . 
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la iiAtîon n occupa beaucoup le Parlement en 181?^ 
21 août i8i3. EnGn ilfutpa^sé un acte que la sanction du roi changea 
eo Jol^ et d'après lequel le commerce des Grandes. 
Indes , à l'exception de la Chine , fut déclaré libre ; 
cepeQ^ant avec quelques restrictions * et sous de& 
formes déterminées* Le même acte renferme des dispo- 
sitions sur le paiement de la dette de la compagnie des 
Indes, montant â 56 millions de livres sterling. Cette 
compagnie conserva ses possessions et plusie^s pré-^ 
rogatives importantes. 
NouT^lYe Un autre acte du Parlement, qui excita une vive 

législation sensation en Andeterre , parce qu'il rédoit un obiet 
des graiDii. «UT lequel I Intérêt des propriétaires et de 1 agncultuce 
étoit en opposition avec celui des classes inférieures de 
la société , qui vivent du trayail de leurs mains , ainsi 
qu'avec celui du commerce , jl oit être consigné ici^ 
parce qu'il ne fut pas sans influence sur le bien-être du 
oontinent. D'après une loi de i8o4, l'importation du 
froment étoit permise lorsque le quart er (près de 23 
boisseaux ) coûtoit en Angleterre ^? schellings (envi- 
ron 79 francs ) ; l'exportation de la même denrée éttnt 
po^-seulement permise aussi long-temps que le quar- 
tef ne coûtoit pas au-delà de 48 schellings ( 60 francs ^ 
mais même ^àyorisé 9 par une prime de 6 shellings par 
quarter. Le premier chaugement qu'éprouva cette lé- 

23 mai 181 4. gisUtion. eut Jieu en 1 8i4 ; un acte du Parlement per-t 
mit sans aucune restriction , mais aussi sans prime « 
l'exportation du froment et de la farine. Le second 
chaingement fut ordonné par ui^ acte du Parlement 

20 mars i8i5. qu'une émeute de la populace de Londres t^ita en- 
core de prévenir. L'importation du froment fut inter- 
dite aussi long-temps que le quarter ne coûteroit pas 
80 shellings ( 100 francs ), de manière cependant que 
les Américains pourroient importer ai|ssitôt que le 
prix monteroit k Gy shellings ( 84 francs. ) 

TiHlépendance Après avoir été réunie pendant deux ans à la France^ 
de la iio an e. |^ Hollande et Ics autrcs puissauccs qui avoicut ancien- 
nement formé la république des Provinces-Unies, re- 
prirent leur indépendance. nationale. Lorsqu^aprçs la. 
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bataille de Lei{foi<^ ^ les corps de Btdow et de Win- 
zipgerode «pprochèrent de ce pays , les partisans du 

£ rince d'Orange à Lia Haye, ayant k leur tète M. de 
logendorps» arborèrent l'ancienne cocarde , établi- lynov. i&i3. 
TCnt un gonvemement pinovisoire et invitèrent l'bérî- 
tier du dernier stadhouder 1 à venir se mettre à la tète 
du gouvernement. Les troupes firançoises ne se sentant 
pas assez fortes pour dëfènare le pays à la fois contre 
les alliés et contre les habitans , révacuèrent paisible^ 
ment. Le prince d'Orange ^ arrivé à ^Amsterdam, fut i**^ «iéc. i8i3. 
proclamé prince-souverain des Pays-Bas, et il accepta 
cette dignité à condition que son pouvoir seroit limité 
par une constitution. Il en fit rédiger le projet qui fut' 
adopté et juré dans une assemblée de représentans. 3o in*ri i8i4. 

Pendant le séjour des monarques en Angleterre il . Royaume 
fut convenu que, pour opposer à la France une bar- ^** ^*y* *' 
rière du côté du Nord, la HoHande et la Belgique )"»"• 
seroient réunies sous pn même gouvernement ^. tin 
traité conclu également à Londres , rendit aux Hollan- »3 ^^^^* 
dois leurs anciennes colonies, à l'exception du cap de 
Bonne Espérance , d'Essequebo, Brebice et Demerari. 
Le prince-souverain confirma, par ce traité, un décret 
du iSjuin, par lequel il avoit défendu la tmite des 
noirs. Par les dispositions du traité de Vienne, l'évêché 
de Liège et le duché de Luxembourg furent cédés au 
prince, à condition que le dernier fît partie de la con- 
fédération germanique , et le prince fut décoré du litre 
de roi des Pays-Bas. Le nouveau royaume obtint , par aSmais i8i5. 
la seconde paix de Paris , un léger accroissement de 
territoire, et une somme de 60 millions de francs pour 
la construction d'une ligne de forteresses. La sur&ce 
de ce royaume avec le Luxembourg est de 11 64 milles 
carrés , habités par 5«46o«ooo âmes ; il a encore 
•1,726,000 sujets dans ses colonies 3, 

' Giiillaiinie V ëtoit mort le 9 avril 1806. 

3 C^lte réunion entroit égalemefic «)ans le plan <1e Pilt de i8o5. 
3 lotJépendainnient des traites dee 19 mai et 11 octobre 181 5, qui 
iojpoïKiut diveitfcs charges au royaume des F^ys-Bas^ uous devons 
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Nouvelle Comme il a voit étë impossible de œmpteter le 

orgauisaiion jjQinbre de troupes que la Suisse devoit fournir à Buo- 
naparte d'après la conventioii du 27 septembre i8o3 , 

!i8]nar6i8i?. ime nouvelle capitulation conclue en i ois , la réduisit 
à 12,000 hommes. Lorsque vers la fin de 18 13, les 
alliés approcboient du Rhin , la Suisse se flatta vaine- 
ment quon lui accorderoit k neutralité. Les troupes 
alliées traversèrent le territoire de la fédération pour 

24 de'c. i8i3. entrer en France. L'opinion publique se manifesta 
alors i en annuUant 1 acte de médiation qui lioît 
la Suisse à la France ; mais cette même opinion ne 
s'exprima pas d'une manière unanime sur le régime 
futur du pays. Des treize anciens cantons huit conclu- 

19 décembre» rent une confédération slir le principe qu'il n'y auroit 
pas de sujets en Suisse , et les nouveaux cantons y 
adhérèrent. Berne, Fribourg et Unterwalde refu- 
sèrent d'y prendre part. Les Grisons rétablirent leur 
ancienne forme de gouvememip^t. L'intervention des 
puissances étrangères étoufla la guerre civile dont ce 
pays alloit être le théâtre , et après beaucoup de diffi-^ 

8 eepi. i8i4. cuItés il fut signé, à Zurich, une* nouvelle confédéra- 
tion des dix-neuf cantons. Il restoit cependant beau- 

2omarsi8r5. coup d'objets litigieux à terminer : le congrès de 
Vienne s'en occupa, et les huit puissances déclarèrent: 
1.** Que la neutralité perpétuelle de la Suisse seroit 
iieconnue par toutes les puissances 5' 

2.° Que le Valois , le territoire de Genève agrandi 
d'une partie de la Savoie, cédée par le roi de Sar- 
daigne,-et la principauté de Neufchâtel, dans la posses- 
sion de laquelle le roi de Prusse étoit rentré • fêroient 
partie de fa confédération comme vingtième , vingt- 
unième et vingt-deuxième cantons ; 

5/ Que l'évêché de Baie seroit partagé entre les 
cantons de Berne et de Bâle, sauf un petit district quon 
adjugea à Neufchâtel 5 

faire mention ici du' traité du 4 mal i8i3, conclu avec la Grande- 
Bretagne , par lequel la traite des nègres est de nouveau interdite aux, 
su jets du roi des Pays-Bas et le droit de visite accoidéauK croisières 
angloises. 



i 
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4^*^ Qae les, cantons de Berne çt de Bâle paieroient une 
pension à l'évêque de Bâle , et. le canton de Saint-Gall. 
à son ancien prince ; 

5.° Que les nouveaux cantons ( c'est-à-dire ceux, 
qui dévoient leiir existence à la révolution ) paieroient 
aux anciens envers lesquels i}s avoient été dans des 
rapports de sujétion^ une indemnité pécuniaire dé» 
terminée; 

6*** Que les cantons de Berne et de Switz conser- 
yerpient les capitaux qu'ils avoient ^pciennement 
placés dans les fonds anglois ; mais que les intérêts de 
ces capitaux échus jusqu'au 3i décembre i8i4,. 
saroient employés à rembourser la dette que la confé- 
dération helvétique avoit contractée depuis la révo--. 
lution. 

La confédération smsse ayant accédé à celte décla- 27 mai \Si5, 
ratioç, les puissances alliées en renouvellèrent, conflr- 
mèrent et sanctionnèrent le contenu par une seconde 
déclaration signée à Paris. .20 novembre. 

Par suite d'une convention conclue à Turin, avec Rcsuuration du 
le prince Borghèse, gouverneur général des provinces ro'\d«Sai daigne 
françoises au-delà des Alpes , le feld-marécnal BeUe- ^ )^"^*^' ^ 
garde àvoit pris possession du Piémont au nom du roi 
de Sardaigne. Bientôt après , Victor Emanuel vint 
, prendre les rênes du gouvernement. Par la première 
paix de Paris il ^recouvra Nice et environ les deux 
tiers de la Savoie ; un article secret de ce traité lui . 
assura la possession de l'état de Gênes, Elle lui fut 20 ma» 181 5, 
confirmée par le traité qu'il signa à Vienne avec les cinq 
puissances ; il eut aussi les fie& impériaux que Buona- 
parte avoit réunis au territoire de Gênes; mais il céda au 
canton de Genève quelques districts de la Savoie. La. 
seconde paix lui rendit la partie de cette province qui, 
en i8l4, avoit été laissée à la France. La monarchie 
sarde forma ainsi une surface de l5oo milles carrés 9 
habitée par 3,700,000 âmes. 

La convention de Fontainebleau , du 10 avril 18 1 4, Etat» de Parme 
avoit disposé des duchés de Parme, de Plaisance et 
deGuastalla en faveur de l'archiduchesse Marie-Louise 



43o PKRIODE ÏX. 

et de son fife Napoléeti. Cette dbposîtkm ftrl TÎrement 
attamiéeàYienne parles cour»de L» maison deBourbon, 
dans l'iutërôtde rnérîtier légitime de cesëtats ,.Ie jeune 
roi d'Etrurie. Néanmoins le eongrès de Vienne adjugea 
les ëtats de Parme à Parchidnchesse , sans faire men« 
tîon de son fils , et la questkm de la réversilnlité Ait 
ajournée. Elle ne ait décidée que pastârienremeut à 
Pépoque dont n#us donnons le précis , savoir : par le 
traifé de Paris du lo juin 1817, entre l'Autriche 'et 
l'Espagne, sous la ntédiation des trois autres grandes 
ptrissanceS'; après la mort de rarchidudiesse les états 
de Parme passeront à- la reine douairière d*Etrurîe et 
à son fils. Ces états ont 102 milles carrés de surface, 
et 580,000 habitai^. 
Euu L'archiduc François, héritier d'Hercide III, der- 

d«Modèae. ^^ j^^ j^ Modène de la maison d'Esle , et souche 
d'une nouvelle maison de ce nom , rentra ^ au com- 
mencement de Tannée i4i4, dans le duché de Modène 
et ses appartenances, et l'aro^iduchesse Béatriz , sa 
mère , fitfe d'Hercule , dans celm de Massa et la princi- 
pauté de Carrare. Le congrès de Vienne leur Confirma 
ces possessions, et y ajouta les fiefs impériaux situés 
dans le Lunigîana ^ on leur assurant un agrandisse- 
ment pour Pépoque où le ducké de Lucques sera réuni 
à la Toscane ; le tout forme une «ur&ce de 9 S milles 
carrés avec S88,ooo habitans. 
Biat de Lucques. D après Tatticle 1-0 1 de l'acte du 'Congrès de Vienne, 

combiné avec le traité de Paris du 10 juin 1817 , Luc- 
ques fut donné li titre de duché , non au jeune roi 
d'Etrurie ^ héritier légitiuie des états de Parme , mais 
& sa mère , la reine Marie-Louise et ses descendans en 
ligne masculine. En outre , l'empereur et le grand-duc 
de Toscane lurent chargés <|e Im payer ime rente sup- 
plémentaire de '5oo.ooo firancs jusqu'à la mort de Tar- 
chiduchesse Marie-Lèmse, duchesse de Parme. A cette 
époque , la duchesse de Luccfues, ou ses héritiers , au- 
ront les états de Parme , et le duché de Lucques serH 
dévolu au grand-duc de Toscane , à charge de céder 
au dite de Modène plusieurs districts contigus à ses 
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\f tais. Le duché de Lucqncs est le pays le plus peuplé 
de l'Europe; il a i57,ftoo habitans sur ig 1/2 milles 
carrés. . 

Le grand^uché de Toscane , que les troupes de Agranaisscment 
Murât avoîent occupé an commeûcement de rannée Je la Toscane. 
1 &i4 * fut remis , le 1*^ mai , à son souverain légitime , 
J'archiduc Ferdinand III , qui abandonna alors sa prin- 
cipauté de Wurtzbourg au roi de Bavière. Cç prince 
obtint , par l'acte du congrès de Vienne , Tétat des 
Présides, la partie de l'île d'Elbe qui, avant 1810, 
avoit été sous la suzeraineté et souveraineté de la prin- 
cipauté, de Piombino , et les fiefs impériaux enclavés 
dans ses états qui , ainsi forment SgS milles carrés, 
avec une population de 1 ,178,000 âmes. La propriété 
de Piombino fut restituée à la Jàmille Buon-Compagni 
que Buonaparte en avoit dépouillée. Le grand-duc 
aura un jour le duché de Lucques , mais alors il cédera 
à son frère l'empereur , ses terres en Bohême qui sont 
très - considérables*. Hles sont destinées au duc de 
Reîchstadt , fils de l'archiduchesse Marie-LouisCé 

fiuonaparte n'ayant pu vaincre la persévérance de Resuuraiion 
Pie VII, hri avoit donné la liberté, an 'commence- ^** ^^' 
ment de l'année 181 4. Le souverain pontife rentra 
dans ses états aux acclamations générales du peuple^ et 
y remit tout sur le pied où les choses avoient été aVant 
l'usurpation firançoise; aucun individu ne fut recherché' 
pour sa conduite politique. L'ordre des Jésuites sup- ^ 
primé en 1772 , mais jugé nécessaire pour opposer 
une digue aux doctrines révolutionnaires , fut rétabli 
par une bulle. Le congrès de Vienne rendit an souve- 
rain pontife les Marches et Légations, à l'exception de 
la foibie partie de territoire qui est située an nord du 
Po , qui ^servit à l'arrondissement du royaume Lom- 
bardo-Vénitien ; on y ajouta aussi la condition que les 
ventes des biens nationaux , faites dans ces provinces , 
seroient maintenues ^ . La pape rentra aussi dans 1 a pos- 

> Crtte condition fut ajoutée en faveur d'Engène Bemiliarnais , . 
aujourd'hui duc de Lenchtenfoerg , qvi possède danslrt Mardies une 
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session de Bënévent et de Pontecorvo. Pour sauver les* 
principes 9 Pie ATI protesta contre l'acte du congrès 
qui ne jui avoit pas rendu Avignon, le Comtat , ni res- 
titué l'Eglise d'Allemagne dans ses anciens domaines. 
L'état de l'Eglise a aujourd'hui une sur&ce de 5oo 
milles carrés , et 2 millions d'habitans. 
Ëcâtauraiion La couduitc extravagante de Joachim Murât avança 
des Bourbons la rcstauration de la maison de Bourbon sur le trône de 
de Naples. j^aples. Elle fut effectuée par l'expédition que la cour 
de Vienne fit en i8i5 contre Murât, en conséquence 
de l'alliance offensive et défensive que cette cour avoit 
19 avril 181 5. i^onchie à Vienne avec Ferdinand !¥• Ce prince fit son 
entrée à Naples le 17 juin. Peu de jours auparavant 11 
12 juia. fut conclu entre les deux cours de vienne et de Naples 
un nouveau traité d'alliance qui n*a pas été publié. On 
en connoit depuis 1820 un article par lequel le roi des 
Deux-Siciles s'interdit la faculté de donner à son 
peuple une de ces constitutions démocratiques dont 
les principes pourroient troubler les états d'Italie. 
Quelque temps après, Joachim Murât, à la tête d'une 
poignée d'aventuriers , crut pouvoir imiter ce qui 

9 octobre, avoit réussi à son beau-firère : il débarqua à Pizzo en 

Galabre.où il croyoit être accueilli par ses partisans; 
mais les paysans s'attroupèrent contre lui , il fiit ar- 
rêté j traduit devant une commission militaire et fu- 

10 octobre, sillé. Le royaume des Ûeux-Siciles a une surface de 

i^ySb^ooo milles et 6,6oo,poo habitans. 
Etat delà Sicile. Depuis que Ferdinand IV s'étoit retiré en Sicile, 

cette île se trouvoit sous la protection des Anglois tjui 
y avoient une armée de i5,ooo hommes , et une âolte 
considérable. L'arrogance dont on accusoit ces alliés fit 
naître diverses brouilleries , surtout avec la reine Ca- 
roline d'Autriche; comme on ne parvint pas à s'accor- 
der, le roi prétextant l'état de sa santé , transmit par 
iGiany.iSii. un décret royal, toute son autorité à son fils aîné, à 

• * 

dotation rapportant 85o,ooo fr. Ce prince conclut, en 1816, avec la 
com* de Rome , un anangement^ par lequel il reconnut ternir cet 
terres de l'Eglise^ à titre d'^ampbythéose. 
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litre de vicaire. Le général Bentink qui commandoit les 
troupes étrangères 9 se servit de son influence pour 
(aire introduire dans Tîle la constitution angloise. La 20 juillet 1812. 
reine qui s'étoit mise à la tête d'un parti opposé, fiit avril 181 5. 
obligée de quitter sa famille. Dès ce moment les An- 
glois restèrent les maîtres à Palerme; mais après la pre- 
mière paix de Paris Ferdinand IV reprit les rênes du 2 juillet i8i4. 
gouvernement et avant de s'embarquer pour Naples 
il annulla la constitution de 18 1 2. iG mai ]8i5. 

La pWce de Corfoii, la seule des îles ioniennes qui îles lonieitnes. 
ne se trouvât pas encore au pouvoir des Ânglois , leur 
fut rémise par la convention de Paris du 2 3 avril i8i4, ^ 

Le sort de ces îles fut décidé par un traité conclu dans 
la même ville entre l'Autriche , la Grande-Bretagne , . 
la Prusse et la Russie. Elles furent réunies en pn état 5iioTein1)re. 
libre et indépendant sous la dénomination d'Etats- 
Unis des îles ioniennes, placé sous la protection immé- 
diatç et exclusive de la Grande-Bretagne. 

Par les événemens des années lÔi3 et 181 4 la mai- Royaume 
son d'Autriche rentra dans la, possession de tout ce ^™!*".''*1"'' 
qui lui avoit appartenu en Italie , soit avant la paix 
de Gim'po-Formio , soit en vertu d^ stipulations de 
cette paix. On y ajouta encore une lisière de la léga- 
tion de Ferrare située au nord du Pô , les vallées de 
la Valteline , de Bormio et de Chiavenne, et rancienne 
république de Raguse. L'empereur érigea toutes ces .74^111 8 15. 
possessions en un corps d'état particulier sous le titre 
de royaume Lombardo-Vénitien. 

Indépendamment du royaume Lombardo-Vénitien, Reconstruciinn 
l'Abtriclte recouvra les provicces illyriennes dont il fut ^« ^^ monarc.lMe 
également lorme un royaurile particulier, rar un traite 
sîgné à Vienne avec la Russie, elle rentra aussi dans la 
partie de la Galîcie orientale qu'elle aroit eédée à 3;nai. 
Alexandre en 1809, et dans la propriété exclusive de 
'Wîeliczka qu'elle avoit partagée alors avec le duché de 
Varsovie. Par l'acte du congrès de Vienne elle acquit 
encore des districts considérables sur les deux rives du 
Rhin , non pour les réunir à la monarchie , mais pour 
s'en servir à V effet de donner au roi dé Bavière une in- 

IT. 28 
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demiuté pour les (juartiers de Plnn et du Hausruck , léf 

duchc de Saltzbourg (sans Berchtokgaden ) le Tyrol et 

le Vorarlbcrg céd^ par les traités de Presbourg et de 

Scbœnbrunn, proviuees dont l'Àutricbe se réserva la 

restHutioD» L'arrangement avec la Bavière ne fut pas 

terminé dans la période dont nous nous occupons : il 

ne le fut que par le recès général de la commission teir- 

ritoriale de Francfôrt du 20 juillet 1 U 1 9* La monarchie 

autrichienne a, dans son état actuel, une surface de 

1 3^060 miOes carrés , et une popidation de 29 milMons 

* d'habitan». 

Rpconstruciion Q fut plus difficile de réorganiser la monarchie pms- 

de la moaarcliicgj^jjjjç^ Nous avons parlé dcs négociations à la suite 

priisfieuDe. j^^^jj^Hç^ ellcacquit une moitié environ du rojaume 
de Saxe , qu'elle appela duché. de Saxe. L'acte du con- 
. grès de Vienne lui rendit ^ non seulement une partie 
de l'ancienne Prusse méridionale, laquelle porte au- 
jourd'hui le titre de grand-duché de Posnanie , et 
toutes les autres possessions qu'elle avoit perdues par 
la convention de .Vienne du i5 décembre i8o5 et la 
paix de Tilsit (à l'exception du district de Braljstock, 
des principautés a'Ânspach et Bayreuth en Franconie 
et des principautés d'Ostfrise et de Hildesheiml encore 
un territoire considérable sur la riise gauche du Rhin 
qui fut décoré du titrç de grand-duché du Bas-Rhin , 
le grànd-duché de Berg et le duché de Westphalie, la 
Poméranie suédoise, des portions des états delà maison 
de Nassau , et la souveraineté sur plusieurs principau- 
tés et comtés médiatisés. Les arrangemens définitif 
pour tous les échanges de territoires qui devinrent &é< 
cbssaires , ne furent terminas que par le recès de 1 Sio, 
La monarchie prussienne a aujourd'hui une surface de 
) 5028 milles carrés, et une population de près de 11 
millions d'habitàns^ 
Couféderation Lcs princcs souvcrains et les villes libres d^ÂlIemagne 

cermaDique. fm^g^i r^uttis, par un acte signé à Vienne , sous la àé^ 
nominati<»i de coniedération germanique. Les mem- 
bres de cette confédération sont : 
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i^ L'Autriche, et 2.** la Prusse, pour leurs pos- 
sessions qui ont anciennement appartenu à l^Empipe 
germanique. " 

3,"-6." Les rois de Bavière , de Saxe ,dHanôvre , et 
de Wurtemberg ; 7 /le roi deDanemarck poiur le du<3hë 
de Holstein , y compris celui de Laqenbourg ; 8/ le roi 
des Pays-Bas pour le grand-duché de Luxembourg^ 
9/ le grand-duc de Bade ; 10/ Pdlectcur de Hesse^ 
1 1 /et 1 2.** les grands-ducs de Hesse et de Saxe ; i5/- 
19/ les ducs de Gotha, Meinungen , Hildebourghau- 
sen, Cobourg, Brunswick, Mecklenbourg-Schevérin 
et Mecklenbourg'Strélitz; 20/ le grand-duc de Mois-- 
tein*01denbourg; 21/- 24/ les ducs de ]5f«ssau, Anhalt- 
Dessau, Bembourg et Koethen; 25,<»-S4/ les prinoôs 
de Schwartzbourg-<Sondefrshausen et Rudolstnat, Ho* 
Jienzollem-Hechingen et Sîgmaringen , Lichtenstein , 
Waldeck , Reuss des deux lignes, Lippe-Detmold , 
Schàumbourg'Lippeç 35/ le iaÈtdgrave de Hesse-Hom- 
bourg qui ne fut admis qu'en 1817; 36.*»-39.* les viÛes 
libres de Francfort, Lubeck , Brème et Hambourg. 

Tous les membres de la confédération jouissent de 
la pleine souveraineté. Tous prennent part aux délibé- 
rations de la diète qui s 'occupé des intérêts généraux 
de l'Union. Les trente-^euf membres n'y ont cepon- 
<lant , dans la règle , que dix-sept suffrages , qui sont 
répartis de manière que onze états ont chacun une voix^ 
six suffrages collectifs appartiennent aux vingt-huit 
autres. Néanmoins dans les questions fondamentales les 
trente-neuf membres ont en tout soixante-dix voix, de 
manièr|||ue chaque état en ait au moins une, et plu- 
sieurs amxj trois <;t quatre. Les membres ont le droit 
de conclure toute sorte d'alliances , pourvu qu'elles ne 
soient pas dirigées contre la sûrcté.de l'Union ou de «es 
membres. L'article i3 de H^rte dit qu'il y aura des 
assemblées dTEtats dans tousTes pays de la confédéra- 
tion. Les princes et comtes qui avoient été médialùtés^ 

* 

1' C'est-à-dire privés de la su^iériorité territoriale et assjijettisà la 
souveraineté d'autres princes. Ce sont plutôt des sujets immédiats 
que médiats. 



^ 
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;par l'acte de la confédération rhénane /obtinrent cer- 
taines prérogatives honorifiques; on en accorda d'au- 
tres , mais plus restreintes . à la ci-devarft noblesse im- 
médiate i. L'égalité des droits civils et religieux fut 
assurée à tous les partis de la religion chrétienne. Oh 
garantit aux sujets des souverains allemands divers 
droits civils précieux, tel que celui d'émigrer, droit 
naturel que les coryphées œ la Uberté avoient con- 
testé. ( • . 
Divers Etats formant la confédération germanique 
éprouvèrent des ch«igemens dans .leurs possessions 
territoriales , et les négociations qui les amenèrent ne 
furent en piu'lîe définitivement terminées que par le 
recès de Francfort de 1819. Nous allons indiquer ici 
sommairement les principaux de*ces changemens^ à 
l'exception Àe ^eux qui regardent la Prusse et PAu- 
triche. i,° Pour indemniser le roi de Bavière des res- 
titutions qu'il fit à la cour de Vienne , on lui abandonna 
Wûrtzbourg , AschaflTenbourg , une grande partie du 
palatinat sur la rive gauche du Rhin, avec l'ancien 
duché de Deux-Ponts , Spire , Kirchheim-Poland , 
Landau et plusieurs districts situés sur le Mein , avec 
une rente perpétuelle de 100,000 florins payable*par ' 
l'Autriche. Ce royaume a aujourd'hui une, surlkce de 
i5o5millescarrés,et5,5oo,ooohabitans. 2.*Le grand- 
duc de Hesse obtint, à la place du duché de West- 
phalie et de quelques autres cantons , un district con- 
sidérable sur la rive gauche du Rhin dont Mayence et 
Worms font partie. Le grand-duché a aine surface de 
2 1 4 milles carrés et 63o,ooo habitans. 5.** La|Éand-duc 
à' Oldenbourg j le duc de Saxe-Cohourg wie land- 
grave de Hesse-Hambourg obtinrent des districts si- 
; tués sur la rive gauche «du Rhin entre le grand-duché 
du Bas-Rhin et les pupijijions de la Bavière. 4.° Xa 
niaison Aq Nassau- Orange ^evàit son patrimoine sur 
la rive droite du Rhin, qui fut partagé entre la Prusse 

» C'e^t-à-dire immëdialemcnt sounjiso à l'crupereur et rcnijjirc^ 
maiuteuant soumise aux neuycaux. souveiaiiM. 
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et le duc de Nassau. 5.^ L'élèctcîur de Hessé obtint 1^ 
^rand- duché de Fûlde ; sou électorat a 2qo milles carrés 
et â4ovooo habitans. S\ Le roi iCHanâvre perdît 
LauenbEHirg , et obtint Hildesheim et FOstfrise : ce 
royaume. a jbo milles carrés et i,3oo,ooo habitaus« 
•7,** Le grand-duc de Saxe^PFe^ar obtint divers dis- 
tricts situés à sa proximité; son pays a 66 milles carrés 
.et 195,000 habitans..*8.^- Le roi'de Danemarch obtint 
le duché de Lauenbourg.. 9.** Les places de Mayence , 
Lunebôui^ et JLandau fiireot déclarées forteresses de 
la confédération, ayant garnison mixte ^ 

Tdle «st la composition de la confédération germa- 
nique. Cette association avoit été formée, ainsi que 
nous l'avons dit, par l'acte du 8 juin i8i5 , acte im- 
partit et qui attendoit un^ complément. On sentit mô- 
me en 1819 la nécessité de remplir les lacunes qu'il 
ren&rmoit : les ministres des états confédérés -s'assem- 
blèrent à Garlsbad, où l'on convint de divers articles 
qu'un décret de la diète du 20 septembre 1819 sanc- 
tionna. Immédiatement après, les mêmes ministres se 
réunirent à Vienne, où ils dressèrent, le 1 5 mai 1820 
un acte définitif sur l'organisation de la confédération. 
Un arrêt de la diète du 8 juin suivant le déclara loi 
ifondamentale de l'Union. Tous ces événemens sont • 
postérieurs à l'époque dont nous donnons le précis« 

Comme la Russie et l'Autriche ne s'accordoient pas ' Republiqwe 
facilement sur la possession de la ville de Cracovie, que "® Cracow^ 
la première demandoit comme appartenance du ci- 
devant duché de Varsovie, tandis que l'autre la récla- 

' \ Voici la surface et la populatioD de quelques autres ëtats de la 
CoufedératioD. Royaume de ff^urtemberg , 36o m. c, , i^Sgo^ooo . 
tiflbltans. Grand-âuchè de Bade y 272 m. c. , 1,000,000 hab. ; Duché 
de Nassau, io4 m. c, 296,000 han. ; Grand-dUché d* Oldenbourg, 
2^0 m. c. , 255,000 hab. ; Duché d/i Mrunsmcl , 70 m. c. , 2io,o6& 
bah,; Grand-duché de MecHenhourg-Schwerin , 228 m. caiTtiS, 
35o,ooo hab. ; Royaume de Saxe , 34o m. c. , 2,100,000 hab. ; Les 
quatre ducs de Saxe,, io4 m. c, 5iB,ooq hab. , Là maison d'jén- 
halt, 48 m. c. , i25,ooo, hab. j La maison de Schwartzbouirg, 38 
Jii. c. , 1 i4,ooo hab. j La maison de Lippe, 34 m. c. , 95,000 hab. , 
La maison deReuss , 28 m. c, 76,000 hab, j Le prince de TFaldech^ 
ïim.c, ^5,000 hab. 
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^Êxïoïtcoam^imajmÉtétéeBAey^ parlapahc de Schoœ^ 

brmm , il ftit t^onvenu par le traité de V ieuae du 5 maâ 

1 8 1 5 que cette vîlle a^c un territoire qui lui fat asigiié, 

foi^ifieroit une république indépendante et neutre sùu^ 

la protectioïi d^ FAutriofae , de ta Prusee et de la Russie. 

Les trois monarques loi douuérent tme chatte consti- 

tutiownelle. 

Rétobiissemcnt Otttre la viHc deCratovie on démonbra du duchë 

de U Pologne. iJe Vûjispvieuû district de 8 à ^o,opo habitans qui , sous 

le titre de grand-duehé de ^Posnanie ,'fot eoDÎéré à h 

Prusse. Le reste fat réuni âj^empirede Russie couune 

wa état particulier, ^us le nom de rï^umedePo-? 

'k^e , ayant sou adnnnistratkm distincte et une eons- 

-iitution patticulière, C'est un état de 2000 millesisarrés, 

apte une poptdatîon Àe 12 millions et demi d'âmes. 

Daneniarck. îî6tis ^Tons vtt par quel sort fatal le Danemarck se 

*ln^ étttraftiïé datts la gaei*re de Napoléon éontreles al- 

i4 janvier )8i4;iiés. Le traité de paix de Kîel lui coûta 4a Norwège^ 

eoïitre laquelle il obtint comme -iin faible dédommager 
ment la Pomérauîe suédoise, Encore cette acquisition 
•fat-elle illusoire. La Suède ayant été obligée de sou- 
mettre la Nonf ège par la force des armes , elle fit diffi-r 
^ culte 'de se dessaisir de la Poméranie, Par des arran- 
4juin i8i5. gemêns convenus à Vienne avec la Prusse, le roi de 
•I)aiiemdrr(^ accepta le duc)ié de Lauenbourg à la place 
^^éla'PoHiéranie, et celle-ci fat abandonnée à la Prusse, 
Ainsi la monarchie danoise perdit le tiers de ses sujets 
-e% s^ trouva réduite à une ^tuface de 242o milles carrés, 
, ^vcc ijyoOjOOohabitans. 
orwcge. j^^g Norwégiens qui nourrissoient une haine natio- 

*nâle contre lès Suédois, réfasèrentde se soumettre ^ 
«leur sort; ils se donnèrent un roi particulier dans )a 
17 mai i8i4. ^persOnuc de leur gouverneur généraU le prince Cbris- 
^an-Frédéric , héritier du trône de Danemarck , et 
publièrentîb Eidswolde une constitution représentative. 
Le roi et le prince roy-al de Suède se mirent à la tête 
d'une armée , pour les réduire. Apres quelques' hosti- 
lités, le prince de Danemarck se démit de sa royauté 
iGaoûi. par une conventipn qui fatsîgnée à Moss. Le êlorllUng 
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ou 1 >a€deinblëe Dtttionale convoqHëeÂ-Glmstknia, de*» ao octobre 18 i4é 

crëta la réunion de laN^rwège comme Toyaume indé*> 

pendant, à la couronne de Suède ^ sous un seul mo- 

xiarqne et avec une constitution représentative. CHi 

adopta l'ordre de succession ëtaUi en Suède en iSiq. 

La nouvelle constitution fut une répétition de celle 

d'Eîdswolde, aveccraelques modifications. Charles XIII 

fut proclamé roi de Norwège. Les rapports entre la 4iioYefnbrc. 

Suède et la Norwège furent fixés par un acte que ta 3i juillet i8i5. 

diète de la Suède et c^' de k xVorwège signèrent. 6 août. 

Ainsi la Suède dut aux efforts qu'elk fit en i8i4 
" pour la délivrance de d'Europe ,^une indemnité, sous ïe 
rapport de lafpopulation ; de la perte de la Finlande. 
Elle céda , par le traité de Vienne du 7 juin 18 1 5 , a 
la Prusse sa part de la Poméranie , et devînt ainsi 
étrangère à l^Allememe , dont, depuis les temps de 
Gttstave-Addphe, elle avoit été membre. La monar- 
chie suédoise a une surfitce de i3,85o milles carrés, 
ainsi 3,8oo de plus que la France, avec 3,35o,oooha- 
^bitans ^ 

La Russie joua un rôle si brUlant dans l'époque 
dont nous traçons le précis , que nous n*avons.pu jwr- 
1er d'aucun événement d'un intérêt général auquel 
elle n'ait eu part. Elle étoit en guerre avec la Grande- 
Bretagne , la Porte et la iPerse , lorsque Buouapi^e 
ouvrit les. hostilités contre elle. 

En 1811, lesRussessetinnentsurladéfenaîve contre 
les Turcs. Le princeKoutousoff, qui les commandoit^^ 
ayant été obligé d'envoyer en Pologne cinq divisions 
de son armées fit démolir Silistria, et ne cqnservasur 
la rive droite du Danube que la place de Routschouk , 

four lui servir de tête de pont. L'indolent YoussoufP- 
'acha, qui n'étoit pas sorti de son camp retranché de 
Schioumla , fut remplacé par un générai actif et entre- 

Ïrenant, Achmet-Aga, qui amena un renfort de 
6,000 hommes , composé en grande partie d'une ex- 
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> Le roi Cliarles XI 11 mourut le 5 février 1818 et eut pour succes- 
seur «on fils adoptif , qui prit le nom de Charles XIY. 
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cellente cavalerie y et soutenue par uue artillerie formî^ 
dable servie par des offic^rs françoîs; 
^ Achmet marcha contre KoutousoflT; il y eut une 

4 juillet 181 1. première affaire à deui^ lieues eit avant de Routschouk r 
.8,000 Russes envo,yés à ki rencontre de l'avant-garde ot- 
tomai^ 9 commandée par Carsli-Ali-Pacha« furent re-- 
poussés jusque dans leurs retranchemens sur la liau- 

. 6)iiUIeu teur de Savi-Baïjr, à une dèmiJieue de la plape. Deux 
jours aprè$ , le grand-vizir attaqua ces retranchemens 
et en délogea les Russes , qui se jetèrent .dans Routs- 
chouk. Ce fut surtout l'infanterie russe qui souffrit 
dans cette bataillé , pur la supériorité de la cavalerie 
turque qui l'auroit écrasée sans une mqp^ŒÛvre hardie 
du comte de Langeron qui sortit de Roustchouk à la 
tete;de la garnison , et protégea leé fuyards. 

Le grand- vizir s'av.ança le même jour jusque sous le 
9 juillet. canon de la forteresse : il entreprit trois fois en un seul 
jour d^ s'en emparer de vive force, mais fut chaque 
fois -repoussé. Pendant la nuit suivante les Russes 
quittèrent Routschouk et passèrent le Danube; màÎ3 
les Turcs s'en étant aperçus , entrèrent dans la itflle 
et les empêchèrent de sauver, en entier leur artillerie et 
leurjs munitions. 

. L'armée de Koutousoff , abbiblie par des. maladies.^ 
xu), put empêcher le grand-vizir de s'emparer des îles 
du Danube et d'y jeter des ponts au moyen desquels il 
fît de fréquentes incursions en Wakchle. Un corps de 
3 août. ^5,000 hommes, commandés par Ismaïl Rey, prît 
même poste sur la rive droite ; et enfin le grand-vizir, 

' à la tête de toutes ses principales forces, se transporta 

sur la même rive. Mais bientôt la fàoe des. afiaires 

8 Bepicmbre. changcff : le général Ouwaroff ayant amené à Koutou- 
soff un renfort de 5o,ooo hommes \ celui-ci détacha 
Markoff avec un corps considérable. Ce général passa 
. surja rive droite du Danube, maicha en toute hâte 
contre la réserve turque placée devant Routschouk, 
s'empara de son camp, et coupa ainsi la retraite au 
grand-vizir. Celui-ci trouva moyen de pénétrer à 
Routschouk dans une barque, abandonnant son aç- 
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mëe en Walachîe, sous les ordres de SeraskierTchaba». 
Oglou, qui fut bloqué à Slobosia par Koutouisoff, et 
après avoir été réduit , par une suite de combats , à 
25,ooo hommes , obligé de capituler et de mettre bas ô décembre. 
Ie§ armes. . , 

Le grand-^vizir demanda et obtiiit alors une suspen- Faix 
sion d'armes, qui fut signée à Guirgcwo. On ouvrit de Boucharest. 
des négociations à Boucharest ; mais lesTurcs refusèrent 
long-temps la moindre cession de territoire. Enfin la 
^ médiation de l'Angleterrequi employa tous les moyens " 

Eour fléchir Popiniâtreté du divan, celle de la Suède, 
t défiance, que la Porte avoit conçue des desseins de 
Buonaparte, et^a modération de l'emperem: Alexandre, 
concilièrent les esprits y et la paix fut signée. La Porte 28 mai 1812. 
céda à la Russie environ le tiers de la Moldavie, jus- 

(u'au Prûth, les forteresses de Choczim et de Ben- 
er, et toute la Bessarabie, avecismaïl et Kilia. Une 
amnistie fiit acpbrdée aux Sei^viens. 

Quoique FAngleterre parût à Boucharest comme mé-Paûc d'Ocrébro. 

diatrice, néanmoins son traité de paix avec la Russie 
n'étoif pas efiectîvement signé; mais l'état de guerrie 
^voit cessé depuis long-temps entre les deux puis- 
sances. Le traité fut enfin conclu 4 Oeiébro; ses stipu- iSjuillei. 
lations ne sont pas toutes connues. L'empereur 
Alexandre envoya en Angleterre sa flotte, forte de 
dix-huit vaisseaux de ligne et douze frégates. Elle lui 
fut renvoyée par la suite. '• 

'La paix ayec la Perse fut signée soys la médiation ^^*^ JeSeiwa. 
de l'Angleterre, au camp russe, près de la rivière de ^^ ^^^^ çu^ 
Seïwa , et confirmée , l'année suivante , à Teflis. La ^ **^*'' ^ ^ 
Perse céda à la Russie le Daghestan, le Schirwàn , Der- 
bent , et en général toute la côte occidentale de la mer 
Caspienne , renonça à ses prétentions suç la Géorgie ,♦ 
Imirete , Gurijel et la Mingrelie , et reconnut le droit 
exclusif de la Russie d'avoir des vaisseaux de guerre 
sur la mer Caspienne. 

Par le congrès de Vienne , l'empereur de Russie ac- 
quit le royaume de Pologne , ainsi que nous l'avons 
dit. Indépendamment de cette acquisition, l'empire 
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^Russie s'étend sur «ne surface de ^ByOeo milfea 
carra , dont 80,000 en Europe. La populatkxi , dains 
cette partie du monde ^ est de 58 miltions d'âmes; la 
population gënëraiede 46 miDions. 
Turquie. Un concours de circonstances heureuses a sauve 

r^npire ottoman de la ruine dont plus d'une fois il a 
ëté menace, etcjuela dissolution ^e l'ordre social qui 
régne dans ses provinces a depuis long-temps prépa- 
rée. S'il survit encore à tant de vices dont il est infecte, 
il ne dort peut-être sa conservation qu'à cette Sainte- 
AUnncé qui , qudquefois , a élé l'objet des frayeurs du 
divan , parce que des hommes qui sont tourmentes du 
'besoiif de bouleverser le monde l'ont persuadé que 
cette ligue tQUte chrétienne est tournée contre l'isla- 
misme. C'est cette méfiance éternelle, compagne de 
l'ignorance comme de la foiblesse , qui , à une époque 
récente , a failli de la précipiter dans des démarches 
', imprudentes. Si la sagesse de son voisin puissant a su , 

dans ces airconstances^ combiner sa gloire avec le 
maintien de la tranquiUité dont l'Europe a le plus 
grand besoin, la Porte, éclairée sur ses vrais intérêts 
par l'Autriche , la Grande-Bretagne et les autres alliés, 
sentira , il feût l'espérer, qu'elle ne peut prolonger son 
eiEÎstenee qu'en faisant succéder le règne de la justice 
et des principes d'humanité au despotisme et à la 
cmauté. . 
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